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Epître dedicatoire.

Cher Lecteur François.

ON te communique ici par un

çsset tout particulier de la bonté

de Dieu un don, qu'il a fait il y a

precisement un siecle àlanationAlleman

de, Et comme cette même bonté nous

a fait trouver un asyle en ce païs dans

nôtre fuite de necessité hors de nôtre pa-

trie,quenous avons quittée pour la con

fession de nôtre foi ; il fait luire avec cela

fur nous par une grace signalée une plus

grande mesure de la lumiere de la foi ,

que ni nos peres ni même aucun siecle

depuis les Apôtres n'ayent vû ni reçû.

Si tu as l'Esprit de ía foi, tu con-

noîtras avec admiration, comme fesprit

de l'Auteur dans ce livre te conduit ,

comme par la main furie fondement,où

la foi s'allume danston cœur , & t'intro-

duit dans la nouvelle naislance enJEÍus,

c estlà , comme dans la matrice celeste,

où les mysteres divins les plus profonds

sont mis en evidence, & s'engendrent

X 2 avec

r :
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avec le nouvel homme dans ton esprit ,

pour veritablement bien connoîtreDieu

en Christ , sa Sagesse éternelle , & pour

l'adorer en esprit & en verité; comme

aussi pour te renouvellerde plus tn plus

dans FEsprit de JEsus d'une clarté, grace'

& force à l'autre, jusques à ce que tu ayes

atteint en esprit la mesure de l'âge de

Christ , qui est la perfection de l'ame, par

la benediction de Dieu,

Tu trouves dans cet Auteur, qui

vrayement n'étoit qu'un homme simple

& indocte selon le monde, comme il a

developpé d'une maniere tres-solide &

profonde dans la lumiere divine les arti

cles les plus difficiles de la foi, fur lesquels

nos ancêtres se sont malheureusement di

visés par les suggestions de la raison hu

maine ,& les a réunis en Christ, Et ce fu

rent les disputes & les querelles des sça

vans,qui furent la cauíe,par laquelle"

suscita cet homme, & poussa cette;

pieuse à demander ardemment àDit u

St. Esprit, afin qu'il lui plût de lui mon

trer le chemin de la verité. Sur quoi Dieu

lui donna aussi cet Eíprit saint dans une

mesure non petite , par lequel toutes les

profondeurs dans l'esprit& dans la natu

re lui furent decouvertes ; &aveccelail

lui
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lussi donné, commeà St. Paul, de

uvoir fonder les profondeurs de la

vinité , i ♦ Cor. 2:10, avec quoi il ût le

don de lefprit de pouvoir comprendre

récriture dans son veritable fens.Or cette

lumiere ne pouvoitpas demeurer cachée,

mais elle luisoit à plusieurs; & bien que

( l'Auteur garda ces choses par devers foi,

' neanmoins Dieu le manifesta en telle sor-

te,que plusieurs hommes, que Dieu avoit

gratifiés de ses dons d'esprit, l'ont re

cherché , & excité encore davantage le

don de Dieu, parce qu'ils le reconnurent

en lui,raimerent & en ûrent une haute

éstime,comme surpassant infinim ent tout

leur propre & sublime sçavoir, tellement

1 qu'il étoit à chacun une merveille divine,

comme, il est encore , de quoi toute la

raison humaine doit être étonnée, &

donner gloire à Dieu.

Mais comme il advient ordinaire

ment, que satan í'ennemi des hommes,

lors que la lumiere divine vient àparoî-

tre,s'apperçoit,que son regne est menacé

de ruine , il tâche de le prevenir : il suscita

donc quelques predicateurs d'entre les

compatriotes mêmes de l'Auteur, qui fâ

chés en leur ambition,voyant,qu'un sim

ple Laïc lesfurpassoitdanslaconnoiíîan-

X 3 ce
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ce deDieu &de ^essence divine,Ies anima

contre lui, qui devinrent de telle maniere

ses ennemis envenimés & le persecutè

rent à outrance ; mais il souffrit en toute

patience leur malice jusques à fa mort, &

ainsi il surmonta ses adversaires par l'e-

sprit de la charité, qui futpluspuiííant en

lui, que toutes les forces de 1 enfer & de

la fureur de satan hors de lui.

Etpar la il est arrivé , que ce, que fa

patrie & les Lutheriens rejetterent alors,

d'autres nations le reçûrent.comme l'Au-

teur l'aVoitpredit; lequel grand bonheur

parvint doncà nos Reformés par la vo

lonté de Dieu,savoirà ceux, qui étoient

de vraisRtformés selonChrist,&quicon-

noiísoient l'Esprit deDieu, Ceux-cireçu

rent ce don avec beaucoup ûe reconnois-

sanec, & Dieu excita aussi en eux un saint

zele,qui íît,que dés qu'ils ûrentdecouvert

seulement quelq; partie desécrits de l'Au-

teur,ils n'épargnerent ni aucune peine ,ni

aucun foin , ni aucune depense, jusques à

ce qu'ils se fussent mis en possession de

tous les manuscrits , autant qu'il fut pos

sible de recouvrer,, non fans un secours

particulier&palpable de la main deDieu:

d'où ensuite il est arrivé,que les Luthe

riens ont reçû derechef cedonde la main

des
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des Reformés , comme une donation ;

toute fois çe ne fut au commencement

que par parcelles (pendant que ces der

niers en avoient l'entiere jouissance,&qui

les mirent au jour en fuperfluité tant en

Hollandois qu'en Anglois, imprimés

tres-fomptueufement) jusques à ce que

Dieu ayant vû , que les autres les avoient

aussi reçus en gré, les a fait aussi parvenir

à eux entierement par fa bonté, & par là

il a réuni dans les lecteurs , qui chcrcl

Dieu, les deux Religions, & des

n'en a fait qu'une en Christ..

Or comme nous les François par une mutu

elle communication de la charité divine rece

vons aussi cedon à nôtre tourcomme dela main

des Lutheriens&des Reformésensemble,& tou

te fois parla susdite sage dispensation du Tres-

haut , seulement en partie, jusques à ce que nôtre

faim soit augmentée en nous, il ne. manquera

pas de nous en donner davantage,si nous en usons

en fa crainte» Qu'il lui plaise de nous accorder

cette grace, que nous puissions avant toutfixet

nôtre esprit volage , qui est né avec nous, par

l'esprlt dans ce livre, afin que, sortant de nôtre

naturel exterieur, nous puissions par\enir dans

le fond interieur de l'ame,

Dieu le donne ! Amen» C'est le souhait dans

l'csprit de PAuteur d'une main aussi non-lettrée.

A DIEU!

Pre-
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Préface de l'Auteur

au Lecteur pieux.

St. Paul dit: tout ce que Dousfaites,

faites le au Nom de notre Seigneur

JESUS Cbrifl, rendez grâces

à Dieu le Pere parJESUS

CHRIST. /

LEcteur pieux. Si tu veus te ser

vir de ce petit livre comme il faut,

& que ton dessein soit sincere , tu en

experimenteras son utilité ; mais je dois t'ex-

horter, que si ton dessein n'est pas sincere ,

tu n'as qu'à te passer d'user des precieux Noms

de Dieu ( parce que la sainteté la plus subli

me y estémûë &desifée puissamment ) de peur

qu'ils ne t'allument la co!erc4de Dieu dans ton

ame : car on ne doit prendre le làint Nom

de Dieu en vain. Ce petit livre ne convient

qu'à ceux, qui voudroient volontiers faire pe

nitence , & qui font des commençans quant,

aux desirs: ceux-là experimenterontàtous

egards , quelles font ces paroles , &: d'où

elles procedent. Sur quoi je te recom*

mende à la bonté & à la misericorde

de DIEU.

Livre



Livre Premier.

DE LA VRAYE RE-

JfcENTANCE.

Ômmerhomme se doit

reveiller interieurement dans

fa volonté & dans son enten

dement , & quelles doivent

être ses meditations 8c ses re

solutions , s'il desire de faire une serieuse pe

nitence , & avec quel cœur il se doit presen

ter devant Dieu , pour lui demander & opte-

nir le pardon de ses pechés,

,i. Lorsque l'homme veut entrer dans

la repentance, & se tourner à Dieu par ses

prieres,il faut qu'il considere avant toute priere,

quelle est, la disposition de son cœur» comme

Û est touc à fait detourné de Dieu , & lui est

devenu perfide ; comme il n'a d'affection &

d'inclination que pour les choses temporelles,

caduques & perissables, & point d'amour sin
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♦ere pour Dieu & pour son prochain : & com

me ses voyes & ses desirs sont directement

contre les comniandemens de Dieu , en sone

qu'il ne cherche que soi même, & n'établit

son plaisir que dans les vaines convoitises de

la chair.

2, En second Jîeu , il doit considerer ,

comme toutes ces choses sont une inimitié

contre Dieu, que satan lui a excitée par sa ruse

en nos premiers parens : abomination qui

nous assujettit à mourir de mort,& à sentir la

corruption de nos corps.

3. En troisieme lieu , il doit considerer

les trois cruelles chaines , dont nos ames sont

liées pendant tout le tems.de cette vie ter

restre ; La premiere c'est la colere terrible de

Dieu, l'abyme & le monde tenebreux, qui est '

le centre & la vie creaturelle de l'ame. La

deuxieme chaine c'est le desir du diable en

vers les ames, qui tend continuellement à les

cribler,à les tenter & à les precipiter sansceílè

de la verité divine dans la vanité,comme dans

l orgueil, dans l'a varice, dans l'envie & dans

la colere, soufflant & inflammant continuel

lement par ses desirs ces mauvaises qualités

dans l'ame, par où fa volonté se detourne de

Dieu, & entre dans l'ipsaïté ( proprieté ). La

troisieme chaine , qui est la plus nuisible de

toutes celles, dont Pame est liée, c'est la chair

& le sang corrompu & entiérement vain, ter

restre , mortel -& rempli de mauvaiíes con-
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voîtîses & inclinations, ici l'hommedoitcon-

siderer,commeilest plongé en corps & ename

dans le bourbier du peché, lié & garotté ibus

la colere de Dieu dans la gueule de l'abyme

infernal ; comme la colere de Dieu est allu

mée dans son ame & dans son corps, & comme

il est ce puant porcher, qui a dissipé &: con

sumé avec les porceaux d'engrais de satan dans

les voluptes passageres l'heritage de son Pere ,

savoir son amour & sa misericorde ; n'ayanc

point observé l'alliance precieuse de la recon-'

ciliation de la mort & des innocentes souffran

ces de Christ, que Dieu de fa pure grace a

planté en nôtre humanité , 8c en qui il nous a

reconcilie ; comme il a auîli tcut à tait oublié

l'alliance de son batême ( dans laquelle il

avoit promis à son Sauveur de croire en lui 8C

de lui être fidelle ) ayant tellement souillé &

obscurci par le peché la justice ( que Dieu lui

avoit donnée de grace en Christ ) que main

tenant il faut qu'il soit expose aux yeux de

Dieu avec cet aimable habit da firinocence

de Christ, qu'il a souillé, comme un sale ber

ger de porceaux, couvert de boue & de lam

beaux dechirés , mangeant continuellement

avec les porceaux du diable les gousses de la

vanité , n etant pas digne, d'être appellé l'en

sant de Dieu & un membre de JEsus Christ.

4. En quatrieme lieu,il doit considerer

serieusement , que la mort surieuse l'attend

à toute heure & à tout moment, qu'elle le

A» veut
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veut saisir, vêtu de cet habit de porcher dans

son peché & dans ses abominations, & le pre

cipiter dans l'abyme de l'enfer , comme un

parjure & un insidelle , qui doit être gardé

dans la chambre obscure de la mort, pour le

Jugement de Dieu.

5. En cinquieme lieu, il doit conside

rer ce jugement terrible & rigoureux , de

vant lequel il faudra qu'il comparaisse vivant

avec toutes ses abominations, & où tous ceux,

qu'il aura offense ici bas des paroles ou d'ac

tions , à qu'il aura donné occasion pour faire

do mal, & instigué en les poussant avec foi au

peché, viendront en fa presence, le maudire,

& cela devant les yeux de Christ , & en la

presence de tous les anges 8c de tous les saints.

Quelle fera alors fa honte & fa consusion !

quelles frayeurs ! quel eternel desespoir !

quels regrets éternels ! d'avoir ainsi negligé

pour des plaisirs de courte duréeune beatitude

lî grande & éternelle & de n'avoir pas mieux

pris garde à foi , afin tk pouvoir aussi être

dans la communion des Saints dans la lumiere

éternelle, & jouir de la vertu divine

, 6, En sixieme lieu, il doit considerer ,

comme le méchant perd l'image divine en

soi,l'ayant creé à son image & ressemblance ;

& comme au lieu de cette image il a reçu un

masque difforme, ressemblant à un ver infer

nal, ou à une bête horrible &c monstrueuse,

ans laquelle il est un ennemi de Dieu, contre

le
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le ciel, contre tous les saints anges & de tous

les hommes ; comme sa compagnie fera éter

nellement aA'ec les diables & les insectes in

fernaux en des tenebres horribles,

7. En septieme lieu, il doit considerer

attentivement les supplices & les peines éter

nelles des damnés , comme ils seront tour

mentés par des frayeurs éternelles dans les

abominations , qu'ils auront commis ici bas ,

fans que jamais ils puiílènt voir le sejour des

saints , ni recevoir íe moindre soulagement ,

comme il fe voit dans l'exemple du mauvais

riche. C'est ce que l'homme doit considerer

tres-ferieusement, & fe soLivenir,comme Dieu

l'avoit creé dans une image &c ressemblance

si belle & glorieuse, à savoir dans fa propre

image & ressemblance, où il veut lui même

habiter ; comme il avoit creé pour fa gloire»

ícpour le faire jouir d'une joye & d'une fe

licité éternelle , en forte qu'il auroit pû habi

ter avec les saints anges &: avec les enfans de

Dieu , dans une lumiere éternelle avec une

grande joye , puissance & gloire , parmi les

chants & retentissements de concerts des an

ges & de leur divine exultation , & qu'ainsi

il se íêroit rejoui éternellement avec les en-

Fans de Dieu , fans craindre d'en voir jamais

la fin , où nulle pensee mauvaise auroit pû

l'atteindre, où l'on neconnoit ni peine ni

souci , ni chaleur ni froidure, où il n'y a plus

de nuit, ni de jour, ni de tems, mais une

A i joye
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joye éternelle : où l'ame & le corps tremble

ront de la joye, & se rejouiront des insinies

merveilles & des puissances, de la beauté des

couleurs de l'eclat & des charmes de la gene

ration insinie dans la Sagesse divine, dans la

nouvelle terre cristalline, qui sera comme une

glace transparente : Il doit, dis-je , conside

rer, comme il perd & neglige tous ces biens

pour un plaisir si chetif, & de si courte durée,

qui neanmoins dans cette vie de vanité de

la chair voluptueuse est encote accompagné

de miseres , de craintes , d'inquietudes & de .

tourmens continuels, en forte que les mêmes

accidens arrivent aux méchans , qu'aux bons,

qui sont également sujets à la mort, avec cette

difference , que la mort des saints est une

entrée dans le repos éternel , & celle des

méchans une entrée dans des peines éternelles.

8. En huitieme lieu, il doit considerer

le cours de ce monde, comme tout ce, qui se

passe, n'est qu'une comedie, où l'on ne passe

son tems qu'en trouble 8c en inquietude, où

les riches & les grands ont le même fort, que

les pauvres : où nous vivons & flottons tous

également dans les quatre elemens ; en forte

que les maigres morceaus du pauvre lui pa

roi íïènt aussi savoureux, qu'aux riches leurs

delices accompagnées de tant de sollicitudes :

où nous respirons tous un même air, où le

riche n'a d'autre prerogative, que quelque de

licatesse de la bouche & concupiscence des

yeux ;
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yeux ; du reste tout est egal entr'eux. £c

cependant pour cette malheureuse convoitise

des yeux on neglige & on se prive d'une si

grande beatitude, & l'en se precipite dans ua

malheur si terrible

9. Dans telle meditation l'homme sen>

tira dam son cœur & dans son esprit, sur tout

s'il se represente fans ceíîe fa fin derniere, un

ardent desir aptes la misericorde de Dieu, &

commencera à deplorer ses peches passés, d'a

voir si mal passé la vie, fans avoir pris garde

ni consideré, qu'il étoit dans ce monde com

me dans un champ , pour y prendre de l ac

croissement, èc y prgduire des fruits, ou par

l'amour , ou par la colere de Dieu. Alors il

commencera à se reflechir, comme il n'a en

core point travaillé dans la vigne de Christ,8c

qu'il est encore un sarment sec en ce sep de

Christ : d'où il arrive, que quelques uns, en

qui l'esprit de Christ deploye son efficace par

detelles meditations, entrent dans des an-

la vanité, fans avoir aucunement travaillé

dans la vigne du Seigneur»

io. Or quanta ceux , que l'efprit de

Christ amene à une telle repentance & con

trition, & dont les cœurs Rouvrent, pour re-

connoître & deplorer leurs pechés, il est rres-

aisede￼leur donner conseil. Ils n'ont que de
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le revêtir avec les promesses de Christ ,à savoir,

que Dieu ne veut point la mort du pecheur,

mais qu'il se convertisse, & qu'il vive, Qu'il

les invite tous d'aller à lui, pour être soulagés,

& qu'il y a une grande joye au ciel pour un

pecheur, qui se repent. Que ceux . là donc

S'attachent seulement à la parole de Christ,&

qu'ils s'enveloppent dans ses souffrances &

dans fa morr.

1 f» Mais j'ai dessein de parler à ceux,

qui sentent vraycment en eux un desir pour

la repentance; mais qui ne peuvent point

parvenir à la connoissance &au sentiment de

leurs pechésda chair leui»suggerant fans cesse :

attends encore un peu,demain c'est assez tôt ;

& lorsque ce demain est venu, la chair dit

derechef demain, en forte que la pauvre ame

soupire, & se trouve dans une extreme foi-

blessë, ne recevant ni aucune veritable re-

pentance pour ses pechés, ni ancune consola

tion. C'est, dis-je, à ceux là, que j'ai dessein

de proposer un procedé , que j'ai moi même

experimenté, & de leur montrer ce qu'il y

a à faire, & ce qu'il en resultera. Celui,qui

le voudra suivre, en eprouvera l'esset.

Procedé de la Repentance.

12. Lorsque l'homme ressent en foi une

telle faim, que je viens de representer, exci

tée par les considerations ci- devant deduites ,

 

qu'il
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qu'il souhaite sincerement de se repentir de ses

pechés, íans pouvoir neanmoins trouver une

veritable contrition dans son cœur, quoi qu'il

en ait un grand desir , ( comme en effet une

, pauvre ame captive est alors chancelante ,

craintife & reduite à se condamner devant le

throne de Dieu ) celui là ne sauroit mieux

faire , que de ramasser ses sens , & son esprit

avec toute sa raison eníemble , & des le pre

mier moment, qu'il commence d'entrer dans

cette, ressexion, & qu'il sent quelque desir de

faire penitence, qu'il prenne une forte reso

lution, d'entrer dans cette rcpentance, & de

sertir de ses méchantes voyes, fans se soucier

de toute la grandeur & gloire du monde, fal-

lut-il, s'il etoit neceílàire, abandonner toutes

choses, & n'en faire aucun cas.

1 3. Qu'en suite il se propose fortement

dans sori esprit, de ne jamais retourner en ar-

dût-ii paffèr pour fou devant tout le

! , mais de sortir en esprit de toute la

r, & de tous les plaisirs du monde, pour

entrer dans la communion des souffrances de

Christ & de fa mort , en fa croix & sous fa

croix avec patience, établissant, toute son espe

rance sur la vie à venir, & étant bien resolu,

d'entrer en verité & sincerité dans la vig»e

de Christ, & faire la volonté de Dieu , & de

commencer & finir toutes ses actions en cette

vie dans l'eíprit & la volonte du Seigneur,

dispose à souffrir volontiers toutes sortes de

Ay croix

 

 

beauté ,
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croix & de miseres pour l'amour deChrîst,de

fa parole & de ses promeíses, par lesquelles il

nous destine le ciel en recompense , & pour

être mis au nombre des enfans de Dieu, & in

corporé à l'humaníté de Christ dans le sang

de l'agneau de Dieu.

14. Il sedoit imprimer fermementdans

l'esprit, & envelopper entierement son ame

dans cette pensee , que dans cette resolution

1l obtiendra l'amour de Dieu en Jesus Christ,

& que Dieu lui donnera selon ses precieuses

promesses l'arrhe excellente, le saint Esprit,

pour son commencement : en sorte qu'il nai- '

tra derechef selon l'eflence céleste & divine

en rtmmanité de Christ , & que l'esprit de

nôtre Sauveur renouvellera son cœur en son

amoyr & en sa vertu,& fortisiera sa foi soible,

& qu'aussi sa Faim spirituelle sera appaisee par

la manducation de la chair &du sang deChrist

dans les desirs de son ame , qui en a toujours

faim & soif, & que dans cette soif il fera ab-

breuve dans la douce fontaine de Jesus Christ,

où est lfeau de vie, selon fa promesse veritable

& tres certaine.

15. Il doit ausiî se persuader pleine

ment du grand amour de Dieu , qui ne veut

pas la mort du pecheur, mais fa conversion &

fa vie, & de la tendre invitation , que JEíùs

Christ fait aux pauvres pecheurs, d'aller à lui

pour être soulagés que c'est pour cette fin,que.

Dieu a envoyé son fils au monde , à savoir

pour
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pour chercher & sauver ce qui êtoît peri, tel

qu' est le pecheur repentant, qui retourne à

lui, & comme il a donné sa vie pour lui,ayant

souffert la mort dans nôtre humanité , qu'il a

pris à soi.

^Éfe/l Qui plus est , il doit se persuader

fortement , que Dieu a plus' d'inclination à

l'exaucer en Christ, & à le recevoir en grace,

qu'il n'en a lui même de retourner à Dieu, &

que Dieu dans l'amour de Christ & en son

nom tres-precieux ne puisse vouloir du mau

vais, qu'en ce nom il n'a aucune œillade de

colere, mais qu'il est l'amour & la fidelité la

plus sublime & la plus profonde, & une dou

ceur supergrande de la Divinité dans ce grand

íívah , qu'il a manifesté dans nôtre

l&ité de la partie celeste, tombée & effa

cée dans le Paradis par le peché ; c'est pour

quoi il a été émû selon son cœur, pour nous

influer son doux amour,afin que par ce moyen

la colere duPere enflammée en nous sut éteinte

& convertie en amour. Toutes les quelles

choses sont ainsi arrivées en faveur des pau

vres pecheurs , afin qu'ils eussent une porte

ouverte pour rentrer en grace.

17. Dans cette meditation il doit s'as-

íurer fortement» qu' à cette même heure &

dans ce moment il est devant la face de la

sainte Trinité, & que Dieu est veritable-

t present én lui & devant lui , selon l'é-

cri
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friture sainte, qui dit : Ne remplis-je pas

toutes choses ? La parole est prés de toi en

ta houche (f en ton cœur. Nous vien~

drons chez vous (fy ferons demeure. Je

fuis avec vous jusqu'à la fin du monde.

. Le regne de Dieu est au dedans de vous.

1 8. Ainsi il doit savoir & croire cer

tainement , qu'il est avec son ame devant la

facede Jesus Christ,en la presence de la sainte

Divinité, 8c qu'au lieu, que son ame s'etoit

detournée par derriere de devant la face de

Dieu.il veut maintenant à cette même heure

tourner les yeux de son ame & tous ses desirs

envers Dieu , & avec le pauvre enfant pro

digue & perdu retourner à son Pere. Et

alors il doit , ayant les yeux de son ame &

de son esprit abbatu , commencer avec une

crainte & une humilité profonde, de confes

ser à Dieu ses pechés & indignité à la maniere

qui íùit :

Une breve forme de Confession

devant Dieu.

Chacun se peut former cette Confes

sions Paugmenter selon son état, &

selon que le saint Esprit la lui suggerera.

J'ai seulement dessein , d'en donner une

breve adresse.

IO.O
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•' -ÉfllÉf Grand Dieu, laint & incompre-

henfible , Seigneur de tour ce qui existe , &

qui t'es manifesté en Jesus Christ , avec ta

sainte existence q^ns nôtre humanité, par un

grand amour envers nous ! moi pauvre &

miserable pecheur , indigne- de me presenter

devant toi, je viens me presenter devant ta

face manifestée en l'humanké de Jeíus Christ,

bien que je ne sois pas digne de lever mes

veux vers toi avec requête & supplication, &

pour te confesser, que j'ai violé,& que j'ai été

perfide à la grace & au grand amour, que tu

nous as accorde ; j'ai delaissé l'alliance , que

tu avois contracté avec moi de pure grace

par le saint batême , dans lequel tu m'avois

reçu au nombre de tes enfans heritiers de la

vie éternelle , m'étant abandonne aux con

voitises & aux vanités de ce monde, par où

j'ai souillé mon ame,& elle est devenue toute

brutale & terrestre, en forte qu'étant ainsi

veautréedans le bourbier du peché, elle ne

se reconnoît plus elle même, & elle se repute

pour un enfant tout à fait étranger devant ta

face, qui n'est pas digne seulement de te de

mander grace. Mon ame est plongee dans le

bourbier du peche & de la vanité de ma

chair corrumpuë, jusqu'au palais de la bouche

de mon ame , & je n'ai plus qu'une foible

étincelle de respiration de vie en moi, qui

soupire aprés tà* grace. Je suis tellement mort

dans la vanité, que je n'ose pas même elever

mes yeux jusques à toi, O Dieu
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O Dieu enjesus Christ,qui t»es fait hom

me pour l'amour des pauvres pecheurs , afin

de les secourir ! je t'adresse ma plainte. II y

a encore dans mon ame ifee petite étincelle

de desir à toi. Je n'ai fait aucun cas de ton

heritage , de cet heritage, que; tu as acquis

par ta mort aux pauvres hommes pecheurs,&

j'ai participé à l'heritage de la vanité en la

colere de ton pere, dans la terre maudite»

Je me suis jette dans l'eselavage du peché, &

je suis à demi mort à ton regne. Je suis ab-

batu, destitué de ta force, la mort cruelle me

talonne, & le diable m'a tellement infecté

de son venin , que je ne connois plus mon

Sauveur. Je suis devenu une branche sauvage

dans ton arbre , & j'aí prodigué ma portion

de ton heritage avec les porceaux de fatan.

Que te puis-je dire, moi qui ne fuis pas digne

de ta grace,& qui suis gisant dans le sommeil

de la mort , qui m'a saisi , & qui me trouve

lié de trois fprtés chaines,

' O Toi,qui perromps & enfonces la mort!

vien donc à mon secours,je ne puis rien,je me

suis mort, & je n'ai aucune force pour aller à

toi, & je n'ose pas même, tant je suis consus '

d'elever mes yeux à toi : car je suis ce por

cher sale & vilain, qui a consumé mon heri

tage avec la fauílè amoureuse paillarde de la

vanité dans les plaisirs infames.de la chair. Je

me íuis cherché moi même dans mes propres

convoitises 8c non pas toi. Et maintenant

taon
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mon ipsaïte (ma proprieté) m'a tourné en fo

lie ; je me trouve nud & depouille ,_ & ma

honte & nia nudité paroiíîènt à mes yeux, je .

ne les puis plus cacher : ton jugement me me

nace. Qa'ái-;e à dire devant toi , qui est le

juge de tout le monde ? je n'ai plus rien à

avancer, me voici en ta presence entierement

nud, & je me jette à terre devant ta face •, je

deplore devant toi ma misere , & j'ai recours

à ta grande misericorde. Et bien que j'en

íois indigne,reçois moi neanmoins en ta mort,

& fais feulement, qu'en elle je meure à ma

mort. Terrasse moi dans ma egoïte(proprieté)

que j'ai usurpé, & fais la mourir par ta mort,

afin que je ne vive plus à moi même , puis

que de moi même je ne fais autre chose que

pecher. C'est pourquoi renverse cette mé

chante bête par terre , qui n'est remplie que

des finesses trompeuses,&: de ses propres desirs ;

& daigne delivrer cette pauvre amede ses durs

liens.

O Dieu de misericorde ! C'est par un

effet de ta charite & de ta longanimité , que

je n'ai pasdéja été precipité dans l'abyme de

l'enfer. Je me remets entierement avec ma

volonté, mes sens & mon ame à ta grace, &

j'ai recours à ta misericorde. Je t'invoque par

ta mort, de cette foihle étincelle de vie , qui

me reste, qui est environnée par la mort 8c

par l enfer , qui ouvrent leur gueule contre

moi, pour m'engloutir, totalement dans la

mort.
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mort ; Toi, qui as prorois, que tu n'eteindras

point le lumignon sumant Je n'ai mainte

nant aucune voye po-ur aller à toi , que tes

louffrances & ta mort, puis que tu as changé

nôtre mort en vie par ton incarnation, & que

tuas brise les chaines de la mort,je plonge tous

les desirs de mon ame dans ta mort , dans la

porte rompuë de ta mort.

O Source inepuisable de l'amour de

Dieu ! fais que je meure à mon peché & à

ma vanité en la mort de mon Sauveur Jesus

Christ.

O Toi, qui es la spiration de l'amour in

fini de Dieu ! rerais ma respiration affaiblie,

en sorte qu'elle commence d'avoir faim &c sois

de toi. O JESUS, Toi dont la vertu est si

douce ! abbreuve mon ame de ta source gra

cieuíe de l'eau saillante en vie éternelle , afin

qu'elle le reveille du sommeil de la mort , &

qu'elle ait encore plus lois de toi. Ah qu'elle

est fa langueur étant destituée de ta force! O

Dieu misericordieux, daigne me convertir,

car quant à moije ne puis rien ! O Toi vain

queur de la mort aide moi à combattre ! vois

comme l'ennemi me tient étroitement lié de

ses trois chaines, pour empêcher, que les defirs

de mon ame ne s'elevent à toi. Vien donc

toi même,& prens en toi tous les desirs demon

ame. Sois mon attrait au Pere, & me deli

vre des liens du diable ! N'aye point d'egard

à ma difformité & à ce que je comparois tout

nud
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nud devant toi , ayant perdu ton vêtement,

que tu m'avois donné. Revêts seulement

mon haleine , qui vit encore en moi , 8c qui

soupire aprés ta grace , que je puisse encore

voir ton salut.

O Abyme d'amour ! prens en toi tous

les desirs de mon ame : arrache les aux liens,

de la mort par la tienne, dans ta resurrection

en toi. Restaure moi par ta vertu, afin que

mes desirs & ma volonté reverdissent ! Ah.

vainqueur de la mort &c de la colere de Dieu ï

montre toi vainqueur dans mon egoïti ( ma

proprieté ) romps ma propre volonte, & froifle

mon ame, afin qu'elle te craigne , & qu'elle

se jette fans cesse à tes pieds avec une serieuse

consusion de sa propre volonté , devant tort

jugement, en sorte qu'elle te soit soumise &

obeissante comme un instrument en ta main»

Plie la dans les liens de la mort , assujettis la

à ta puissance, en forte qu'elle ne puisse rien

vouloir sens toi»

. O Dieu Esprit Saint en Jesus Christ mon

Sauveur ! enseigne moi ce que je dois faire»

pour me tourner à toi. Tourne ma volonté

en moi à toi : tire moi en Christ pour aller

auPere , & donne moi la force pour sortir du

peché &c de la vanité des à present, en telle

sorre » que je n'y rentre jamais. Toi, excite

en mcy une veritable contrition de mes pechés

-assés. Retiens moi dans tes liens, & ne me

'sse pas de toi , de peur que satan ne me

H sur
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surprenne dans ma chair & sang corrompu, Sc

ne m'entraine derechef dans la mort de la

mort. Eclaire mon esprit, afin que je puisse

decouvrir le vrai chemin, qui conduit à Dieu,

&que j'y marche sans relâche. Ah ôte moi tout

ce,qui me de tourne continuellement de toi, &

donne moi tout ce, qui me peut faire tourner

continuellement detoncôté! Delivre moi de

moi même,& fais,que je me donne tout entier

à toi. Ne permets pas, que j'entreprenne,

que je veuille, que je pense & que je faste

rien sans toi. Ah jusqu'à quand Seigneur í

toute fois je ne suis pas digne de te rien de

mander. Fais , que tous les desirs de mon

ame habitent fans cesse dans tes parvis& à tes

portes, rends la le dernier de tes valets^delivre

la feulement de la foíse cruelle , où il n'y a

ni consolation ni recreation.

O Dieu en Jesus Christ ! je me suis

aveugle moi même , & la vanité me rend

méconnoistable à moi méme. Tu m'es caché

dans mon aveuglement , quoi que tu fois si

prés de moi ; mais ta sureur m'a rendu tene

breux , & ces font mes desirs, qui i'ont allu

mee. Attire donc à toi l'haleine des desirs

de mon ame, fonde la Seigneur , & froisse la

en telle sorte, que mon ame puiílè obtenir un

rayon de ra grace suave.

Je couche comme un mort devant toi.

Ma vie nage surie palais de ma bouche,comme

une petite étincelle. O Seigneur allume la,Sc
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je m'attends à res promesses, que tu nous as

faites, quand tu as dit î Je suis v»'vant, que

je ne prends point de plaisir à la mort du

pecheur, mais qu'il se convertisse & qu'il

vive. Je me plonge dans la mort de mon Re

dempteur Jesus Christ, & je m'attends à toi.

Ta parole est la verité & la vie. Amen !

20. C'est de cette maniere , ou d'une

semblable , íelon que chacun se trouvera dis

posé en sa conscience, & qu'il sera convaincu

de* pechés, où il fera tombé,qu'on doit con-

feller ses pechés, bien que là, où il y a un

serieux deilèin de se convertir , il ne soit pas

necessaire d'aucun formulaire ; car l'Espritde

Dieu , qui est prompt à fe deployer dans la

volonté de l'esprit, sçaura bien lui même, lui

suggerer ce qu'il doit dire; &; penser dans fa

conscience. Car c'est lui, qui opere la repen-

tance dans une ame, dont les desirs sont sin

ceres , & qui intercede auprés de Dieu pour

elle, par la mort de Christ.

tii Mais je ne veux pas cacher au lec

teur bien aimé, qui a un dessein vrayement

Chrétien, ce qui se passe communement dan*

une telle forte resolution , toute fois avec

quelque difference dans les uns & dans les

autres, selon que la resolution est plus ou moins

ferme & sincere. Car l'Eíprit de Dieu est

tres-libre , & il a accoutume de tenir divers

procedés, selon qu'il connoit le cœur de cha

cun. Toute fois celui, qui a été à la guerre,

B 1 peut
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peut parler des combats, à savoir s'il en va de

telle maniere, pour avis.

33. Lors qu'un cœur se presente ainsi

devant Dieu , avec une resolution inébran

lable de faire penitence , il lui arrive comme

à la Cananéenne,& Dieu fait semblant de ne

le vouloir pas écouter. II demeure sens con

solation : ses pechés& son indignité sont con

tinuellement devant ses yeux, comme s'il étoit

indigne, son esprit est comme muët, son ame

gemit dans la profondeur, le cœur n'a aucun

sentiment ; il ne peut pas même repandre se

confession devant Dieu, comme si son cœur&

son ame étoient enserrés , l'ame le voudrqit

bien , mais la chair la tient captive, le diable

la couvre fortement , & lui moule dans son

imagination les voyes de la vanité II la

chatouille par les voluptés de la chair, & il

suggere à son eíprit : attends encore un peu :

fais premierement ceci ou cela : amasse pre

mierement de l'argent, afin que tu n'ayes pas .

besoin du monde : alors entre dans une bon

ne vie , & fais penitence , c'est assez tôt»

33, O combien de cent perissent dans

ce commencement ! lors qu'ils retournent de

rechef dans la vanité, en lorte qu'il leur arrive,

comme à une greffe nouvellement entée, qui

est derompué' par le vent , ou qui seche par

l'ardeur du soleil,

24, Ecoute chere ame, veux tu devenir

un vainqueur de la mort 8c de l'enfer en ton

Sau
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Sauveur JeAis Christ ? veux tu, que ta tendre

greffe croisse & devienne un arbre dans le

royaume de Christ ? il faut que tu perseveres

dans ta premiere resolution avec sincerité, il

te coûte ton premier patrimoine, ton ame

même & ton corps ; il soit que tu deviennes

un ange en Dieu , ou un diable dans l'enser.

Si tu veux être couronnée, il faut combattre,

îl faut vaincre en Christ , & non pas être

soumise à satan. U faut que ta resolution de-«

meure ferme, & tu ne dois jamais lui preferee

les honneurs & les biens temporels.

if. Lors que l'esprit charnel ts dit:

attends encore., il n'est pas à cette heure

agreable ; l'ame doit dire : c'est maintenant

mon tems & mon heure pour retourner dans

ma patrie, d'où mon pere Adam m'a fait sor

tir. Nulle creature ne me doit retenir ; &

. dût ce corps terrestre être mis en pieces & de

faillir , je veux dés à present entrer dans le

jardin des roíes de mon Redempteur Jesus

Christ, par fa passion & par fa mort en lui ,

avec ma volonté & tous les desirs de mon

ame : & je veux t'étouffer en la mort de

Christ , toi mon corps terrestre , qui as en

glouti ma perle, que Dieu avoit donné à mon

pere Adam dans le Paradis, je veux rompre ta

volonté engagée dans les desirs de la vanité,

&te lier comme un mauvais chien à la chaine

de ma serieuse resolution , dûsses - tu passer

pour fou aux yeux de tout le monde , ainsi

bj a.

t
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il faut que tu sois soumis à b' resolution se

rieuse de mon ame. Nul ne te delivrera de

cette chaine,qUe la mort temporelle. Veuille

le Seigneur m'en donner la foree. Amen ! »

Breve 1nstruction,

Comme une pauvre ame doit dere

chef se presenter (devant Dieu , &

comme elle doit combattre pour

obtenir la guirlande de trophée ;

quelles armes elle doit employer ,

si elle veut entrer au combat contre

la colere de Dieu , contre le diable

même, le monde & lepeché,la chair

& le sang , les astres 8c. les elemens,

& contre tous ses ennemis.

i'6« Chere ame , il faut pour ceci un

serieux dessein ; îl ne s'agit pas simplement

de prononcer ces paroles. Une resolution

sincere de la volonté est ce , qui poustè l'af-

íaîre : autrement on n» obtiendra quoi que

ce soit. Car si l'ame veut obtenir la guirlande

de la victoire de Christ des mains de la noble

Sophie (Sagesse) il faut qu'elle la recherche

-avec des ardents desirs d'amour ; il faut qu'elle

la lui demande par son tres saint Nom, qu'elle

se presente devant elle avec une grande &

chaste humilité , & nullement comme un

toureau brûlant, ou une venus lascive: tous

l ceux

i
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ceux qui sont tels, pendant qu'ils sont dans

cet état, ne doivent rien demander de pareil;

ils n'obtiendront rien : 8c si dans ce tems là

ils semblent avoir obtenu quelque chose, ce

n'est neanmoins que la lueur. \

27» Mais un eíprit chaste peut fort bien

obtenir, que son ame ícît revivifiée à l'image

glorieuse, qui avoit éte effacée en Adam ; à

savoir dans la corporalité celeste selon le fond

interieur ; en sorte qu'elle sera couronnée ;

toute fois si cela arrive , fa couronne lui fera

derechef ôtée, & mise en reserve ; de même

qu'aprés qu'on a couronné un Roi , on con

serve fa couronne dans le tresor. Il en arrive

de même à l'ame, parce qu'elle est environnée

cfune maison de peché, afin que, si elle venoic

à tomber, fa couronne ne fût pas souillée. En

voilà assez pour les enfans , qui sçavent ces

choses, & qui les onr experimentées. Nul

impie n»est digne d'en sçavoir d'avantage.

Procedé.

2jÇ. Pour ceci il faut un esorit sobre,

qui se presente de cette maniere devantDieu

avec une resolution sincere, & une prosonde

humilité , avec une serieuse contrition pour

ses pechés , Bc une resolution intime de ne

plus rentrer dans les sentiers de la vanité.tout

le monde dût-it le tenir pour un fou, dût-il y

perdre les biens & honneurs, & même la vie

temporelle, si est-ce qu'il y veut persister.

B 4 **»
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29. C'est là le voeu , qu'il doit faire à

la noble Sophie ( Sageíse) dans la resolution

de son esprit, s'il veut obtenir son amour &

contracter le mariage avec elle. Car voici

ce que dit Jesus Christ lui même : Quiconque

ne renonte à sa femme\ à ses enfant, à ses

freres, àfts soeurs , à son argent , à fes

biens (f à tout ce quil a , (f même à fa

vie corporelle, pour me suivre, ríefl pas

digne de moi. Christ entend cela de l'esprit

de l'ame, de sorte que s'il lentoit, que quel

qu'une de ces choies l'arretât dans fa relolu-

tion.quelque precieuse & exquise qu'elle tût,

ou qu'il parut dans le monde, il n'en devroit

neanmoins faire aucun cas,& il devroit plus

tôt s'en priver,que de se detourner de l'amour

de la noble vierge Sophie , dans la plante de

cette aimable sseur de Christ en son humanité

tres tendre, au dedans en nous selon la cor-

poralité celeste. C'est là la rose de Saron,le

lis des vallées, dont Salomon se divertit, C'est

comme il nomme le divin Epoux fa vierge

chaste qu'il aima aussi bien que tous les saints

avant & apres lui l'ont jamais aimée ; celni »

qui l'a obtenue , l'a nommé fa perle.

Voici une adreíse succinte,de quelle ma

niere on la doit demander ; mais c'est au

Saint Esprit à faire l'œuvre dans chaque cteur,

qui la cherche , celui-là peur, lui même for

mer fa priere»

Priere»
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Priere.

30. Moi pauvre 8c cheris mortel , je

viens derechefà toi,grand Dieu saint & juste!

je leve maintenant mes yeux vers toi, tout

indigne que j'en suis ; mais ta grand miseri

corde & tes promesses, que tu me fais dans ta

parole, me donnent cette hardiesse, tellement

que j'eleve maintenant les yeux des desirs de

mon ame jusqu'à toi : car mon ame a main

tenant imprimé en foi lá parole de ta pro

meíse ; & c'est avec cette parole , quelle

vient maintenant à toi, quoi qu'elle soit en

core un enfant étranger devant toi, qui jusqu*

ici s'a été desobeissant , mais qui maintenant

defire de te rendre obeïíïànce. Maintenant

^ussi mon ame fe tourne par fes desirs,& s'en

veloppe dans le Verbe, qui a été fait chair, &

sangle qui a btifë le peché & mort dans mon

humanité, tellement qu'il a changé la colere

de Dieu en amour dans l'ame , qu'U a 6té à

la mart fa puissance, & remporté la victoire

sur l'enfer , dans l'ame- & dans le corps, &

qui ensin a ouvert une porte à ma pauvre

ame, pour fe presenter à la clarte de ta face

pleine d'fffîcace» G'est dans ce Verbe tres-

/âinr, 6 Dieu tres-faint! que j'ai introduit la

faim & les desits de mon ame, que je viens

maintenant devant toi , & que je crie en ma

faim àtoi par ton Verbe , qui a été fait chair

& fans» à toi qui es la source de la vie: parce

B S qu«
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que ton Verbe a été fait vie dans nôtre chair»

je me l'imprime dans les desirs de mon ame»

comme ma propre vie & je penetre par les

desirs de mon ame à travers ce Verte, dans la

chair de Christ jusqu'à toi , par fa tres - sainte

conception dans le íein de la vierge Marie y

par toute son incarnation,par fa naillàncetres-

sainte, par son batême vers le Jord»in, par fa

tentation au deíert, où il a vaincu le diable

& le monde dans l'humanité r pat tontes fes

œuvres miraculeuses, qu'il a faits fur la terre ;

parle mepris & les opprobres, qu'il a souffcrts,

par fes innocentes souffrances & par famort;

par l'effusion de son sang, où la colere de Dieu

a été submergée dans l'ame & dans la chair :

par son repos dans le sepulcre , où il a re

veillé nôtre pere Adam de son sommeil, lors

qu'il étoit endormi au royaume des cieux : par

son amour, qui a penetre à travers la colere,

8c qui a detruit l'enser dans l'ame ; par fa

resurrection , & par son ascension au ciel &:

effusion de son Saint Esprit à ceux, qui te le

demandetont en son' nom & par le Verbe, qut

a été fait homme.

O Vje de ma chair & de mon ame, ert

Christ mon cher frere ! je prie & jfe soupire à

toi dans la faim de mon ame, 8i je te prie de

toutes mes sorces, quoi qu'elles soyent encore

bien íoibîes, donrte moi ce que tu m'as tait

present& promis en mon SauveurJesi^Christ,
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btûvage-, pour le soulagement: de ma pauvre

atne affamée, afin qu'elle puifle acquerir des

forces dans ton Verbe, qui a été fait homme,

& íe rejouir en toi , & devenir encore par ce

moyen plus avide & plus affamée de toi.

O abyme d'amour dans le nom tres- de

licieux de Jesus donne toi, je te prie , aux

desirs de mon ame. C'est pour cela que tu

t'es émû dans rhumanité, 8c que tu t'y es ma*

nifestéJelon ta grande douceur & tu nous ap

pelles à toi, nous qui avons faim 6c soif de toi,

tu nous as promis de nous soulager : c'est pour

quoi Rouvre ma bouche de l'ame beante en

vers toi, ô verité tres suave ! & bien que je

sois indigne de demander ces choses de ta Sain

teté * si est ce que je viens à toi par tes souf

france^ ameres & par ta mort, où tu as fait

aípersion de ton sang sur mes impuretés, & tu

m as sanctifié dans ton humanité,m' ayant ou

vert une porte par ta mort, pour parvenir à

ton amour doux dans ton sang par les cinq

playes saintes, par lesquelles il a coulé : c'est

par là que j'introduis les desirs de mon ame

dans ton amour. O SeigneurJesus Christ Fils

de Dieu & Fils de l'homme, prens, je te prie,

possession de ^heritage, que tu t'es acquis, &

que ton pere t'a donné. Je crie en penetrant

en toi au dedans de moi par ton sang precieux

& par ta mort , ouvre toi en moi , afin que

respritdemoname t'atteigne en soi : embrasse

ma soif en moi par ta soif,introduis ta soif,que

tu
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tu reísentis selon ton humanité sur la sainte

croix, dam la mienne ; abbreuve moi de ton

sang dans ma soif, afin que ma mort en moi,

qui me tient captif, soit engloutie dans ton

sang de humour , & que l'image divine , qui

sut effacée dans mon pere Adam en mourant

au royaume des cieux par le peché, soit revi

vifiée dans la vertu de ton sang ; revêts de

rechef d'icelle mon ame , comme d'un corps

nouveau , qui habite dans le ciel, où ta vertu;

sainte en ton Verbe,quî a été sait homme,ha-

bite auísi , qui est le temple de ton Saint

Esprit , qui habite en nous, comme tu nous

l'as promis : Nous viendrons à vous , &

ferons demeure chez vous,

O Amour immense de Jesus Christ î je

ne puis autre chose que d'abymer mes desirs

en toi- Ton Verbe incarné est la verité ; Et

puisque tu m'appelles, je viens maintenant»

qu'il me soit fait selon ta parole & ta volon

té. Amen !

Avertissement au Lecteur.

* 31» Je ne veux pas te cacher à bonne

intention , mon cher Lecteur, ce qui m'a été

montré d'une maniere tres- serieuse ; que si tu

te trouves encore à" ton aise dans la vanité de

la chair, & que tu n'ayes pas formé une re

solution serieuse d'entrer dans la voye de la

regenerationtà dessein de devenir un homme

m
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nouveau ; tu dois te passer des paroles ci-

dessus écrites dans cette priere, ou bien elles

ne serviront que t'attirer en toi le jugement

s- Dieu, Tu ne dois pas prendre ces noms

its en vain : fois fidellement exhorté, car

nc conviennent qu'aux ames alterées .

celles , qui seront sinceres , éprouveront ce

que c'est.

Adresse,

ie quelle maniere l'ame doit' rece

voir son bien-aimé , Jors qu'il heurte

dans le centre de la chambre de l'ame

qui est fermê^p.

32, Chere ame , il s'agit kî d'un zelo

ardent fans relâche. Tu pourras bien obtenir

la faveur d'un baiser de la noble Sophie au

saint nom de Jeíus : car elle se tient déja à la

porte de l'ame ; elle frappe, & elle avertît le

pecheur de se detourner du chemin des im

pies. Si donc le pecheur vient une fbis à de

sirer son amour, elle s'y accorde volontiers, &

elle le baise par les rayons de/on amour doux,

ce qui rejouit son cœur, mais ne l'admet pas

fi tôc dans son lit conjugal, c'est à dire, elle ne

retrace pas si tôt dans l'ame l'image celeste,qui

ajété effacée dans le Paradis. H y auroit du

danger : car si Adam & Lucifer font tombés,

cela pourroit bien encore arriver, puis que

l'horamg
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l'homme est encore lié si fortement à la va,-.

nité.

33» W faut que ta promesse soit affermie

par un lien fidelle", si tu veux qu'elle te cou

ronne , il faut auparavant que tu sois éprou

vée, elle retire derechef de toi les rayons de

son amour , pour voir si tu lui seras ridelle ;

elle te laillera fans te donner aucune reponse ,

non pas même par un œillade de son- amour :

car il faut que tu sois jugée a\ant que d'être

couronnée, & que tu goûtes la biere aigre,que

tuVes versee dans tes abominations ; il faut

que tu viennes auparavant jusqu'aux portes

de l'en fer, & que tu mouxes ta victoire con

tre le diable pour l'amourxi'elle , & dans son

amour avec efficace,

34. Christ sut tenté au desert,si tu veux

en être revêtue, il faut que tu passes par touc

son procedé, depuis fa conception jusqu'à son

ascension ; & bien que tu ne puisses ni n'o

ses entreprendre de faire ce qu'il a fait , si est

ce qu'il faut que tu passes entierement par son

procedé , & que tu meures continuellement

par ce moyen à ta vanité : car la vierge de la

Sapience ne se fiance point avec l'ame, qu'à

ces conditions & dans cette qualité, qui re

verdit dans í/amepar la mort deChrist,comme

«ne nouvelle plante celeste ; le corps terrestre

ne la comprend point en cette vie : car il faut

auparavant qu'il meure à fa vanité ; mais

l'iaiage celeste,qui sut effacée en Adam &qui

est
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est la vraye semence de la femme , dans la

quelle Dieu s'est fait homme , & où il a in

troduit la semence celeste & vivante de son

essentialité , est celle qui reçoit la perle pre

cieuse de la même maniere.commc cela arriva

à Marie dans le but de cette alliance.

3^. C'est pourquoi prens soigneuse

ment garde à ce que tu fais, tiens fidellemenc

ce que tu auras promis : elle te couronnera

plus volontiers, que tu ne le ícaurois desirer ;

mais prens bien garde , lors que le tentateur

viendra à toi avec les plaisirs, la beauté & la

gloire du monde, tu dois les rejetter dans ton

esprit, & lui dire : je suis un serviteur dans

la vigne deChrist,& je n'en suis pas le maître,

en tour ce que j'ai, je ne suis qu'un serviteur

de Dieu, & j'en dois user de la maniere, que

fa parole me l'ordonne ; mon cœur doit être

auprés des simples , dans la poussiere & dans

une continuelle humilité.

36. De quelque condition que tu soîs,

îl fautque l'humilite soit à la tête du combat;

autrement tu n'obtiendras point le mariage

avec la Sapience , quoi que ce soir par ce

mariage,que la vraye humilité soit engendrée;

mais ta libre volonté de l'ame doit être athle

te : car lorsque le diable ne peut pas se ren

dre maître de l'ame par la vanité , tellement;

qu'elle ne veut pas se laiflêr amorcer, il vient

lui mettre au devant son indignité avec le ca

talogue de ses pechés , c'est alors que le com-
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37» Ici îl faut que le merite de Christ

soit mis à la tête du combat ; la creature ne

jçiuroit vaincre le diable par aucun autre mo

yen : car cela se passe à hígard de quelques

uns d'une maniere si terrible , que la raison

juge quelque fois, qu'un tel homme a perdu

le sens, 8c qu'il est possedé du demon ; tant

le diable se defend dans plusieurs., fur tout

dans ceux» où il avoit édifié un grand repaire

de voleurs , lors qu'il se voit contraint d'en

íórtir, Il s'agit alors de combattre car le

ciel & l'enfer font aux prises.

J8« Que si l'ame en cette occasion de

meure constante , & qu'elle remporte la vic

toire de tous les assauts de fatan,ne faiiant

aucun cas de toutes les choses temporelles,

pour l'amour de la noble Sophie ( Sapience )

elle ne manquera pas de la couronner d'une

guirlande athletique , comme d'un trophée.

C'est ici oè la Vierge se manifeste par le tres-

precieux nom de Jesus avec Christ, le destruc

teur du serpent, comme étant l'oint de Dieu,

& s'approche à l'ame ; ici elle baise l'ame

dans son essence d'un amour tres-doux, tout

à fait intrinsequement, & elle lui imprime

ion amour dans ses desirs pour marque de la

victoire. Alors Adam ressuscite, quanta fa

partie celeste en Christ ; ce que je ne sçaurois

décrire , parce qu'il ne se trouve point de

plume dans ce monde pour l'exprimer : car

«'est la nôce de l'Agoeau,où la perle precieuse

est
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grand triomphe, quoi qu'au

elle soit petite comme un grain

moutarde, selon que Jesusen

Mais aprés que cette nôce est passée,

ï à prendre garde à ce, qu'elle a

promis à fa Vierge, afin que l'arbrisseau de la

perle prenne de l'accroissement : car alors le

diable viendra avec les méchans, exciter un

grand orage, qui mettront en avant le mépris,

les opprobres, les outrages, & feront passer

pour folie tout son etat. C'est là où il faut

Thomme se mette fous la croix de Christ

procedé ; c'est alors qu'il faut

 

par les effets,que nous portons ajuste

; le nom de Chrétien ; alors il faudra se

resoudre à passer pour sou & un homme im

pie dans l'esprit des mondains , &: même de

ses meilleurs amis.qui auparavant le raresfoient

au milieu de ses convoitises charnelles i

mais alors ils deviennent ses ennemis , & le

haïssent íâás sçavoir pourquoi. C'est ainsi

que Christ cache son epouse sous la croix, afin

qu'elle demeure inconnue dans le monde; 8c

:'est aussi le but, que le diable se propoíe,que

les enfans de Dieu soient inconnus au monde,

de peur qu'il ne vienne à croître plusieurs

pareilles plantes dans ion pretendu jardin.

sai voulu donner cette instruction aux ames

Chrétiennes , afin que si pareilles choses leur

C arri-
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arrivoient, qu'elles faussent, de quelle manie

re elles doivent se conduire.

Priere tres-serieuse

Dans les tentations, contre la co

lere de Dieu dans ía conscience >

comme aussi contre la chair & le

sang, lors que le tentateur s'ap

proche de Fanic, & lui livre ses

assauts»

40, O Abyme tres- profond de l'amour

de Dieu en Jesus Christ ! ne m'abandonne

point dans cette necessité presente, il est vrai,

que je suis coupable des pechés, qui se soûle-

vent maintenant dans ma conscience ; & si tu

n'abandonnes, il faut que je sois submergé;

mais tum'as promis dans ta parole, que quand

une mere oublieroit son enfant, ce qui ne peut

^rriver qu'avec grande douleur, toi, tu ne

m'oblierois pas, tu m'as gravé dans tes mains ,

dans tes mains cruellement percées de doux »

tu m'as gravé dans ton côté percé , d'où il

coula du sang & de l'eau. Je suis un pauvre

miserable, saisi par ta colere, destitué de tou

tes forces : je ne puis faire autre chose , que

m'enfoncer dans tes playes & dans ta mort,

O infinie misericorde de Dieu ! delie

moi des liens de satan , tout mon recours est

à tes playes saintes & à ta mort. Dans cette
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ma conscience je me plonge en toi,

fais de moi ce qu'il te plaira. Je veux main

tenant vivre ou mourir en toi, tout comme il

te plaira, seulement que je meure & que je

defaille en ta mort , pourvû llue tu m'ense-

velisses en ta mort, afin que les angoisses in

fernales ne m'atteignent pas. Qu'ai - je be

soin de m'accuser devant toi ? c'est toi, qui

sondes les cœurs & les reins, & qui mets mes

pechés devant mes yeux. 1l est vrai que j'en

fuis coupable, je me livre à ton jugement ;

excerce sur moi ton jugement par la mort de

mon Sauveur Jesus Christ,

Je crie à toi, o juste luge ! par les an

goisses de mon Sauveur Jesus Christ,qui a sué

pour moi des grumaux de sang sur la mon

tagne des oliviers, & qui a été fouetté devant

Pilate,& couronne d'épines ignominieusement

pour moi, tellement que son lang en luissel-

loit.

O Dieu juste ! c'est vrayement en ma

place qul? tu l'as pose ; car il étoit innocent,

& j'étois le coupable, pour qui il a souffert,

pourquoi donc succomberois - je fous ta su

reur ? Eteins ta colete en moi par son an

goisse, ses souffrances & fa mort ; je m'aban-

donne entierement dans Ion angoisse, dans ses

souffrances & fa mort , dans son angoisse &

íès foufrrances je m'arretterai ou te tiendrai i

fais de moi ce qu'il te plaira , ne permets pas

seulement, que je m'éloignede ion angoisse:

Ci car



36 De M Vrtyc 

car tu me l'as donnée de grace ; tu y as ap-

pailé ta sureur en lui. Et bien que jusqu'ici

je ne l'aye pas embrassée, & que je m'en sois I

éloigne par mon insidelité , si est ce que tu

m'as donné ce precieux gage dans ma chair

& dans mon ame, entant qu'il a pris l'une &

l'autre à fa celeste, & qu'il a appaise la colere

par son íang celeste dans ma chair & dans

mon ame. Reçois moi donc dans fa reconci

liations mets son angoisse & fes douleurs en

ta colere , qui est enflammée en moi ; brise

ton jugement en moi par le sang de son

amour.

O Amour indicible dans le sang & dans

la mort de Christ ! détruis le repaire des vo

leurs, que fatan avoit erigé en moi,& ou il

me resiste dans la voye de ta grace ; chasse-le

de moi, afin qu'il ne puisse pas me cribler ; j

car nul vivant ne peut subsister devant toi, fi ,

tu retires ta main de moi.

Vien donc, toi qui brises & perromps la

colere de Dieu ! brise lui fa force ; aide mon

ame à le combattre & à le vaincre ! intro

duis moi dans ta victoire &me garde en toi ; \

brise son siege dans ma vanité allumée dans

ma chair & dans mon ame : fais mourir mes

convoitises dans ma vanité , dans la chair Sc

dans le sang , lesquelles fatan a maintenant

allumées par son angoisse infernale & par le

desespoir ; éteins ce feu avec ton eau de vie

éternelle, & fais passer mon angoisse à travers
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ta mort» Je m'abyme entierement en toi,&

quand dans ce moment mon corps & mon ame

viendroient à defaillir & perir par ta sureur, si

est ce que je ne t'abandonnerai point,& bien

que mon cœur soit rempli de negations, nean

moins il faut que le desir de mon ame s'atta

che fortement à ta verité, ni le diable ni la

mort ne me la raviront point : car le sang de

Jesus Christ le Fils de Dieu nous purisie de tous

nos pechés. C'est ce que j'embrasse mainte

nant, quoi que la colere de Dieu faste ce qui

lui plaira de mes pechés,& quelque bruit que

satan puiste exciter dans son repaire des vo

leurs contre mon ame: ni la diable ni la mort

ni l'enfer ne m'arracheront pas de tes playes,

Il faut une fois, puant fatan.que ra sois con

fus de moi, & que tu abandonnes ta bicoque :

car je la veux enfoncer dans l'amour de Christ,

& alors tu y demeureras, si tu pourras» Amen !

Instruction pour se conduire

dans les tentations.

41. Mon cher Lecteur, ceci n'est point

on jeu ; celui qui ne l'a point experimenté,

& qui ne le regarde que comme un jeu, n'est

point encore jugé; & quand il le dilayeroit

jusqu'à fa fin, ce qui seroit tres-dangereux ,

si est-ce qu'il faut neanmoins passer par ce ju

gement tôt ou tard, O que celui-là est heu

reux l qui y paflë de bonne heure » dans ses

C 3 jeunes
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jeunes ans, avant que satan ait fortifié sa bi

coque ; un tel peut dans la fuite devenir un

ouvrier dans la vigne de Christ , & jetter fa

semence dans le jardin du Seigneur, & il, en

recueillera les fruits en son tems. Ce juge

ment s'étend sur quelqu'un à plusieurs années,

lors qu'on n'endosse pas le harnois de Christ

avec un zele ardent, si premierement le ju

gement de la tentation le doit exhorter à la

repentance. Mais celui qui y entre avec une

resolution serieuse de sortir de la voye des

médians, n'y trouvera pas tant de difficultés,

& n'y demeurera aussi pas long tems. Toute

fois il faut qu'il soutienne le combat athle

tique contre le diable ; mais il y recevra un

puissant secours, & tout lui reùssira en bien,

tellement que, lors que l'aurore se montrera

dans I'ame»ilest excite à pouíser des louanges

immortelles à Dieu de ce , que l'exacteux est

vaincu.

Une courte forme de Priere,

Lors que la noble Sophie (Sapien

ce) baise l'ame avec son amour,&

qu'elle le lui presente.

42. O Amour de Dieu tres-aimable &

tres-profond en Jesus Christ ! donne moi ta

perle ; imprime la dans mon ame, prens,je te

prie, mon ame entre tes bras,

O



RepentAHce. 59

 

O Amour tres-suave ! je suis bien impur

devant roi : brise mon impureté par ta mort:

fais palier la faim & la soif de mon ameà tra

vers de ta mort dans ta resurrection & dans

ton triomphe. Terrasse mon egoïté(proprieté)

en ta mort, rends la captive) & fais passer ma

faim dans la tienne.

O Amour tres-sublime ! puis que tu t'es

manifesté en moi , demeure en moi & em

brasse moi en toi : tiens moi attache en toi ,

que je ne m'éloigne plus de toi, rassasie ma

faim de ton amour ; nourris mon ame de

ton essence celeste, & l'abbreuve de ton sang:

abbreuve la de ta source vive.

O Amour immense ! retrace mon image

essacée en Adam mon ptemier pere, dans le

quel le royaume des cieux a été effacé. Re

veille la par le Verbe, qui l'a eveillée dans la

semence de la femme en Marie : remuë la, je

te prie.

O Vie & efficace de la Divinité ! qui

nous as fait cette promesse : Nous viendrons

chez vous 8c nous y ferons nótre demeure»

O doux Amour ! j'introduis mes desirs

dans la parole de cette promesse. Tu as pro

mis, que ton Pere donneroit ion Saint Esprit

à ceux, qui le lui demanderont, Ainsi j'in-

troduis la faim de mon ame en tes promesses,

& je reçois ta parole dans ma faim. Augmente

en moi cette faim de toi ; fortifie moi, o doux

amour ! dans ta vertu : rends moi vivant en

C 4. toi,
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toi , afin que mon esprit goûte ta douceur t

crois toi même en moi par ta vertu, car fans

toi je ne puis rien.

O doux Amour ! je te supplie par cet

amour, par lequel tu as vaincu la colere de

Dieu , &c l'as convertie en amour & en une

joye divine,convertis aussi la colere dans mon

ame par ce grand amour en obeissance, & que

mon ame en icelle t'aime éternellement. Con

vertis ma volonté en la tienne ; introduis ton

obeissance dans ma desobeissance , afin que

je te devianne obeissant.

O Amour infini de Jesus Christ î je crie

à toi ; introduis, je te prie, ma faim dans res

playes,par lesquelles tu as verse ton sang pre

cieux , pour éteindre la colere dans l'amour»

J'introduis ma faim dans ton côté percé, d'où

il est coulé du sang & de l'eau,& je m'y abyme

tout entier. Donne toi donc à moi , & me

soulage en tes souffrances. Ne me lâche pas

de toi,

O mon sep exquis ! communique ton suc

à ton sarment, afin que je reverdiíîè,& que je

croiste par ta vertu de la seve dans ton essen

ce. Engendre en moi la veritable vertu par

la tienne. ' ^

O doiafx Amour ! Tu es pourtant ma lu

miere : éclaire donc ma pauvre ame dans fa

prison dure , dans la chair & dans le sang.

Conduis la toujours dans le droit chemin. Bri

se, je te prie , la volonté de fatan , & intro

duis
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duis mon corps à travers le desert de ce mon

de par la chambre de la mort , dans ta mort

& dans ton repos , afin qu'au dernier jour il

ressuscite de ta mort en toi, & qu'il vi\e en

toi éternellement. Enseigne moi, je te prie,

ce que je dois faire en toi. Sois toi même ma

volonté, ma science & toute mon operation ,

& ne permets pas, que j'aille nulle part fans

toi. Je me remets entierement à toi. Amen !

Autre Priere,

Pour demander l'operation,!a pro

tection & la conduite divine. De

quelle maniere l'esprit doit bperer

dans l'arbre de vie de Christ avec

'3£s . Dieu & en Dieu»

4.3. f eleve les desirs de mon ame jus

qu'en toi , Source de vie , par la vie de mon

Sauveiir Jésus Christ en toi,

O Vie &c puissance divine ! reveille toi

donc dans la faim de mon ame par les desirs

de ton amour, par la soif, dont fesus brûloit

fur la croixlenvers nous ; paracheve mafoible

vertu dans ton Esptit par ta puissante main.

Sois, je te prie, cn moi le vouloir & le par-

fare par ta vertu, Fleuris en moi, afin que

je te puisse produire des louanges , qui sont

les veritables fruits de ton royaume. Ne per-

C 5 me»
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mets pas , que mon cœur ni mes desirs s'éloig

nent jamais de toi.

Mais parce que dans cette vallée de mi

sere , dans cette chair & ce sang terrestre je

flotte dans la vanité,& que moname & l'ima-

ge precieuse selon ta reslemblance est envi

ronnée d'ennemis de toutes parts, tels que sont

les desirs desatan envers moi , les faux desirs

de la vanité dans la chair & dans le fangd'op-

position des impies, qui ne connoissent point

ton Nom, & que je flotte, quant à ma vie

exterieure, dans les astres & dans les elemens,

où mes ennemis se tiennent en embûches de

tous côtés contre moi, interieurement & ex

terieurement ; aussi la mort corporelle, qui

est le briseur de cette vie passagere ; j'ai mon

recours à toi, o sainte vertu divine ! puis que

tu t'es manifestée par ton amour en grace dans

nôtre humanite par le saint Nom deJESUS,&

que tu nous l'as donné en nous pour être nôtre

compagnon de voyage ; envoye , je te prie,

ses anges, qui le fervent» à la garde de nos

ames, qui campent à l'entour de nous, & qui

nous preservent des dards enflammés des desirs

du m.din, qu'il darde continuellement au de

dans de nous, parla malediction de la colere

de Dieu, excitée dans nôtre chair terrestre.

Arrête par ta vertu les influences malignes

des astres , où le malin se gliflè par ses delits ,

pour empoisonner nos corps & nos ames8c les

entrainer dans des mauvaises convoitiscs,& les

jetter
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jetter même dans des maladies & des miíseres.

Detourne ces rayons de la colere par le tres-

saintNomdeJLSUS,tellement qu'ils ne puissent

point nous atteindre, Envoye nous ton bon

ange , qui chaise ces influences empoisonnées

loin de nous.

O grand Amour & vertu delicieuse de

fHESUS ! Toi Source de la douceur divine,

hors du grand & éternel NomJEHOVAH,je

t'invoque du profond delir de mon ame : mon

ame crie dans cetEsprit,duquel elle a été souf

flée dans le corps , qui même l'a formée à la

semblance de Dieu ; & elle aspire dans fa soif

à la douce source de la fontaine JHESUS,pro»

cedant de JEHOVAH, en soi pour feraffrai-

chir,dans la respiration ignée dans son feu di-

vin,lequel elle est elle même ; afin qu'il naisse

dans son soufHe de feu, par la source d'eau de

JHESUS en JEHOVAH, le doux amour de

JESUS : & que le saint CHRIST se manifeste

& s'incarne (, devenant homme ) dans mon

image celeste effacée dans fa corporalité spi

rituelle,& que la pauvre ame reçoive de nou

veau dans fes bras fa chere Epouse , avec la

quelle elle puisse se rejouir éternellement.

O IMMANUEL ! Union de la Divinité

& de l'humanité ! je me jette entre les bras de

tes desirs en nous & envers nous. Je te de-

sire toi même : éteins, je te prie,la colere de

ion Pere par ton amour en moi ; & fortisie

en moi ma faible image , afin qu'elle puiflè

vaincre

«f
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vaincre & domter la vanité dans la chair &

dans lc sang , & que je te puisse servir en

sainteté & justice.

O Nom sublime & tres-saint ! Vertu

divine ! JEHOVAH ! qui as fait une alliance

avec nôtre pereAdam3& au but de laquelle,dans

la semence de la femme en îa Vierge Marie ,

dans nôtre humanité celeste , qûi avoit été

effacée , tu t»es émû par la vertu de Jesus la

plus douce, & qui as introduit dans nôtre hu

manité dechûë ton essentialité vivante, d'une

vertu tres-sainte, dans la Sapience divine, &

qui enfin nous l'as donnée , pour être nôtre

vie, nôtre victoire & nôtre nouvelle naissan

ts ! Je te prie de toutes mes forces , qu'il ttf

plaise de me regenerer en tà douce vertu dé

Jesus,dans une vie nouvelle & sainte, afin que

je sois en toi, & toi en moi, & ton royaume

se manifeste en moi , & que la volonté & la

conversation de mon ame soit dans le ciel.

O Dieu grand &c incomprehensible, qui

remplis toutes choses! fois toi même mon ciel,

dans lequel ma nouvelle creature en Jeíus

Christ puisse habiter. Fais, que mon esprit soit

l'instrument de musique de ton Saint fcsprit,

son retentissement & ía joye , joue dans ton

image regenerée en moi. Fais servir mon

harmonie à ta rejouissance divine , dans le

grand amour de Dieu, dans les merveilles de

ta gloire, dans la communion de l'harmonie

de la sainte harmonie angelique ; edisie en

moi
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moi la cité sainte de Sion » dans laquelle nous

tivons tous, comme les enfans de Christ.dans

une même ville , qui est Christ en nous. J«

me plonge entierement entourais en moi

ce qu'il te plaira. Amen !

Priere

Dans & contre les tentations, lors

a qu'on est fous la croix de Christ ,

éf, que tous nos ennemis se ruent

fer nous : que nous sommes per

secutés » haïs & reputés pour des

malfaiteurs, à cause de l'Esprit de

"r,& en cette qualité méprisés

)mniés.

Moi pauvre miserable,rempli d'an-

&c de calamités,je marehe dans la voye

de mon pelerinage, pour retourner dans ma

parrie, d'où je suis sorti ; & je retourne à toi

ô Dieu men Pere, à travers les chardons & les

epines de ce monde ! par tout je suis dechiré

des épines , je suis tourmenté & meprise par

mes ennemis, lis insultent à mon ame & s'en

comme si elle étoit un malfaiteur,

l devenu insidelle. Ils meprisent

yc» que je tiens pour aller à toi, & la re

purent pour folle i ils me prennent pour un

* " me voyant marcher par cette voye

& non dans leurs voyes hypocrites.

O
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O SeigneurJeíus Christ ! je me resugie

auprés de toi íous ta croix» O mon cher

IMMANUEL reçois moi , & introduis moi

à toi par le chemin de ton pelerinage, par le

quel tu as marché en ce monde par ton incar

nation- par ta misere, par ie mépris & par l'op-

probre, où tu as palîe ; par ton angoisse, tes

souffrances & ta mort. Rends moi conforme

à ton image ! envoye moi ton bon ange, qui

me montre le chemin à travers ce desert af

freux & epineux de ce monde ! Assiste moi

dans ma detreílè ! console moi de la consola

tion , dont l'ange te consola dans le jardin ,

lors que tu priois le Pere , & que tu suois des

grumaux de sang ! soutiens moi dans mon an

goisses dans la persecution,que j'ai à souffrir,

sous la moquerie du diable &des gens faux,qui

ne te connoiflent point, &qui neconnoissent

pointtes voyes,& n'y veulent point marcher.

O amour de Dieu immense! ils ne connoissent

point tes voyes , & ils font cela dans leur

aveuglemènt,par la tromperie du diable. Aye

pitié d'eux,& transporte les des tenebres à la

lumiere, afin qu'ils apprennent à se connoître,

comme ils font tenus captifs dans le bourbier

& la boue du diable , dans une vallee tene-

breuse,liésde trois chaines pesantes. O grandi

Dieu ! veuilles avoir pitié d'Adam & de ses

«nfans ; delivre les par Christ, le nouvel

Adam»
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Je crie à toi , ó Christ Dieu & Homme !

dans ce pelerinage, où il faut que je marche

dans la vallée obscure, méprise, angoissé de

toutes parts & reputé'pour un faux& mechant

homme. Seigneur, c'est là ton jugement,que

tu excerces sur moi , afin que mes pechés &

ma vanité née avec moi soyent jugés devant

toi, durant mon pelerinage,& qu'ils paroissent

comme spectacle de malediction pour la re

creation de ta colere ; ôc par là ôte de dessus

moi l'ignominie éternelle : ce font les mar

ques de ton amour,parlà tu m'amenes & réin

troduis dans l'opprobre, dans l'angoisse , dans

les souffrances 8c dans la mort de mon Ré

dempteurJesus Christiafin que par là je meure

ainsi à la vanité en mon Sauveur , & que ma

vie reverditle en son Eíprit,par son opprobre

& par sa mort,

Je te supplie , ô mon Jesus Agneau de

Dieu patient ! par toute ton angoisse & op-

probrc,par tes souffrances & par ta mort : par

le mépris que tu as essuyé fur le trône de la

croix en ma place ; accorde moi la grace de

la patience dans mon chemin de croix , 8c

veuilles aussi m'y amener jusqu'à toi, comme

un agneau patient , pour avoir part à ta vic

toire. Fais que je vive en toi & avec toi.

Convertis , je te prie , aussi mes persecuteurs ,

qui maintenant par leurs moqueries facrisient

íans íçavoir ma vanité 8c mon peché originel

devant ta colere. Ils ne sçavent pas ce qu'ils

font.



 

font. Ils le "pensent en mai, mais ils me font

du bien. Ils font devant toi ce que je de-

vrois faire. Je devrois tous les jours devant

toi decouvrir & confeíser ma honte, & par là

me plonger dans la mort de ton cher Fils, afin

qu'elle y fût éteinte; mais parce que je suis

trop lâche &c pareíseux, tu te fers d'eux pour

cela dans ta colere, afin qu'ils decouvrent ma

honte à tes yeux, laquelle ta colere saisit, &

la plonge dans la mort de mon Sauveur.

O Dieu de misericorde ! ma chair si

vaine ne peut pàs connoítre , combien tu me

fais de gtace, en ce que tu permets, que mes

ennemis m'ôtent mon opprobre & te l'offrent:

mon elpnt tout terrestre s'imagine, que tu

m'expofcs à ces tourmens à cauíë de mes

pechés , tellement que j'en suis angoifTé de

toutes parts ; mais ton Esprit dans mon hom

me nouveau interieur me dit, que cela m'ar-

rive par un effet de ton amour & de ta bonté,

qui fait que tu permets à mes ennemis de me

persecuter , que cela contribue à mon bien,

ils font ce que je devrois faire : ils develop

pent mes pechés devant toi dans ta colere,afin

qu'ils soyent engloutis,& qu'ils ne me suivent

en ma patrie,parce qu'ils sont encore robustes

& engraisses en ta colere ; ils peuvent mieux

le faire que moi même , d'autant que je fuis

déja foible & lâche dans la volonté de la va

nité, tu le sçais, ô Dieu juste !

Cest pourquoi je te prie, ô Dieu juste !

puis
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ì que tu t'en sers commede mes serviteurs,

& qu'ils me font du bien, quoi que ma raison

terrestre ne le connoiflè pas, qu'il te plaise de

: faire aussi connoîtrela voye,où je marche,

cur envoye aussi de tels serviteurs , aprés

que tu les auras auparavant amenés à la lu

miere, afin qu'ils te connoissent & qu'ils t'en

remercient,

O Dieu de misericorde en Jesus Christ!je

te prie dans ma connoifîànce de la profondeur

de ton amour envers nous pauvres pecheurs,

que tu as manifesté en moi selon l'homme

caché , appelle aussi nous tous en toi à toi ;

- daigne t'éraouvoir encore une fois dans cette

derniere calamité en nous , où ta colere est

allumée en nous : resiste à ta colere en nous ,

afin qu'elle ne nous engloutisse pas avec le

corps & l'anie.

O Toi Aube du jour de Dieu ! leve toi

erement jusqu'au plein jour ; manifesta

récité Sion, ta sainte Jerusalem en nous.

O grand Dieu ! je te vois dans la pro

fondeur de ta puissiance & de ta vertu ; res

suscite moi, je te prie, entierement en toi.asin

que je revive en toi, Brise l'arbre de ta co

lere en nous, & fais y reverdir ton amour.

O Seigneur ! me voici couché à terre

ta face, te suppliant, que tu ne nous

bs pas en ta colere : nous sommes tes

Pardonne nous tous nos pechés, &

: de Pinimitié de ta sureur, & de

D l'op
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l'epprobre <hi diable & de son envie. Ra

mene nous foin ta croix en patience dans

nôtre Paradis, Amen !

Suit une courte Priere

ou un Dialogue

Entre la pauvre ame& la nobleVier-

ge Sophie, dans le fond intérieur de

rhomme , comme avec l'Eí'prit dô

Christ dans la regeneration, proce

dant de ion humanité dans nous &

dans nôtre ame : combien est grande

la joye du ciel pour la nouvelle

naissance de rhomme : combien la

noble Sophie íe montre gracieuse

envers l'ame, qui est son époux,lors

qu'elle entre dans une sincere repen-

*tance. Et comme l'ame se doit

conduire envers elle , lors que la

Vierge Sophie se manifeste à elle,

La porte du jardin des roses du Pa-

radis,qui n'est connue qu'aux Enfans

de Christ , qui ont experimenté ces

choies.

45» Lors que Christ, la pierre fonda

mentale , s'émeut dans l'image, qui avoit été

effacée dans l'homme,dans le tems qu'il vient

à [f convertir cordialement ; ia Vierge So

phie

 

*
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ent à paroître aux yeux de l'ame avec

l'émotion de l'Esprit de Christ dans l'image

effacée , parée de ses ornemens virginaux :

l'ame est étonnée de fa presence, à cause de

son impureté, tellement que tous ses peches

s'eveillent au dedans d'elle , avec une frayeur

& tremblement : car c'est là où le jugement

se deploye contre le perhé de l'ame, de forte

que quelque foiselle recule en arriere dans U

vûë de ion indignite,étant consuse de paroître

devant cette ravissante Epouse. Alors elle

rentre en elle même & s'aneantit , fe repu-

tant du tout indigne de recevoir un tel joyau,

qui n'est connu à qui que ce soit , qu'aux

nôtres enChtiit,qui nous entendent, & qui

ont goûté ce joyau. Mais la noble Sophie

s'approche de plus prés dans l'essence de l'ame,

& la baise amiablement : elle teint des rayons

de son amour le feu tenebreux de l'ame , 8c

luit par elle avec son baiser de l'amour. Alors

l'ame tressaillit dans son corps de l'excés de»

fa joye,& triomphe en la vertu de cet amour

virginal. Elle loue son Dieu en la vertu de

la noble Sophie.

J'ai dessein de donner ici une breve re

presentation , de quelle manieré touc cela se

passe, lors que l'Epouse embrasse l'époux,afin

que le lecteur, qui n'a encore jamais éprouvé

cet embrassement, y puiite faire des serieuses

ressexions, s'il ne feroit point desireux de nous

D a suivre?

J ►
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suivre i & d'entrer dans cette carriére,où For»

se recrée avec la Sophie.

Lors donc quand cela arrive, comme il

est mentionné ci dessus, l'ame se rejouit dans

son corps , & s'exprime de cette maniere.

L'Ame.

46. Maintenant ô grand Dieu ! louan

ge, gloire , force , magnificence & action de

graces te soyent rendues en ta propre vertu

& douceur , de ce que tu m'as delivrée du

tourmenteur de l'angoiilè. O toi amour char

mant ! mon cœur t'embrasse,où es tu demeu

ré si long tems ? Il me sembloit , que j'étois

dans l'enser , & dans la colere de Dieu, O

amour gracieux ! demeure , je te prie, main

tenant avec moi,foisma joye &ma recreation,

conduis moi, je te prie, dans la droite voye:

je m'abandonne à ton amour. Je suis encore

.helas ! tenebreuse devant toi : rends moi lu

mineuse. O amour precieux ! donne moi ta

perle suave, place la au dedans de moi.

O grand Dieu en Jesus Christ ! c'est

maintenant que jete loue & je te celebre dans

ta verite, & dans ta grande puissance & gloire,

de ce que tu m'as pardonné mes pechés , &

que tu m'as remplie de ta vertu : je jette à

toi des cris de joye en ma vie, & je te loue

dans ta fortereíle, que nul ne peut ouvrir,que

ton Esprit dans ta misericorde, Mes os sere
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jouissent dans ta vertu , & mon cœur s'egaye

dans ton amour. Graces immortelles te íbyent

rendues de ce, que tu m'as retiree de l'enser,

& que tu as converti en moi la mort en vie.

Maintenant j'éprouve la verité de tes promesses.

0 doux amour ! ne permets pas, que je m'é-

loigne jamais plus de toi. Donne moi ta

guirlande de perles , demeure en moi & sois

ma proprieté , afin que je me rejouisse éter

nellement en toi.

Sur cela la Vierge Sophie donne

cette réponse à lame.

47» Mon noble époux, ma puissance &

"e & mille fois le bien

. i pû m'oublier si long

tems , tellement qu'il m'a fallu demeurer si

long tems toute triste à ta porte, & y heurter

1 coups redoublés ? Je t'ai cependant toujours

appellé & sollicité ; mais tu avois detourné

de moi ton regard. Tes oreilles s'étoient

éloignées de mon pais, Tu ne pouvois point

voir ma lumiere : car tu cheminois dans la

vallée obscure» J'étois prés de toi 8c ;e t'ai

roûjours íupplié; mais tes pechés te retenoient

captif dans la mort, tellement que tu ne me

connoissois plus. Je venois à toi en grande

! t'appellois ; mais tu etois opu-

, aissance du regne de la colere de

ne faisois aucun cas de mon hu-

Dj
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milité. Tu avois choisi le demon pour ton

amant. C'est lui qui t'avoit ainsi souillé, &

qui avoit edifié son repaire meurtrier de la

vanité au dedans de toi, & ainsi il t'avoit en

tierement detourne de mon amour & de la

fidelité, que tu me devois, & attiré dans son

royaume specieux & faux , où tu as operé

beaucoup de pechés & de malices : tu avoisde-

rompu ta volonté de mon amour,& tu m'avois

faussé la foi du mariage , & fétois livré à un

amour étranger , m'ayant delaissee, moi , qui

étois ton hpouse legitime, dans une essence

effacée,sans aucune vertu de ta puissance ignée,

sans laquelleje ne pouvois goûter aucune joye,

car tu es mon mari. C'est par toi que ma

clarté se doit manifester. Tu peus manifester

mes merveilles cachées dans ta vie de feu, &

les produire en Majesté ; mais hors de moi tu

n'es qu'une habitation obscure , où il n'y a

qu'angoisse & affliction, un tourment hostile.

O noble epoux ! demeure donc avec

ton regard en ma presence,donne moi tes rayons

ardents ; entre avec tes desirs dans moi , &

m'embraíe , & alors de ma debonnaireté je

transformerai tes {ayons ardents en une lu

miere blanche , & j'introduirai mon amour

par tes rayons ardents dans ton eílence ignée,

& je te bailerai éternellement.

O mon époux , que je me trouve bien

dans ton mariage ! bai íe moi, je te prie, par

tes desirs, en ta force & vertu. Alors je te

mon-
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montrerai toute ma beauté, & je te rejouirai

de mon doux amour & de ma brillante lu

miere dans ta vie ignée. Tous les saints anges

se rejouïHènt maintenant avec nous , de nous

voir reunis par un heureux mariage. Main

tenant mon cher amant, demeure moi ridelle,

& ne de*ourne plus tes regards de dessus moi ;

opere res merveilles en mon amour, pour les

quelles Dieu t'a íufcité,

L'Ame replique à la Noble Vierge

Sophie , comme à son amour en

gendré de nouveau en elle.

48. Ah ma perle precieuse ! flamme

íclatantedema lumiere dans ma vieangoisseuse

de feu ! comment est ce que tu me transfor

mes en ta joye ? O amour charmant 1 il est

vrai, que je t'a i été insidelle en mon pere

Adam, & je me suis tournée dans la puissance

enflammée du côté de la volupté & de la va

nité dans le monde exterieur, m'étant aban

donnée à un amour étranger, tellement que

j'aurois été obligée de cheminer éternellement

dans la vallée obscure, dans un amour étran

ger, si tu n'étois venu vers moi dans la maison

de ma misere , & par ta grande fidelité & pe

netrante vertu, ayant cassé la colere de Dieu,

& brise Tenter & la mort, & si tu n'avois ap

porté derechef ta douceur 8c ton amour dans

ma vie ardente,

D 4 O doux
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O doux amour ! Tu m'as apporté avec

toi l'eau de la vie éternelle decoulante de la

fontaine divine, & tu asappaise par ce moyen

ma soif brûlante. Je vois en toi la miseri

corde de Dieu, qui m'étoit auparavant cachés

dans cet amour étranger. Je puis me rejouir

en toi , tu convertis le seu d'angoifl* , dont

j'étois tourmentée, en une grande joye. Ah

gracieux amour ! donne moi donc ta perle ,

afin que je puisse demeurer éternellement dans

cette joye,

La Noble Sophie repond derechef

à l'ame, disant :

49. Mon cher époux & fidelle amant ,

ton commencement me rejouît d'une maniere

merveilleuse. Il est vrai, que j'ai penetré à

travers les portes profondes de Dieu, pour ve

nir jusqu'à toi, j'ai penetré à travers la colere

de Dieu, l'enser & la mort, dans ta maison de

misere , 8c t'ai donné mon amour de pure

grace : j'ai rompu tes liens & brise tes chaînes,

avec lesquelles tu as été lié : Je t'ai gardé ma

foi ; mais ce que tu me demandes maintenant

est tres-difficile, & je ne puis pas me resoudre

à le hazarder, Tu voudrois avoir ma perle

en proprieté : souvien toi, mon cher époux,

combien tu l'as mal gardtíe en Adam, Tu es

encoTe à cet égard dans un grand danger ; tu

chemines dans un double regne tres perilleux :

savoir
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! ton origine de feu,quî est un pais,

où Dieu se nomme un Dieu fort & jaloux, &

un feu consumant ; quant à l'autre regne , tu

chemines dans le monde exterieur dans l'air,

dans la chair & le sang corrompu, où les vo

luptés mondaines avec les assauts de soran

bruient sur toi à chaque moment. Tu pourrois

encore dans Pexcés de ta joye introduite

quelque terrestreité & immondité dans ma

beauté,& m'obscurcir ma perle. Tu pourrois

t'enorgueillir comme Lucifer , lors qu'il

>it la perle en proprieté, & tu pourrois

ìrner de l'harmonie divine , par où

privée pour jamais de mon amant,

veux conserver ma perle en moi3& je

habiter dans ton humanité interieure,

étoit effacée ; mais maintenant revivifiée

moi, & je veux reserver ma perle dans le

Paradis, jusqu'à ce que tu ayes depouillé ta

mortalité. Alors je te la donnerai en pro

prieté ; mais quant à mon doux regard & aux

rayons de ma perle, je veux bien t'en rendre

participant , pendant les jours de ta vie ter

restre : je demeurerai avec ma perle dans le

chœur interieur , & je serai toujours ton

Epouse fidelle. Je ne me fiance point avec ta

chair te»(estre : car je suis une Reine des

cieux, & mon regne n'est point de ce monde;

si est ce que je ne veux point rejetter ta vie

exterieure ; mais ;e te visiterai souvent par

m amour : car ton humanité

exte
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exterieure sera rétablie ; mais je ne veux pas

avoir la bête de la vanité. Dieu auíli ne la

point creée selon son decret ainsi grossiere &

terrestre en Adam. Ce sont tes desirs , qui

ont reçû en Adam par la convoitise cette gros

siereté brutale, avec les essences & de routes

\cs essences de la vanité eveillée,d'une qualité

terrestre, où íe trouve le chaud & le froid,

les douleurs , ('inimitié & la fragilité.

Donne toi donc feulement à moi & à ma

volonté, mon cher amant & epoux. Je ne te,

delaisserai point dans les dangerSjOÙ tu pourras

te trouver durant cette vie terrestre ; quand

même la colere de Dieu viendroit à s'elever

contre toi, tellement que tu te trouvasses dans

l'angoisse, &c qu'il te sembleroir,que jer'aurois

abandonne, je ferai pourtant avec toi,& je te

garentirai :• car tU ne te connois pas, & quel

est ton office \ il s'agit dans ce tems d'operer

êc d'engendrer. Tu es la racine de cet arbre,

qui doit pousser des branches , qui doivent

toutes naître dans les angoisses ; mais je pousse

par 'tes branches dans leur feve, & je produis

des fruits par tes jets , ce que tu ne sçais pas :

car leTres-haut m'ordonne d'habiter de cette

maniere en toi & avec toi.

C'est pourquoi enveloppe toi dans la pa

tience, & garde toi des voluptés de la chair :

romps lui fa volonté & ses desirs , tiens la en

bride comme un cheval fougueux ; & alors je

te visiterai souvent dans ton essence ignée, &

.4 je
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je te donnerai le baiser de mon amour ;je

rapporterai & mettrai sur ta tête une guirlande

du Paradis, pour marque de mon amour, dans

laquelle tu te rejouiras : mais quant à ma

perle, je ne te la donnerai point en proprieté

durant cette vie. H faut que tu demeures dans

l'expropriation, & que tn te rendes attentifà

ce , que le Seigneur jouera en toi dans ton

harmonie ; pour cet aftet il faut que tu lui

donnes le retentiísement & l'essence de ton son

en ma vertu : car tu es maintenant un mes

sager de la parole , & tu dois annoncer son

honneur. & fa gloire. C'est pour cela que je

me suis maintenant de nouveau nouée avec

toi , & que j'ai mis sur ta tête ma guirlande

athletique d'honneur & victoire,que j'ai rem

portée dans le combat contre le diable & la

mort. Mais quant *à la couronne de perles,

dont je t'ai couronné, je l'ai mise en reserve,

& tu ne la dois plus porter, jusqu'à ce que tu

auras été entierement put devant moi.

L'Ame parle derechef à la Noble

Sophie, diíant :

50. Ah ma chere & mon aimable

Epouse ! que puîs-je dire devant toi. Qu'il

te plaise seulement de me recevoir sousta pro

tection ; je nesçaurois megarentir moi même;

que s'il ne te piait de me donner maintenant

la perle, ta volonté soit faite : donne moi feu

lement
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letnent les rayons de ton amour,& me conduis

dans mon pelerinage. Excite & engepdre en

moi tout ce qu'il te plaira, je veux des main

tenant être à toi en proprieté , & je neveux

& ne demande plus rien pour moi, si non ce

que tu voudras par moi» Je m'étois privéede

ton amour suave ; je ne t'avois point gardé la

foi, & par là je m'étois renduë coupable d'une

punition éternelle. K^is puis que par un effet

de ton amour tu es venue à moi dans mon an

goisse infernale, & que tu m'as delivrée des

tourmens ; & qu'ensin tu m'as reprise pour

ton époux ; je veux maintenant rompre ma

volonté pour l'amour de toi , t'obeir & me

reposer sur ton amour. ll me suffit de sçavoir,

que tu es toujours avec moi dans toutes mes

peines, & que tu neveux point m'abandonner.

O amour gracieux ! je tourne mon vHage ignée

vers toi. O ravissante couronne ! retire moi

bien-tôt en toi , & me tire de l'inquietude,je

veux être éternellement à toi,& je ne m'éloi -

gnerai jamais de toi.

La Noble Sophie repond à fame

d'une maniere toute conso

lante, disant :

Mon noble époux prens courage : je me

suis fiancée à toi dans mon amour le plus sub

lime, ôc nouée avec toi dans une parfaite fide

lité.
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lité. Je serai tous ley jours avec toi & en toi

jusqu'à la fin du monde ; je viendrai à toi &

je ferai mon habitation dans ton chœur inte

rieur en toi. Tu boiras de ma fontaine : car

je suis maintenant à toi,& tu cs á moi,& l'en-

nemi ne pourra jamais nous separer. Quanc

à toi , opere dans ta qualité ignée, & j'intro

duirai les rayons de mon amour dans ton ope-

ration. Nous voulons cultiver le vignoble

de Jesus Christ, apporte y l'essence du seu, &

' j'y apporterai l'essence de la lumiere , & je

donnerai l'accroissement, fois le feu,& je serai

l'eau ; nous voulons executer en ce monde ce,

à quoi Dieu nous a ordonnés : nous le voulons

servir dans son temple, lequel nous sommes

nous mêmes. Amen !

Au Lecteur.

Mon cherLecteur, ne regarde point ceci

comme une invention douteuíe ; c'est le ve

ritable fondement, & il contient en foi toute

récriture sainte : car le livre de la vie de

Christ y est clairement portrait devant vos

yeux , tel que l'Auteur lui même l'a connu :

car ç'a été là son procedé, il te donne le meil

leur qu'il a, Dieu le benisse ! 1l y a un ter

rible jugement preparé contre les moqueurs.

Prenez y garde,
.w'J2' t Mm .w i •

■* ■ r . . • » "vT • -

Una
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\]ne eourte Priere du matin,

quand on íè leve, pour sere-

commender à Dieu, avant

qu'on laisse entrer quelqu'

autre chose en soi.

Dieu nous benisse , le Pere , le Fils & ïc

Saint Esprit ! O Dieu seul & veritable, je te

rends graces par Jesus Christ, ton cher Fils,

nôtre Seigneur & Sauveur, pour ta protection

& ta garde , & pour tous les bien - faits, & je

me recommande maintenant avec mon corps

& mon ame & avec tout cela, en quoi tu m'as

ordonné pour operer dans ma vocation, en ta

protection & en ta garde : fois le commen

cement de mes pensées, & de tout ce que je

cherche, & que j'aspire , & de tout ce que je

faste. Opere en moi , que je commence tout

pour la louange de ton Nom>& que;e le par

fasse en ton amour, pour rendre service à mon

prochain» Envoye moi ton bon ange, qu'il

detourne de moi les traits venimeux du malin

& de la nature corrompue. Garde moi du

panchant de tous les médians. Pacifie tous

mes ennemis devant ma face,& introduis mon

esprit en ta vigne, afin que j'y travaille &

opere dans ma charge & vocation,comme ton

. serviteur ( servante ) obeissant, & benis moi

& tout ce en quoi j'opere & travaille avec la

be-
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benediction de ton amour & de ta miseri

corde i tiens ta grace & ton amour en Jesus

Christ fur moi , &c donne moi un cœur joyeux;

pour exercer tes merveilles. Ton saint Esprit

me gouverne dans mon commencement jus

qu'à la fin de ma vie,& sois en moi le vouloir,

l'operer & le parfaire. Amen !

Une courte Priere du soir.

J'eleve mon cœur à toi , ó Dieu ! qui es

la source de la vie éternelle , & je te rends

graces par Jesus Christ, ton cher Fils, nôtre

Seigneur & Sauveur , que tu m'as gardé de

tout mal, pendant tout ce jour là , & que tu

m'as assisté. Je te recommende maintenant

ma vocation & mon état,aussi l'œuvre de mes

mains en ton administration,& je me resugie

avec mon ame en toi, opere en mon ame,que

ni le malin ni quelqu' autre; influence ou

souhait entre & s'affiche en mon ame : per

mets, £»e mon esprit jouë dans ton temple

en toi , & que ton saint ange demeure avec

moi,afin que je me repose en sûreté

dans ta vertu, Amen!
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Livre Second.

DE LA PENITENCE.

Une courte indication de la clef

pour l'intelligence des mysteres

divins, de quelle maniere l'ame

peut parvenir à la contempla

tion divine en foi.

CEluî qui desire de parvenir à la con

templation divine en soi même, &

de s'entretenir avec Dieu en Christ,

il n'a qu'à suivre ce procedé, &ií

en viendra à bout.

I. Il faut qu'il Tamaflè en un tous ses

sens, fa raison & ses idées, & qu'il s'imprime

dans son imagination une resolution serieuse,

de considerer soi même ce qu'il est : entantque

l'éciture le nomme une image de Dieu , le

temple du St. Esprit , qui habite en lui , un

membre de Christ, lui presentant la chair &

le sang de Christ pour viande &c pour brûvage.

a. Il doit aussi examiner sa vie, s'il est

digne de cette grande grace , & capable de

porter ce titre eminent de Christ, & com

mencer de bien considerer , de quelle maniere

il a vecu , & comme il a passé tout le tems de

íà vie ? s'il se trouve veritablement en Christ?

s'il
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s'il se trouve dans la volonté divine, & àquoi

il a son panchant ? s'il brame en soi cordia

lement apres Dieu, & s'il voudroit être sauvé?

3. Que s'il trouve en soi une volonté

profonde & cachée, de se tourner à la grace

de Dîeu»si seulement il le pouvoit, qu'il sache,

que cette volonté est le Verbe de Dieu même,

qui fut incorporé, & au dedans enoncé dans

le Paradis , aprés le peché commis , que Dieu

Jehovah, savoir le Pere, l'attire à Christ: car

de nous même nous n'avons plus aucune vo

lonté, qui nous porte à l'obeïssánce.

4. Or cet attrait du Pere, comme étane

la grace au dedans enoncée & incorporée ,

attire tous les hommes , même le plus mé

chant , à moins qu'il ne soit tout à fait un

chardon, & qu'il se tienne coi un moment à

cet attrait, pour le delivrer de fa fausse ope-

ration, . y ,

Tellement que personne n a sujet de

ter fde la grace de Dieu , pendant qu'il

ve en soi un desir,de se convertir un jour.

6. Mais qu'il ne delaye plus un seul

moméht à le faire , comme il est écrit :

Aujourd'hui fi vous entendez la voix de

Dieu, rìendurcijstz pas vos oreilles (f Vos

cœurs,

7, Car le desir de se convertir une fois,

c'est la voix de Dieu dans l'homme , laquelle

le diable couvre & retient par ses images in

troduite*. De là vient , qu'on dilaye cette

E con
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conversion d'un jour à l'autre, d'une

l'autre , jusqu'à ce que l'ame devient un

chardon , & ne peut plus atteindre la grace.

8. Qu'un tel homme fasie seulement

ceci dans fa meditation celeste, qu'il examine

tout le cours de fa vie, & le compare aux dix

commandemens de Dieu,& à la charité evan

gelique, qui lui commande d'aimer son pro

chain comme soi même , & qu'il loit feule

ment dans l'amour de Christ un enfant de la

grace. Qu'il considere, combien il s'en est

éloigné,& quelle est son occupation ordinaire,

quels sont fes desirs : alors cet attrait du Pere

l'introduira Jdans la justice divine ; il lui

montrera les images moulées au dedans de son

cœur, qu'il a aimées preferablement à Dieu,

les ayant regardé comme son meilleur rresor,

les reputant encore pour cela.

9. Ces images feront, r. l'orgueil, qui

s'aîme soi même , & veut être honoré des

autre». C'est aussi une image , qui cherche

lapuissance& l'autoritédaml'orgueil. Vouloir

être honoré par dessus les autres. 2. Ce fera

l'image d'un pourceau , qui est l'avarice, qui

veut seule tout avoir , & quand elle posle-

deroit le ciel & la terre, elle voudroit encore

avoir l'empire dans l'enfer, elle demande plus

«que le necestaire pour cette yie temporelle ,

étant destituée de la foi envers Dieu ; mais

elle est un sale pourceau , qui voudroit tout

engloutir. 3, 1l trouvera en soi l'image de

l'envie,
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l'envîe, qui pique le cœur du prochain , &

envie aux autres, quand ils ont plus de bien

& d'honneur qu'elle. 4. Ce fera la colere.ou

l'envie s'allume comme un poison, & pour la

moindre chose frappe, tué, s'aigrit & se justi

sie. 5» Ensin il trouvera en lui une multi

tude insinie de betes terrestres , qu'il aime ;

car il aime tout ce qui est au monde , & l'a

rais en la place de Christ, & il l'honore plus

que Dieu. Qu'il fasse seulement attention à

ses paroles, comme ía bouche calomnie en se

cret son prochain, le blame auprés les siens ,

8c le décrie souvent sans aucun legitime sujet,

& se rejouit du mal de son prochain, 8c en

est bien aise -, toutes lesquelles choses sont

les griffes & les ongles du diable , & l'image

du serpent, qu'il porte en soi.

10. Qu'il prenne donc soin de se bien

examiner de cette maniere par la parole de

Dieu dans la loi & dans son evangile,il verra,

qu'il est plûtót une bête brute ou un demon ,

qu'un veritable homme , 8c que ces images

imprimées & hereditaires en lui le detournent

& l'empéchent d'entrer dans ie rovaume de

*ì I E U : de íorte que souvent, lon qu'il

oudroir bien faire penitence & se tourner à

Dieu , ces griffes du diable le retiennent &

l'en detournent , 8c impriment encore à la

pauvre ame ses masques diaboliques comme

des choses faintes.tellement qu'elle se replonge

.~i la convoitise de ces choies &c dans la co

lere

VA»

D

V(
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lere de Dieu , & finalement elle tombe dans

l'abyme, lors que la grace & l'attrait du Perc

l'éteint en elle.

1 1. Nous proposons à ces personnes là

nôtre propre procedé, c'est que du moment)

qu'on s'apperçoit de ces bêtes farouches en

foi, on doit fans delay prendre la 'resolution

dans' son ame, de se retirer de cette volonté

brutale, & de retourner à Dieu par une vraye

repentance : & bien qu'on ne le puisse pas

par ces propres forces , si est-ce qu'on doit

embrasser en soi la promesse deJesus Christ,

quand il dit : cherchez , (f vous trouverez:

heurtez à la portes il Vous fera ouvert\

Où est le fere , à qui un enfant demande

du pain , quil lut donne une pierre ? eu

s'il lui demande un œuf lui donnera- t^ií

un scorpion ? (i vous, qui étes mauVais ,

ffaVez donner de bonnes choses d Vos en-

fans » combien plus mon Pere, qui e(l dans

le ciel , donnera- 1 -il son saint Esprit à

ceux, qui le lui demandent. Luc. it.'g-ìy.

iz. L'homme se doit imprimer cette

promesse dans son cœur : car elle est le poison

& la mort du diable & de toutes ces bctes,qui

sont en nous imprimées & hereditaires. Alors

il doit dans ce même moment se jetter aux !

pieds de Dieu par prieres avec les paroles de

cette promesse vivement imprimée , ayant

auparavant devant ses yeux tous ces monstrei

abomi-

'- & ' 4 - i
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abominables, qu'il est lui même, se souvenant,

qu'il n'est que ce sale porcher, qui a consumé

avec les pourceaux de ce monde &: avec ses

bêtes brutes tout son heritage, & s'est privé

du droit de filiation : tellement qu'il n'est

maintenant devant la face de Dieu qu'un mi

serable porcher, tout hud & tout dechiré, qui

2 dissipé son patrimoine avec les putains de

ce monde des images terrestres par les de?

bauches, n'ayant plus aucun droit à la grace

de Dieu, n'en érant aussi point digne, moins

encore d'être nommé un Chretien & un en

fant de Dieu, Qu'il renonce aussi à toute

consiance aux bonnes œuvres, quelles qu'elles

soient, qu'il pourroit avoir fait : car elles

sont seulement sourduës d'une apparence hy

pocrite de pieté , par où le diable humain

veut être nommé un ange» Car il est impos

sible de plaire à Dieusans la foit dit l'écri-

ture.

ij. Mais il ne doit point desesperer de

la grace de Dieu, mais seulement de soi même

& de ses forces, & qu'il s'humilie en son ame

devant Dieu de tout son pouvoir : & quand

même le cœur y resisteroit & suggereroit

de delayerencorediíant: c'estassez tôt,iln'est

pas bon aujourd'hui, ou bien : tes pechés

sont trop grands , il n'y a plus de grace pour

toi ; tellement qu'il se trouvât dans une telle

angoiílè, qu'il ne pût pas même prier, ni res

sentir aucune force ni consolation dans son

E 3 coeur,
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cœur , corame si son ame étoit entierement

aveugle & morte en Dieu : si est ce qu'il doit

tenir bon , & tenit la promesse divine pour

une verité certaine & infaillible, 8í soupirer

à la grace de Dieu avec un cœur froiflé &c

brise, s'adonnant en elle dans fa plus grande

indignité,

14. Et bien qu'il s-estime indigne de

toute grace, comme étant un étranger, à qui

n'appartient plus l'hcrirage de Christ , ayant

perdu tout son droit ; si est ce qu'il doit s'im-

pzimer fortement ce que die Jesus Christ :

qMtl efi "venu chercher (f fauVer ce fut

ètoit fendu , comme le pecheur mort &

aveugle en Dieu. Qu'il s'imprime fortement

cette promesse, & qu'il prenne en soi même

1 une si rigoureuse resolution , de ne jamais se

departir de la grace , que Dieu nous a pro

mise enjesus Christ, quand il lui en deyroit

aussi crever le corps & l'ame,& quand en toute

fa vie il ne devroit recevoir aucune conso

lation ni sentiment de son pardon dans son

cœur, fi est ce qu'il doit reputer les promesses

de Dieu plus fermes, que toutes les consola

tions , qu'il pourroit recevoir.

1 5. Jl doit aussi íe proposer & enfermer

fa volonté dans cette ferme resolution, de ne

plus rentrer en ces vieilles images brutales &

en ses vices \ quand meree tousces pourceaux

& animaux brutaux devroient se lamenter de

a perte dejeur berger \ même quand il de

vroit
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vroît par là paflèr pour un sou dans le monde»

si est ce qu'il veut demeurer ferme dans là

resolution & dans la promesse de la grace de

Dieu. Que s'il est un enfant de la mort , il

veut neanmoins demeurer attaché aux pro

messes de Christ en fa mort , & mourir pour

lui & vivre pour lui , comme il lui plaira.

Qu'il s'adrellè feulement avec fa resolution à

Dieu avec une priere continuelle & avec des

foûpinardentSi&c qu'il se remette entierement

à lui avec son commencement & toutes les

œuvres de les mains, s'abstenant de toute*

pensees d'orgueil, d'avarice & d'envie. Qu'il

livre seulement ces trois betes , toutes les

autres feront bientôt cssoiblies & mortifiées :

car Jesus Christ commencera bientôt en lui à

reprendre vie en ses paroles promises , qu'il

s'imprime & s'y enveloppe , & commen

cera à operer en lui , & ses prieres eu de

viendront plus ferventes , & il fera chaque

jour de plus en plus fortifié dans l'efprit de la

grace.

16. De même que la semence opere

pour former l'enfant dans le ventre de la

mere , qui croit parmi bien des assauts de la

nature, & desaccidens exterieurs, jusqu'à ce

qu'il reçoive fa vie dans la mere í il en est

de même ici. Tant plus l'homme fort de foi

même, & de ses images, tant plus il entre en

Dieu : jusqu'à ce que Christ revive dans la

grace incorporéc,ce qui advient par un grand

E 4 zele
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zele de la resolution ; alors se passent bientôt

les fiançailles avec la Vierge Sophie , où ces

deux amoureux s'entre-embraíîènt , & pene

trent ensemble en dedans avec les desirs les

plus intimes dans Pamour de Dieu le plus

doux : c'est là où se preparent dans un petit

espace les nôcesjde l'Agneau, où la Vierge

Sophie , qui est la venerable Humanité de

Christ,se marie avec l'ame. Pour representer

ce qui se passe en cette occasion , & quelle

est la grande joye , que l'ame ressent, JESUS

Christ nous propose la grande joye,qui s'eleve

dans le ciel devant Dieu & devant tous les

saints anges , pour le retour de l'ensant pro

digue, plus que pour quatre-vingts dix-neuf

justes, qui n'ont pas besoin de repentance,

17. Nulles paroles ni plume ne sçauroient

exprimer ces choses , & ce qu'est la douce

grace de Dieu dans l'Humanité de Christ , &

qu'est ce qu'il arrive à ceux , qui viennent

dignement aux nôees de l'Agneau, comme

nous même l'avons experimenté dans nôtre

propre procedé, & nous sçavons, que ce que

nous écrivons est établi sur un bon fonde

ment : que nous voudrions volontiers com

muniquer à nos freres en la charité de Christ;

s'il étoit possible,qu'ils voulussent luivre nôtre

conseil fidelle & simple , ils eprouveroient en

eux mêmes , d'où cette main , toute simple

qu'elle est, a puise ces mysteres sublimes , 8c

les entent'
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;

18. Mais parce que nous avons ccric

auparavant un traité complet de la repen-

tance & de la regeneration, nous nous con

tentons ici de cette courte indication, &nous

renvoyons le Lecteur à ce traité, comme ausli

à un traité plus étendu íur la Geneíe : U y

trouvera le fondement de tout ce qu'il pourroit

encore faire de questions, deduit fort au long ;

Nous Fexhortons Chrétiennement , de noui

suivre dans ce procedé, & par là il parvien

dra à la contemplation divine en foi même ,

& entendra ce que le Seigneur parlera en lui

par Christ. Sur quoi nous le recommendons

affectueusement à l'amour dê Jesus Christ,

Donné lejme Fevrier 1623»
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Deuxieme Traité.

DE LA SAîNTE

PRîERE.

Dreslé

Pour chaque jour de la semaine,

pour montrer, comme  Fhomme doit

rappeller continuellement dans son sou

venir son devoir , son état & fa voca

tion, dans laquelle Dieu l'a établi t &

comme il doit recommender à Dieu

son commencement , son milieu & sa

fin dans toute fa conduite , & operer

continuellement toutes ses œuvres avec

Dieu , comme les branches d'un arbre

engendrent ses jets par la vertu de fa

feve, & pòrtent là dessus ses fruits : &

comme enfin il doit tirer fa force dans

tout ce qu'il entreprend de la source

divine, & rendre graces à son

Createur de tous ses

bienfaits.

Avec une meditation tres-cordiale des

souffrances , de la mort & de la re

surrection de Jesus Christ.

Comme l'homme doit continuellement

introduire la faim & les desirs de son

ame
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ame en Dieu , par la mort de Christ

dans fa resurrection , & entrer dans la

regeneration , pour prier en esprit & en

verité, & afin que l'Elprit de Christ prie,

en lui & avec lui , & qu'il inter

cede pour lui devant

Dieu.

Dreíîe à la priere de ses bons & chers

amis, pour la practique quotidienne du

vrai Christianisme, dans la maiíon

& chapelle de leur cœur.

Preface del'Auteur

au Lecteur pieux»

Du vrai fondement de l'art veri

table de bien prier Dieu , ce que

c'est que la priere , & pourquoi

Dieu nous commande

de prier.

r.

CHcrLecteur Chrétien, La veritable

priere n'est pas feulement une cou

tume, de sorte qu'il n'y ait qu'à

prononcer les paroles de la priere :

nullemement, ce babil rie levres fans une cor

diale
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dîale devotion & de desirs divins n'est qu'une

choie exterieure,une prononciation exterieure

des paroles.

a. La bouche forme les paroles de la

priere par le moyen de la vercu exterieure

des astres & des elemens, & il n'y a qu' une

forme de volonté fans aucune vertu efficace.

Car rien ne plaît à Dieu» que ce qu'il fait, &

ce à quoi il coopere lui même.

j. Lui même se plaint dans les

Prophetes de ces prieres exterieures des

levres fans vertu, quand il dit Esaïe 29:1],

Jls s'approchent de moi de leurs levres ,

mais leur cœur efl bien éloigné de moi.

Et Jesus Christ dit : tous ceux qui me

diront : Seigneur f Seigneur ! rìentreront

pas au royaume des cieux : mais ceux qui

feront la volonté de mon Pere qui est aux

cieux, Matth. 7: 2h Et ailleurs il dit:

hors de moi vous ne pouVez rien faire$ean.

iç: f. C'est lui íeul qui est la source jvive &

le thrône de grace, avec lequel & par lequel

nous pouvons penetrer jusqu' à Dieu par la

priere.

4. Si nous voulons prier comme il faut,

nous devons ( en premier lieu ) nous regarder

& observer serieusement , si nôtre cœur à été

transformé en une autre creature ? & si le

desir, avec lequel nous croyons d'obtenir ce

que nous demandons à Dieu , est sincere ?

comme
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comrne aussi si le desir, que nous apportons à

Dieu dans la priere,n'est point desavantageux

à nôtre prochain & contraire à la charité ? si

nous y cherchons les choses temporelles, pour

prejudîcîer par là à nôtre prochain ? si nous

demandons par là une charité universelle &

Punanimite.ou si nous ne cherchons que nôtre

propre avantage ?

5. En second lieu , nous devons nous

examiner serieusement , si dans nos prieres

nous demandons & nous aimons quelqu'autre

chose de plus elevée , que la misericorde de

Dieu ? fi les choses mêmes temporelles, que

nous demandons , nous ne les attendons ef

fectivement , que de la main & de la coope

ration divine, ou si nous nous proposons, de

nous les procurer par nôtre propre industrie,

adresse & íagesse , de sorte que nous ne de

mandons à Dieu que la permission de nous

en servir ? si nous nous reposons sur nous

mêmes , ou si nous esperons de les obtenir

par la cooperation divine ; de sorte que nous

puissions dire d'un cœur joyeux : c'est Dieu

qui m'a fait ce present par fa pourvoyance

paternelle : je n'ai été en cela que la main

& l'instrament ? ou si nous voulons dire :

c'est par mon industrie ou par ma propre raison,

que j'ai executé cela.

6, En troisieme lieu , noùs devons re

flechir sur l'usage , que nous nous proposons,

de faire de ce, que Dieu nous accordera. Si

nous
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nous nous proposons seulement par là del'hon-

neur & de l'estime du monde 'pour quelque

volupté temporelle ? ou si nous nous pro

posons par la benediction de Dieu»d'employer

ce, que Dieu nous donne , à fa gloire & au

bien du prochain, & même de lui remettre le

tout ? & si nous ne nousreputons que comme

des serviteurs & des ouvriers -dans fa vigne ,

aux quels Dieu demandera conte des talens,

qu'il leurs aura consiés, avec quelle fidelité nous

les aurons fait valoir.

7. En quatrieme lieu , nous devons

considerer, que nous ne poífedons rien en pro

pre dans ce monde, & que nous ne sommes

pas à nous mêmes , mais que nous ne sommes

ici que des ouvriers pour y travailler un peu

de tems , des étrangers & des administrateurs

de nôtre Dieu , établis sur ses creatures : que

tout ce que nous travaillons & faisons , nous

ne le faisons pas uniquement pour nous, mais

pour Dieu & pour le prochain ; & que nous

tous ensemble ne sommes qu'un en Christ

nôtre salut , qui est lui même tout en nous

tous. C'est pourquoi nous devons avoir entre

nous une charité commune,& desirer de nous

aimer tous cordialement, comme Dieu nous a

aimés en Christ nôtre Sauveur. Et qu'ensin

nous voulons de bon cœur faire part des dons,

que Dieu nous fait par nos prieres, soient les

celestes,soient les terrestres,à nos commembres,

comme l'arbre tait à ses branches, ou comme

la
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la terre repand ses fruits liberalement pour

tous, 8c les aime tous & porte tous.

< 8. En cinquieme lieu, nous devons

considerer , que nous ne pouvons point prier

devant Dieu par nos propres forces.comme le

Seigneur Jeíus lui-même le declare : hort

de moi vous ne pouVez rien faire, Jeamj:$»

Et St. Paul : nous ne ftavons pus ce que

nous devons demander en priant comme

il faut ; mais ltsaint Esprit lui - même

fait des prieres pour nous par des soupirs

inexprimables selonDieu, Rom»%: 25,

9 C'est pourquoi si nous voulons prier

Dieu nôtre Pere celeste, nous le devons prier

au Nom de son Fils bien-aimé nôtre Seigneur

Jesus Christ, & lui demander l'illuminatîon de

son saint Esprit, qu'il lui plaise de nous par

donner nos pechés pour se» soiiffrancesameres

& fa mort, & de nous donner ce, qui nous est

bon & salutaire. Nous devons remettre à fa

connoiflance &à fa volonté toutes les choses

terrestres,& nous ne devons pas nous approcher

de Dieu avec des simples paroles & soupirs de

la bouche, si nous voulons prier comme il faut

& être exaucés mais avec une serieuse re-

pentance & amendement de nôtre mauvaise

conduite.

10. Nous devons nous retirer de toutes

íauflêtés,orgueil, avarice, envie, colere & con

trarieté , ôc abandonner nôtre cœur & nôtte

ams
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ame entierement à Dieu le Saint Elprit, afin

que lui-même soit nôtre operation de la re-

pentance & force dans la priere ; qu'il se sai

sisse de nôtre esprit & de nôtre volonté, pour

les introduire en Dieu, afin que nous puissions

mourir en la mort dejesus Christ à toute nôtre

fausse vanité & convoitises hereditaires,& que

nous ressuscitions & soyons engendrés en l'E-

sprit de Christ en nous, dans une nouvelle

volonte, dans un esprit nouveau, & dans une

nouvelle obeissance envers Dieu , & que des

ormais nous puiífions marcher devant Dieu ,

dans cette vertu & justice ôc en pureté avec

nôtre volonté, & avec cette naissance nou

velle, comme ses enfans rachetés par le sang

& par U mort de son cher Fils , & regeneres

cn son Esprit.

, ii. Mon cher Lecteur Chrétien, tu dois

bien considerer ce que c'est la priere,& pour

quoi Dieu nous commande de prier. Ce n'est

point, comme si nous avions à nous presenter

à quelque Monarque de la terre ou Seigneur ,

lors qu'on l'a offense, & qu'on veut implorer

sa grace, quoi que souvent le cœur pense touc

autrement ; o nullement ! mais c'est une

sortie de soi même, tellement que l'nomme se

donne à Dieu sans reserve , avec tout ce,qu'il

est &c tout qu'il possede, de toutes ses forces;

c'est là veritablement prier,lors qu'on s'a donne

à Diea entierement, & qu'on retourne comme

Feníant prodigue à ion Pere dans fa veritable

patrie
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patrie & dans son heritage, d'où nôtre premier

pere Adam i'a fait sortir ; il n'a plus aucun

droit naturel aux biens celestes, il les a entie

rement perdus p^r la sortie d'Adam , & il les

a consumés pat fa paillardise avec le demon

dans la vanité.

12, C'est pourquoi il faut maintenant,

qu'il retourne à Dieu avec l'ensant prodigue

dans la plus profonde humilité, en foi & avec

une ferme esperance à la grace, que Dieu nous

offre en son Fils Jesus Christ, qu'il se repute

indigne de tout , & privé de tout son droit

naturel aux biens celestes, qu'il le jette aux

pieds de Dieu son Pere Celeste éternel , &

qu'il implore sa misericorde , qu'il nous offre

en son Fils Jesus Christ, qu'il lui plaise de le

recevoir derechef, du moins comme un mer

cenaire pour travailler dans fa vigne, & de

lui donner derechef la viande & le brûvage

celeste, pour la nourriture de son ame affa

mee , alterée & languissante : tellement qu;

desormais il nefe nourrisse plus des gousses de

la vanité , du mensonge , de la faulîeté avec

les pourceaux de fatan, & qu'il ne perisse pas

dans l'incredulité, privé de vertu celeste íl

faut qu'il ouvre la bouche affamee & alterée

de son ame par la priere envers la grace & la

miscricorde de Dieu, avec des soupirs cor-

dials& un humble recours à la grace,s'aban-

donnant entierement 8c fans reserve à cett
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1 3. De cette maniere il entendra sur le

champ dans son ame, que Dieu lui viendra

au devant avec sa grace , laquelle il offre en

Jesus Christ, & il la deployera dans son ame;

tellement que cette ame affamée recevra re

ellement &; efficacement en elle même ce ,

qu'elle aura demandé à Dieu, & elle l'e-

» prouvera vivement en soi , savoir la chair &

íe sang de JesusChrist,qui font offerts de grace

à toutes les ames affamées & penitentes.

14» 1l eprouvera veritablementicomme

rancien Pere de l'enfant prodigue vient au

devant de l'ame penitente avec les bras ouverts,

comme il l'embrasse & lui faute au cou de son

essence de la vie avec les bras de k>n amour,

la baise & la presse, & lui dit avec une puis

sante affection : c'est là mon cher fils ; c'est

là une ame qui m'est chfere, &quej'avois

perdue ; elle étoit morte, mais elle est revi

vifiée : maintenant tuez l'Agneau Jesus Christ ;

je la veux faire seoir à table avec moi dans

ma vertu» afin qu'elle mange avec moi du re

pas , que j'ai fait preparer de la veritable .

viande , qui est mon Fils fesus Christ, & elle

se rejouira éternellement avec moi. Alors

fanneau.de cachet est mis en son doit, qui est

le precieux testament de l'alliance de Dieu»

dans le sang de Jesus Christ , & par cette al

liance & ce sceau elle devient derechef un
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Chrétien Lecteur , que la priere n'est pas seu

lement un exercice* de levres, comme si l'on

se presentoit devant quelque grand du monde,

pour lui demander les choses temporelles, ou

le pardon de quelque faute. Dieu ne nous

ordonne pas de lui demander seulement une

gnee imputée du dehors, mais une grace effi

cace& filiale -, de forte que le saint Esprit dans

le merite de Jelus Christ prie & demande en

nous mêmes, afin qu'il rende la grace efficace

en nous, & qu'il efface aussi pat cette effica

cité les pechés en nous , qu'il les submerge

dans la mort de Christ, qu'il detruise l'enfer,

& transporte en nous les portes de la vie éter

nelle à travers la colere de Dieu , ( qui est la

satisfaction de Christ ) & qu'il ôte au diable

toute fa puissance en nous : ensin qu'il nous

revête du SeigneurJESUS, tellement que nous

puissions crier dans l' Esprit & le merite de

Christ au Pere de toute misericorde , £c lui

dire Abba, mon Pere.

16. Car nous n avons sas reçu un

esprit de servitude pour être derechef en

crainte , mais un esprit dadoption , par

lequel nous pouvons prier le Pere avec un

cœur joyeux (f une pleine confiance , iS

alors il nous exmte» Rotn,$: 15. Epées

3; 12. Gal.$:6.

17. Dieu nous commande de prier &

de demander, pour nous donner & nous fak«

F 2 *ece
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recevoir, comme JESUS CHRIST dît:

Mon Pere donnerdson Saint Esprit à ceux\

qui le lui demandent . ltem : deman

dez, (í> vous recevrez : cherchez, (f vous

trouverex : heurtez à la portes il vous

fera ouVert. Luc. 13,

18. Chaque priere, qui ne trouve ni ne

reçoit rien, est tiede & froide, & est arrêtée

par quelque empêchement des choses tempo

relles & terrestres : c'est à dire, que lame ne

s'approche pas de Dieu purement, elle ne veut

pas s'adonner entierement à Dieu ; mais elle

adhere encore à l'amour terrestre, qui la tient

captive , de forte qu'elle ne peut pas s'elever

jusques à Dieu.

19. Quand on veut prier comme il faut,

il Faut se detourner de toutes les creatures, &

se presenter purement avec la volonté &

l'esprit devant Dieu : il y faut apporter une

pareille resolution 6c serveur , que le pauvre

peager dans le temple, ou comme l'enfant de

bauché , quand il retourne ainsi à son Pere»

Et bien que la raison dans la chair & le sang

te suggere,que tu ne seras point du tout exau

cé, que tes pechés font trop grands : ou, que

ce n'est pas enaore le tems, que tu dois encore

un peu attendre ; qu'elle te dise : fais encore

ceci ou celà , afin que tu ayes apres plus de

tems & de loisir ; ou bien : de quoi te sert-il

de prier? tu ne sçaurois par tes deiîrs venir

jusqu'à
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jusqu'à Dieu : tu ne reçois aucune force ert

toi. Ne te laisse point detourner par toutes

ces suggestions ; la force est dans le fond in

terieur dans les desirs de la volonté , & elle

opere avec Dieu, Demeure seulement tran

quille & attends l'Eternel : fa vertu ne man

quera pas tôt ou tard de penetrer à travers

tous ces obstacles, tellement que tu la sentiras

dans ton cœur, & que tu en rendras graces à

Dieu.

20. Celui qui veut prier comme il faut,

& qui veut obtenir par ses desirs la vertu de

Dieu & son Esprit,doit aussi pardonner à tous

ses ennemis , & les comprendre avec soi dans

ses prieres , & prier, qu'il plaise aussi à Dieu

de íes convertir, & de les reconcilier à foi dans

son amour , afin qu'il ne reste aucun serpent

dans son cœur, qui le retienne, & qui ôte de

l'ame toute la vertu de la priere, comme Jesus

Christ dit : le diable ête la parole de leur

coeur , afin qu'ils ne croient pointas qu'ils

ne soient sauvés. Luc»$ :i2» Et ailleurs:

lors que tu apportes ton offrande à íau-

tel, (f qutl tesouvienne , que ton frere a

quelque ebose contre toijaijse là ton offran

de devant /autel {f t'en va : reconcilie

toi premierement aVec ton frere , alors

vien & offre ton offrande» Matt^: 23,24.

&dansrOraison dominicale : pardonne

F 3 nous
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nous nos- offensesY comme nous pardonnons

í, teuxrfui nous ont offensés, Mathieu 6:i2„

De peur que l'enncmi ne nous tente par la

haine, que nous avons eonçûë, qu'il ne nous

faste de iempéchement & nous ;ette dans le

doute,

21* Dîeuexíge dans la priere une ame

pure, simple & nuë; & quand même elle se-

roit encore enveloppée dans la vanité ; ce

pendant il faut que fa volonté fe presente pu

rement devant Dieu, afin qu'il commence d o-

perer dans fa volonté, & qu'ènsuite il mortifie

chaque jour les convoitises charnelles» Il faut

que la volonté s'attache si fortement à Dieu »

qu'elle puille dire avec Jacob , lors qu'il eut

lutté toute la nuit avec Dieu : Seigneur je

ne te laij/erai pomt7que tu ne mayes beni»

Gen.32: 26.

22» Et bien que le cœur fretille &

chancele , & qu'il se presente toutes sortes

d'empéchemens , toute fois il faut que la vo

lonté demeure ferme, & qu'elle s'imprime for

tement la grace,& qu'elle ne se relâche point:

& quand même le diable exciteroit la con

voitise de la chair, dont l'ame viendroit à s'ef

frayer, s'imaginanï,que pour cela elle est re-

Îiudiée de Dieu ; cependant il faut que la vo-

onté adhere à fa grace, corome un enfant aux

mamelles de fa mere , 8c qu'elle combatte

continuellement eontre le diable 8c ses con

voitises
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voitîses dans la chair & dans le sang , jusques

à ce qu'elle remporte la victoire , & qu'elle

vainque le diable en l'Espric de Jesus Christ;

aprév cela l'ame éprouvera & sentira en soi

des grandes merveilles, & elle connoîtra la

verité de ce que dit le Seigneur : qu'ily aura

de la joye au ciel pour une ame quise con-

Ttertit»plus que pour nonante neuf jufies\

qui tfont pas besoin de repentance. Luc.

15: r

2 5, C'est pourquoi celui qui veut pxier

comme il faut, doit s'imprimer fortement la,

resolutif d'obtenir la grace & la faveur de

Dieu, & ce qu'il demande par ses prieres, &

îl faut que fa priere soit dirigée de telle ma

niere, qu'elle n'aille point contre l'ordre de

Dieu : mais il doit íe souvenir, qu'il faut que

dans fa priere il coopere avec Dieu ; de même

comme dans un arbre le bois opere avec la

seve, aussi ne doit il demander qu'à operer

seulement avec la vertu &la volonté de Dieu,

autrement fa priere ne sera qu'un œuvre dans

l'ecorce du veritable arbre de vie : car il n'o

pere par là qu'au dehors dans les elcmens , &

non interieurement avec Dieu & en Dieu,

24» Mais celui, qui prie comme il faut,

opere interieurement avec Dieu» & produit

de bons fruits au dehorí , de même qu'un

arbre qui pousse au dehors fa seve» & qui fait

paroître fa vertu par le fruit : c'est aiivlî que

* E 4 la
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ta vraye vertu divine dans rhomme fe mani

feste au dehors par les bonnes œuvres » & par

les vertus ; autrement il n'y a point defoUors

qu'il n'en resuke point d'œuvres: & la priere

n'est qu'hypocrisie,& fait seulement une for

me exterieure , & ne parvient point jusqu'à

Dieu»

flf. C'est ce que je n'ai point voulu

cacher à mes chers amis 8c confreresen l'amour

de Christ , du petit tresor de mon cœur', pour

leur servir d'un charitable avertissement &

memorial, de quelle maniere l'homme doit

être dispose à la priere. Et bien que^e sache,

qu'il'! soient à cet égard dans les mêmes dispo

sitions & practiques que moi , 8c participants

& capables du même don du St. Esprit : ce

pendant j'ai voulu me rejouir un peu avec eux

en ceci » 8c dans les prieres suivantes» & leur

faire connoître & faire part de mes dons en la

grace de Dieu. Comme une chandelle en peut

allumer une autre : il en est de même du don

de la grace , afin que nous puissions nous re

jouir & fortisier dans le même amour, qui est

Christ en nous tous ; & que moi aussi je puisse

participer à vos dons divins & à vôtre con-

noistance, afin que nous croissions ensemble

dans la louange de Dieu , & que nous appor

tions des fruits.

26. Et bien que j'aye écrit ces prieres

pour chaque jour de la semaine , où chacun

peut prendre son tems, selon qu'ilfaccommode

le



De la Priere.

 

le mieux î je I'aî fait seulement pour exciter

& reveiller les dons qni sont déja en vous

tous , & je n'ai pas voulu recommencer par

le principe de la doctrine Chrétienne ; mais

seulement en proposer la practique & reveiller

le zele. Sur quoi je vous recommende tous

à la grace efficace , &à l'Amour de JESUS

Christ, & moi à vôtre faveur Chrétienne &

fraternelle.

Adresse,

m Je maniere l'homme fe

doit conduire dans ses exercices,

pour faire une bonne

priere.

27. Mon cher Lecteur Chrétien : Pour

bien prier il faut y apporter un zele tiyes-se-

rieux ^ autrement la priere n'est d'aucune va

leur devant Dieu. Car si nous voulons prier

comme il faut , nous devons penser tres- se

rieusement , que nous sommes en la presence,

de Dieu tout-voyant, devant la tres- sainte

Trinité, & les chœurs de ses saints anges» &

que dans nôtre priere Dieu sonde nôtre ame,

nôtre esprit & nôtre cœur, & voit nôtre vo

lonté tout à fait intimement, si elle est entie

rement fichée en lui, & si ejlelui est totale*

ment adonnée,

F y «8,Et
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zg. Et lors que nous sommes dans cetre

dispositions! atrouche nôtre volonté de la ver

tu de son Saint Esprit» & la froisse i tellement

qu'elle se reveille avec ferveur & avec des

desirs veritables de la grace, qu'elle commence

serieusement de sortir d'elle même, pour pe

netrer dans la misericorde de Dieu & y pren

dre assurance»

39. Car la volonté est trop foible » lors

qu'elle n' a que ses propies sorces; mais lors que

la force divine l'attouche, elle est tellement re

veillée, qu'elle devient toute enflammée &

affamée: c'est dans ces desirs» que Dieu lui

même opere. Alors l'homme parle verita

blement à Dieu, & Dieu parle effectivement à

l'arne de fhomme. -

30, Cet entretien ou cette operation

n'est autre chose, sinon qu'une pauvre ame

se nourrit de la misericorde de Dieu , qu'il

nous a manifestée par la mort de Christ, & fa

fortifie du beaurae de l'amour de Dieu en

Christ contre les tentations du diable,

3 r. Car l'oute divine est la vertu de îa>

grace > que Dieu a derechef introduit dans

{'humanité au Nom de Jesus , où il a ouvert

une porte pour être entendu, & par laquelle

nous pouvons entendre Dieu parlant effecti

vement en nous, comme il nous imprime fa

misericorde par cette porte ouverte de la grace r

&C au reciproque l'arne parle par cette porte

•uverte avec Dieu en soi même > & par cec
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entretien elle est nourrie & fortifiée de la pa

role deD^eu, qui s'enonce en elle, & même

éclairée, & renouveliée.

32. Car elîe mange de la spiration de

Dieu, qui a été fait homme, savoir de la chair

& du sang de Christ , de la même maniere ,

qu'une plante le nourrit de la vertu du soleil,

dont elle est teinte & devient bien balsami

que, en sorte qu'elle croit & sseurit : l'ame

reçoit les mêmes influences du soleil divin ,

dont elle devient lumineuíe & vertueuse.

3Î. C'est donc la vrayc utilité*& le fruit

de la veritable priere , que nulle bouche ex

terieure ni aucune volonté detournée de Dieu

ne peut atteindre ; mais uniquement celle qui

est introvertie vers lui , & qui est entiere

ment adonnee à Dieu.

}4. Pour cet eftet il faut que la vo

lonté se detourne de toutes les creatures , &

de toutes les choses terrestres , & qu'elle se

tienne purement devant Dieu, tellement que

les occupations, les creatures ouïes choses

temporelles, qu'elle demande à Dieu, la sui

vent feulement en la chair , & demeurent

derriere la volonté pure, qui presente à Dieu

les besoins du corps , fans que la chair elle

même avec ses convoitises y cooperent aucu

nement ; autrement elle introduit les con

voitises terrestres dans l'animale opcraúoa

divine.

35» C'est pourquoi la priere doit être

tres
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tres sérieuse, si* nous voulons obtenir de Dîea

quelque chose, accompagnée d'une vraye re-

pentance &c humilité introvertie. Car la ve

ritable priere est une reception de ceiquel'ame

desire.commejesus Christ en parle quand itdit:

desormais le royaume des cieux e/l forcés

(f les "vtalens le r4Viffent. Matth.i\t 2.

36. Pour cet effet je veux proposer ici

une breve formule de confeísion ou de prepa

rations quelle manîere l'homme doit se pre

parer aurjaravant, lors qu'il veut presenter à

Dieu une courte priere ou supplication. Car

il peut aussi bien être exauce par une courte

priere , que par beaucoup de paroles , pour-

vûque son cœur soit droit devant Dieu, 1l n'est

pas besoin d'user beaucoup de paroles , mais

seulement d'une ame ridelle & penitente, qui

se jette serieusement entre les bras de la mi

sericorde de Dieu , de la compassion divine ;

car un seul íoûpir coopere avec Dieu, lorsque

la volonté est pure devant lui » & qu'elle a

depouillé l'habit terrestre, les fausses convoi

tises : pour servir au lecteur d'avertiíïèment

& d'encouragement.

37* Car il n'est pas neceísaire d'user pre

cisement de cette formule de confession ; mais

le St. Esprit sçaura bien lui en mettre une au

cœur, si la volonté se tourne vers Dieu bien

"serieusement.

jjjj. Mais j'aî voulu dreíièr ici cette for

mule pour servir d'adresse à ceux, qui ne íça

vent
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vent pas eneore, dans quelle disposition doic

être un vray suppliant, pour introduire son

ame dans cet exercice. Du reste je remets cette

œuvre de la confession & de la priere à l'Eíprit

de Dieu dans chaque ame, qui a un zeje ar

dent. Il ícaura bien lui même fournir des

confessions & des prieres ; on n'a qu'à sadres-

iet à bon escient à la porte , où le Seigneur

parle effectivement dans l'homme, on en fera

bien l'épreuve.

Une Confession

& un veritable Exercice de Peni

tence devant la Face de

DIEU.

39» O grand Dieu tres-sublime, incom

prehensible & tres- saint ! quit'es manifeste

avec ton grand amour & misericorde en nôtre

humanite enJESUS Christ ton Fils, de pure

grace & misericorde , aprés l'horrible chute

de nos premiers parens , & qui nous as dere

chef donné en lui à nous pauvres mortels une

porte ouverte pour aller jusque devant ta face,

&qui as effacé le peché& la mort en ton sang;

qui maintenant nous appelles comme un

Dieu misericordieux à la participation de cette

grace , à ce que nous pauvres pecheurs nous

retournions à toi , nous promettant de nous

soulager» Matth, 11:38. é

Moi,
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Moi pauvre & miserable pecheur , je

viens à toi, invité par ta parole, & je confesse

devant toi, que je suis indigne de cette grace,

que tu nous offres : car je suis embourbe dans

la vanité, & je ne suis chargé que de convoi

tises charnelles & de la propre volonté s mes

pechés m'ont rendu captif & tenebreux, telle

ment que je ne puis goûter ni apercevoir ta

grace en moi ; je n'ai auíE aucune vraye con

fiance ni foi envers toi , & je me suis laissé

entierement entrainer dansla vanité du monde

& de la chair , & j'en suis environné ; jr'ai

souillé le bel habit , que tu m'avois mis dans

lebatême, par les convoitises de la chaii-,& je

» fuis couché dans les filets de fatan, captif de la

colere ; l'enfer ouvre fa gueule contre moi,&

ma conscience me bourrelle; ton jugement est

continuellement devant moi , ies liens de la

mort m'attendent ; je fuis veautré dans le

bourbier du peché & de la vanité , tellement

que je ne puis pas mêmeconnoîtreni deplorer

mes pechés : car ils m'ont caché ton vifage,&

je n'ai plus qu'une petite étincelle de respira

tion de vie par ton attrait,qui desire ta grace.

Maintenant donc je viens à toi avec l'enfant

prodigue & le peager dans le temple, & j'im

plore ta miíericorde, te suppliant avec le pea

de forces, qui me reste,par les souffrances ame

res & par la mort de mon Redempteur Jesus

Christ; que tu as établi pour être îe thróne de

grâce, & par la satisfaction , duquel tu nous

offres
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offres ta grace ; qu'il te plaise de me recevoir

au nombre de tes enfans & heritiers en lui,8c

d'exciter dans mon cœur une vraye & serieuse

repentance , contrition & douleur pour les

pechés , que j'ai commis , afin que je puisse

sortir de la voyedes impies, & tourner tout à

fait mon cœur vers toi.

O grand Dieu ! fortisie , je te prie , en

rnoi ma foi si foible ; froisse austl mon cœur,

afin qu'il reconnoisse la multitude de ses pe

ches, & les deplore ; attouche auíli ma pau

vre ame par ta vertu,pour se connoître,comra«

elle est detournee de toi.

O Soufsse de la grande misericorde da

Dieu, attise moi auíli par la mort & la resur- '

section de mon Sauveur Jesus à toi, & abolis

mes pechés dans son sang & sa mort , & vi

visie ma pauvre ame dans son sang,& lave la

nette de ses péches, afin que ses desirs puissent

penetrer jusqu'à toi, o saint Dieu , & puiser

des forces de ta fontaine de la grace» Ex

cite en moi , je te prie, une veritable faim

6c soif pour une vraye repentance de mes

pechés , que j'ai commis, afin que je les haïsss

& deteste , & que je me tourne à toi.

O Abyme de misericorde,moi pauvre mi-

scrable je suis éloigné de toi , & ne puis pas

t'atteindre avec ma force foible ! tourne Toi

toi-même vers moi, & reçois mes desirs en

toi, & embrase les, afin que je goûte, oSeig-

neuT»ta grace : pardonne moi mes transgressions

i
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& mes pechés , & gueris ma foiblesse -, froisse,

toi même mon cœur & mon ame, afin que je

me reconnoisse, & que je m' humilie devant

toi ; sois le commencement de ma conversion,

& m'introduis dans la droite voyc , afin que

je puisse cheminet avec toi : donne,je te prie,

ton saint Esprit dans mon ame & dans mon

esprit, & sanctisie moi dans ta grace, comme

ton cher FilsJesus me l'a promis,quand il a dit :

tnon Pere donnera son St. Esprit À ceux f

qui le lui demandent. Luc. 1 1 J 13, ltem :

heurtez à la porte,& il vous sera ouvert.

Matth, 7 : 7. Luc. £1:9, Je viens donc main

tenant moi pauvre pecheur, étant invité par ta

' parole, & j'embrasse tes promesses dans mon

ame & dans mon cœur , resolu de ne point

t'abandonner , que tu ne mayes beni comme

Jacob. Et bien que mes pechés soient en

grand nombre , si est ce que tu es un Dieu

tout -puissant & la verité éternelle, qui ne

peut mentir , lors que tu as promis par ton

Prophete Esaíe : que fi nous nous conVer-

tiffons (f nous repentons, nos pechésseront

hlanchis comme U laine. Es. x : 18. Je me

fie à ta promesse, & je m'abandonne entiere

ment à toi , te suppliant de tout mon cœur,

qu'il te plaise de me recevoir en grace , 8c de

me mener aupres de tes enfans,qui cheminent

dans la voye des vivans,& fais que je chemine

avec euxa& que j'observe tes commandemens.
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Donne moi un cœur veritablement humble &

obeissant, qui craigne continuellement ta juste

colere, & qui ceíse de pecher.

O Source de toute grace ! quetedirai-je?

pourquoi dois je me flater & consoler ma

mauvaise volonté & mes deíîrs dereglés ? je

ne te demande aucune consolation pour ma

volonté terrestre 8c mauvaise, mais je te prie

de toutes les forces qui font encore en moi par

ta grace, qu'il te plaise de mortisier ma vo

lonté charnelle & mauvaise, de sorte qu'elle

ne vive plus devant toi : car elle ne demande

rien qu' hypocrisie & amour propre, & n'est

jamais sincère devant toi ; elle íe pique de te

donner de bonnes paroles , & neanmoins elle

n'est qu'une continuelle menteuse devant toi.

Donne moi seulement ta volonté , afin que je

ne veuille rien sans toi ; foule aux pieds ma

mauvaise volonté par la tienne, & fais que je

veuille & que je fasse ce que tu veux avec toi

par ta vertu,

O Seigneur ! que te demanderai-je dans

ma vanité ? je ne te demande rien , que d'à-

voir part à la mort de mon Sauveur Jesus

Christ, que tu me fasses mourir en fa mort,&

que tu me vivisies derechef .en lui par fa re

surrection, afin que je ne chemine plus selon

la volonté de mon esprit en moi-même, mais

en lui i que je puisse être son temple & son

habitation, & qu'il me dirige & me conduise,

de telie forte que je ne veuille ôc que je ne

G fuine
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puiflè rien faire qu'en lui : lie moi avec luîi

afin que je sois un sarment fertile dans ce Sept

& que je porte de bons fruits par ta vertu»

Je me plonge entierement dans tes promeíses:

qu'il me soit fait selon ta proie & selon ta

volonté. Amen!

Une Action de grâces &une

Priere,

lors que l'homme aprés un tel ex

ercice de penitence ressent en

foi la vertu divine.

4.0. O Dieu , Toi qui es la Source de

l'amour & de la misericorde ! je te louë & ce

lebre dans ta verité , & je te rends graces du

fond de mon cœur de ce que t6 m'offres de

rechef ton visage , 8c que tu daignes me re

garder, moi pauvre miserable, des yeux de ta

pitié , que tu me donnes un rayon de ta con-

íòlationitellement que mon amc puisse esperer

en toi.

O Amour surabondant , Seigneur Jesus !

íqui as brise la mort & qui as changé la colere

de Dieu en amour ! je m'adonne entierement

à toi : mon ame te louë, & te celebre ; elle

s'egaye dans ta vertu & dans ton amour de

ce que tu es si benin : mon esprit joué dans
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que tu fais n'est que justice & verité : Tu do

mines sur le peché,& tu brises la puissance de

la mort : Tu tiens captive la puissance de l'en

ser, & tu nous montres le chemin de la vie;

nul est semblable à toi Seigneur ! Toi qui

sais sortir les captifs de la fosse de la mort ,

& qui- fortisies les miserables; Tu les abreuvei

dans leur soif , & tu leur donnes de l'eau de

vie éternelle ; Tu dresses leurs pieds dans les

droits sentiers , & tu les conduis avec ton bâ

ton : Tu rends fertiles les lieux arides du

cœur & de l'ame par ta pluye , & tu leur

distribues l'eau de ta misericorde ; Tu les vi

visies dans le milieu de la mort même, & tu

les releves devant toi, afin qu'ils vivent de

vant toi ; Tu te souviens de ta misericorde &

de ton alliance, que tu as faite avec nous en

ton sang & en ta mort, 8c tu nous pardonnes

nos pechés ; Tu nous verses de ta vertu , afin

que nous te connoissions : & tu nous donnes

les viandes de la vie éternelle , par lesquelles

nous sommes refaits , ayant toujours faim &

soif de toi,. C'est ce que mon ame reconnoit

maintenant ; c'est pourquoi elle te louë 8c

tressaillit de joye avec exultation dans ta gran

de puissance & gloire»

O Source de douceurs divines ! embrasse

mon ame en toi, & remplis mon esprit de ton

amour : lie moi dans tes liens, afin que je ne

m'éloigne plus jamais de toi. Fortisie ma foi

insirme, & donne moi une ferme espérance &

 

con-
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confiance ! purisie mon cœur & mon ame 8ú

donne moi la chasteté dans ma conscience,tel-

lement que j'aye honte de pecher devant ta

face, & que je le suie avec foin : mortisie en

moi toutes les mauvaises convoitises, afin que

j'adhere à toi avec des desirs purs, &c que je

chemine dans ta volonté. Conserve moi dans

ta vertu & dans ta connoissance, & donne moi

un cœur humble envers toi ôc envers mon

prochain, afin que je te connoisse, & que je

t'aime toujours. Aide moi aussi à aimer mon

prochain comme moi même , par Jesus Christ

nótre Seigneur. Amen !

Une courte Priere à Dieu le grand

Amour brûlant, pour le pouvoir

aimer dignement & comme

il faut.

4Í, O Dieu saint ! qui habites dans

tine lumiere que nul ne sçauroit atteindre,

si non famour de ton Fils JESUS Christ ,

que tu as repandu de pure grace dans nôtre

humanité en J E S U S Christ , par où tu nous

as aimé nous pauvres mortels de devant la

fondation du monde» & tu nous as delivres

par cet amour de ta colere , & de la puis

sance de la mort & de l'enser : nous offrant

maintenant cet amour par ton Filsjesus Christ

dans ton Esprit de flamme, de sorte que,si nous

le demandons, tu veux bien nous le donner.
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indigne de' ces bienfaits : mais parce que tu

ies as manifestés dans nètre humanité, que m

as pris à toi , & que tu appelles par ce moyen

les pauvres pecheurs,étant venu en chair pour

les chercher dans leurs pechés & dans leur mi-

lere, & les en delivrer & les sauver, comme

ra parole nous l'enseigne.

Je viens à toi , o Pere rempli d'amour !

invité par ta parole : je reçois ta parole & ta

verité dans mon cœur & dans mon ame, & je

les embrasse comme ton present , que tu mo

fais ; te suppliant, o Amour divin enflammé!

dans l'alliance, que tu nous as accordé à nous

pauvres ames alterées, en JesusChrifl. Em

brase auffi ma pauvre ame de cet amour, afin

qu'elle reçoive une nouvelle vie,& une nou

velle volonté , & qu'elle soit delivrée de la

captivité de ta colere & de la gueule de la

mort. Jran'' ì.

O brûlant Amour de Dieu ! qui as brise

la mort dans nôtre humanité & detruit l'enser,

ayant parfait la victoire de nos ames en Christ

par la mort ; qui t'es arrêté par des flammei

de feu au jour de la Pentecôte dans la bouche

& dans les cœurs des Apôtres , & qui as en

flammé tous tes saints & fait par eux tes mira

cles ; qui aimes tout l'univers & toutes les

creatures , & les conserves , je viens à toi &

m'adonne entierement à toi.

O Source divine insinie ! ouvre toi auffi

dans íeíprit de mon interieureté, 8c allume

G î auffi
9
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aussi en moi le feu de ton amour,afin que mon:

csprit brûle dans ton amour,&cyie je t'y puisie

connojtrc & te louer.

O Sainteté sublime ! je veux penetrer

en moi jusqu'à toi, par le merite de mon Sau

veur Jesus Christ, par son sang & par sa mort,

& je m'abandonne en ta flamme : j'introduis"

ma volonté en toi par fa resurrection & par

son ascension , & je te l'abandonne entiere

ment ; fais en ce qu'il te plaira.delivre la seu

lement de ses fausses convoitises, & romps iui

fa force, de telle sorte qu'elle ne regarde plus

qu'à toi«

O Vertu de Dieu tres-sainte ! qui flottes

dans les cieux& par dessus les cieux & la terre,

& qui es prés de toutes choies, repands toi aussi

en moi, afin que je puifle renaître de nouveau

en toi, &c que je verdisse en toi, que je porte

de bons fruits comme un sarment en mon

Sauveur Jesus Christ le vrai Sep, à ta louange

& gloire éternelle.

O Porte de la Sainteté divine , luis dans

ton temple dans mon esprit , afin que je che

mine dans ta lumiere, & que je te loue con

tinuellement,& que je te serve en sainteté &

justice d'une maniere qui te soit agreable,à toi

qui es seul un vray Dieu , Pere, Fils, & Sc.

Esprit, benit éternellement. Amen I
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Suivent les Prieres pour chaque

jour de laíèmaine, aumatin,àmidi

&au soir,de quelle maniere l'hom-

me s'y doit exercer conti

nuellement.

JESUS Christ dit à ses disciples :

veillez priez, que Veus n entriez en

tentation.. Matth. 26 » 41. & St. Pierre :

vôtre adversaire le diable marche comme

un lion rugissant autour de vousjbercbant

qui ilpourra dévorer : refiflezluifortement,

'etant fermes en la foi , en la priere &

dans lesperance , afin que vôtre cœur soit

prescrite des traits de ce malin». I, Pier«

5,' 8 3 9»

Une courte Priere & soupir penè

trant à Dieu pour le matin, quand

on s'èveille, avant que kde

se lever.

43» Q Dieu vivant,Createur du cîel &

de Ta terre ! mes yeux regardent à toi, & se

rejouissent de ta bonté, de ce que tu es si gra

cieux, que ta main m'a conservé durant cette

nuit obscure, & que tu m'as preservé par ton

saint ange de tout mal & de tout danger, Je

pénetre jusqu'à toi , Source de vie , je me be-

G 4 nu
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nis avec ta sainte croix, où tu as étranglé la

mort & ramené la vie par le sang de nôtre

Seigneur Jesus Christ, au Nom de DieulePerei

du Fils & du St, Esprit. Amen |

Priere & action de grâces,

quand on se leve.

4J. Je te rends graces, mon Dieu, mon

Pere celeste,parJesus Christ ton cher Fils nôtre

Seigneur & Sauveur, de tous les bienfaits Sc

de ta protection gracieuse, de ce que ta main

m'a conservé, & que tu m'as preservé cette

nuit contre toutes les ruses du diable & de

tout mal» Maintenantje te recommende mon

corps 8c mon ame , & tout ce que tu m'as

donné , & sur quoi tu m'as établi ton servi

teur î; je remets tout entre tes mains,de mê

me que tous mes sens, mes pensées & mes de

sirs. Conduis moi, je te prie , pendant cette

journée & toujours par ton St» Esprit , & me

mene dans le droit chemin ; donne moi ta

parole dans mon cœur & m'enseigne ta verité,

afin que je ne dise, que je ne pense & que je

ne false rien,quî nc soit bon & veritable. Pre

serve moi de tout mensonge & de tous les

méchans , qui cheminent en mensonge 8c

tromperie, afin que je ne les suive pas ; mais

que j'introduise ta verité dans mon cœur, &

fais que je chemine dans le droit chemin.

Revêts mon esprit & mon arae du yctemenc

du
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âa. salut & de la robe de justice & de pureté,

& lave mon cœur avec le sang de JESUS

l'Agneau de Dieu.

Fais que j'aye toujours tes voyes devant

mes yeux, &c que j'y chemine : envoye moi

ton saint ange, qui me conduise, me mene &

me prelerve des illusions &c des filets de satan,

que je ne prenne pas plaisir àl'injustice : don

ne moi des yeux chastes & modestes, afin que

nulle mauvaise convoitise ne s'allume en moi:

garde moi de la colere 8c des juremens , afin

que je ne prenne point son Nom en vain ;

mais que je chemine d'une maniere,qui te soit

agreable , par |esus Christ ton cher Fils nôtre

Seigneur & Sauveur, Amen 1

Petite Priere, quand on s'habille,

& qu'on se lave.

44. O Dieu Eternel .' cet habit me fait

souvenir de l'habit d'innocence de nos pre

miers parens, lors qu'ils n'avoient point besoin

des tels habits : comme font ces habits ter

restres, qui font la suite du peché,

O Dieu misericordieux ! Tu nous as rap

porté le bel habit du Paradis en ton FilsJesus

Christ, revêts en donc mon ame, puisque ce

corps terrestre n'en est pas digne , jusqu'à ce

que je fois une fois relevé de la poussiere de

la terre , alors tu me revêtira entierement du

vêtement de ta vertu & de ta gloire ; c'est ce

que je crois , & que j'espere, íelon ta parole,

G 5 Et
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Et comme je me lave presentement de cette

eau exterieure , lave moi , o bon Dieu , lave

mon cœur & mon ame avec le sang de l'A-

gneau Jeíus Christ, afin que je sois pur devant

toi , & que je te plaise comme ton épouse.

Prens moi entre tes bras comme ta chere

époufc, avec la quelle tu t'es promis & fiancé

en foi 8c en charité.

O Seigneur Jesus Christ , revêts moi de

ton habit d'innocence , avec laquelle tu as

charge sur toi l'ignominie & la moquerie des

hommes dans nôtre habit. Tu as depouillé

nos habits terrestres dans tes souffrances 8c

dans ta mort *, les soldats te ks ont ôtés & tu

t'es offert tout nud & depouille à ton Pese

celeste,& tu nous as acquis par ce moyen l'ha-

bit pur ôc saint de ['innocence , dont nôtre

PereAdam étoitvêtu avant sa chute, lors qu'il

n'appercevoit point fa nudité.

O mon bien-aimé Jesus ! veuilles en re*

vêtir mon ame ; n'est-ce pas pour cela , que

tu es venu dans nôtre humanité , pour nous

aider & pour nous faire present de l'habit de

ta vertu ? enveloppe mon esprit en ton ha

bit, afin que dans cet habit il puifie íe pre

senter àDieu ton Pere & l'invoqner.

O SeigneurJesus Christ ! je ne puis pas

ine presenter devant Dieu fans l'habit de ta

vertu & de ta satisfaction r ma priere ne peuc

autrement atteindre jusques au thrône de ia

Divinité, si tu ne revêts mon esprit & mes de

sirs
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sirs de la victoire de ta resurrection : ce n'est

que parce moyen.que je puis venir à ton saint

Pere avec mon esprit ; c'est pourquoi je. te

remets maintenant mon esprit & ma volonté,

afin que tu les possedes comme ta propriete ,

revêts les>o Seigneur Jesus, de ta force, de mê

me que je m'habille maintenant de cet habk

terrestre ; lave toutes les impuretés de mon

esprit ; de même que je lave maintenant mon

visage, de cette eau lave aussi inteurierement

mon esprit avec la vertu de ta grace , afin

qu'il puiíse te contempler fixement, & qu'il

conçoive un degoût sincere de toutes les faus

setés & impuretés du mensonge, de l'orgueil,

de l'avarice, de l'envie , de la colere & de

tout ce, qui est contraire à Dieu»

O Dieu St, Esprit ! faisque je marche &

chemine dans ta vertu : que le saint ange,que

tu m'as adjoint , me conduise par Jesus Christ

nôtre Seigneur, Amen!

Priere,

Quand on se met au travail de &

vocation, en laquelle Dieu a

établi chaque homme.

45+ Dieu Tout-puisiant & Eternel,tre$>

cher Pere > Createur du ciel & de la terre!

Tu as creé toutes choses pour ta gloire , &

rhomme pour être ton image ; Tu l'as établi

Seig^.
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Seigneur & Gouverneur sur les «uvres de tel

mains , & tu as soumis toutes ehoses fous lei

siennes.

Moi pauvre & miserable pecheur, je me

rappelle dans la memoire la lourde chûte de

nos premiers parens,par laquelle ta malediction

est tombée sur cette œuvre & sur là terre : je

me souviens, comme nos premiers parens sont

sortis du Paradis & font tombés dans cette

malediction , dans laquelle maintenant nous

sommes reduits à flotter tous ensembles parmi

la peine & le travail , en nous affligeant &

ennuyant , pour l'entretien & conservation

de nôtre vie,jusqu'à ce que nous retournions

dans la pouísiere , d'où nous avons été tirés ;

c'est là où nous devons attendre l'effet de tes

promeíses, que tu nous releveras derechefaux

derniers jours de cette poussiere de la terre,&

que tu nous reformeras à l'image glorieuse du

Paradis. C'est ce que je rappelle maintenant

dans mon souvenir , en commençant l'œuvre

de ma vocation , à laquelle tu m'as destiné

par la nature ; & je te supplie par cette grande

misericorde, que tu nous as temoignée aprés

cette chûte suneste,par la grace de Jesus Christ:

qu'il te plaise de me benir dans mon état 8e

ma vocation , & que tu detournes de moi ta

malediction pour l'amour de Jesus Christ, afin

que le méchant esprit ne me crible & attouche

dans ma vocation & dans mon état , & ne

réintroduise à la fausseté, <fc sorte que je n'y

offense

 

 

 

J



 

De U Prìere. 109

offense point mon prochain,que je ne letrom-

pe ou lui railè quelque injustice de paroles ou

d,œuvres,& que je n'exige point de lui ce que

je ne dois pas avoir.

Donne moi, je te prie, o mon cher Seig

neur ! un cœur & un esprit droit , afin que

j'exerce ma vocation avec une bonne con

science sans aucun mauvais dessein, fans or

gueil, avarice, envie, colere, & que je m'en

acquitte selon ta volonté , me contentant de

ta grace & de ce que tu me donnes, & fais que

je ne cherche pas seulement mon propre , à

me servir moi-même dans l'œuvre de mes

mains , dans mon emploi & dans mon état ,

dans lequel tu m'as mi?, mais que je tache aussi

d'y íervir mon prochain , & de secourir les

pauvres , lss miserables & insirmes,les simples

& imbecilles, qui ne sont pas doues d'intelli

gence , pour comprendre tes merveilles &

pour s'y exercer.

Fais bon Dieu, que je me connolsse com

me il faut, savoir que je ne suis que ton ser

viteur dans mon emploi, dans ma condition

Sc dans mes œuvres,& que tout ce, qui est de

mon administration , procede de ta main ,

n'ayant rien en propre dans ce monde , où je

ne suis qu'un pelerin & un voyageur sur la

terre : tellement que'c'est Toi, o Pere celeste,

qui operes toutes choses, & qui les conduis &

gouvernes avec ton Fils en la vertu de ton

faine
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saint Esprit, &'qu'ainsi tout est uniquement à

toi, & rien à moi.

Donne moi à bien eonnoítre, que tous les

hommes procedent d'une même souche,& que

par consequent ils sont tous mes membres,mes

ireres & íœurs.comme les branches d'un même

arbre : afin que je les aime tous , comme tu

nous as aimés, Toi b/on Dieu, avec un amour

unique en ton Fils Jesus Christ devant la fon

dation du monde, & comme tu nous aimes en»

core ; nous ayant tous reconciliés contre ta

colere par un seul & même amour, Ainfi,

bon DIEU , reveille auíîî en moi cet amour

unique,embrase le en mon ame & mon esprit,

afin que j'aime aussi en toi & avec toi ious

mes commembres dans ton amour , étant*prêt

& dispose à les servir : & qu'ainsi ton Nom

soit sanctifié en nous tous,que ton regne vienne

en nous , & que ta volonté se fasse en nous ;

tellement que nous soyons tous nourris de ta

benediction dans une même ch",rité : ôte de

dessus nous tout mal & la grieve coulpe , sa

voir ta malediction & ta colere, afin que l'en»

vie & l'avarice diabolique ne jaillisse en nous,

Ccnous introduise dans la malice & dans la

vengeance : tellement que nous puiffio is nouï

entre -aimer cordialement, & nous pardon

ner mutuellement nos fautes &nos oíenses,

comme tu nous les pardonnes chaque jour en

ton amour par Christ.

O Seigneur, detourne encore toutes le»

atta-

-
'

.' . »
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attaques artificieuses de satan dans l'interieur,

qu'il ne nous tente point , & qu'il n'excite

pas en nous les mauvaises inclinations , pour

nous introduire dans la fauíse volupté, De

livre nous» o bon Dieu» de tous ces maux, par

le sang & par la mort de nôtre SeigneurJesus

Christ»

D^nne moi un cœur joyeux pour exer

cer tes merveilles, & fais en sorte que je n'en

treprenne ni veuille ni fasse rien fans ta ver

tu. Introduis ma vie par tes œuvres merveil

leuses. & par tes creatures dans l'operation

éternelle celeste, à savoir dans le monde caché

& spirituel , pour acquerir de la vertu & de

la connoiíïance , afin que mon fond interieur

prenne austî de l'accroissement & de la force

dans tes œuvres merveilleuses , pour la mani

festation de la nouvelle Jerusalem en nous, où

tu , o vray Dieu » opereras , seras & voudras

tout en tout en nous. Donne moi donc à

connoître toutes ces choses, afin qu'elles s'im

priment dans mon esprit comme un monu

ment, & que je ne peche point, nî ne de-

rompe point ma volonté de la tienne, & que

je n'engendre point une image fausse » qui

n'aspire qu' à l'orgueil» à l'avarice &: à la pro

pre gloire , & que je ne sois damné avec les

mauvais esprits , mais fais que je fois un esprit

& une volonté avec toi » & que je ceoper»

avec toi en la vertu de mon Sauveur Jesus

Christ & du St Esprit, Amen !

PtieiG
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Priere pour le Lundi à midi , ou

lors qu'on est attouché de cette

dévotion, pour se souvenir de

sa condition.

46» O Dieu & Pere Eternel ! je te rends

graces & je te loue de l'état» où tu m'i? rois,&

de ce que tu mas donne ce qui m'est necessaire

pour raon entretien ( ou que tu m 'as adjoint

aux gens pieux» pour leur pouvoir servir de

mes dons ) & que tu m'as doué d'entende

ment» m'ayant creé un homme raisonnable,

afin que je te connoiílê» de sorte que je ne sois

point un homme mort» sot & ignorant » qui

n'ait aucune connoissance de toi » & qui ne

puisse te rendre graces de tes bienfaits ; mais

que tu m'as creé à la lumiere du monde, afin

que je vive & que j'opere avec ta lumiere &

en ta lumiere : & tu me fais voir toutes tes

merveilles en ta lumiere. C'est ce dont je te

rends graces» & de ce que tu m'as formé à ton

image . & que tu as mis tes merveilles entre

mes mains » pour les connoître & pour me re

jouir dans i'œuvre de ta créature.

Donne moi. je te prie» Pere Eternel, l'in-

telligence & la sageíse» afin que je n' abuse pas

de tes creatures, mais que j'en use uniquement

pour ma nécessité, pour l'avantage de mon

prochain.pour le mien & pour celui des miens.

Donne moi d'être reconnaissant de tous tes

1
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rte que ma raison ne diíe pas ; cela

est à moi, je l'ai acquis ou gagne , je le veux

posseder seul, c'est par là que je suis noblcglo-

rieux & magnifique, jc dois m'en servir pour

me faire honneur & pour établir ma reputa

tion. Tous lesquels discours sont du diable &

procèdent de la chûte d' Adam.

O mon Seigneur Jesus Christ ! fais moi

la grace de mediter fans cesse ton humilité» ta

bassesse & ta pauvreté temporelle, & ne per

mets pas» que mon esprit s»eleve au dessus des

simples, des pauvres & des disetteux, que mon

ame ne se derompe point d'eux , afin qu' ils

n'ayent pas sujet de soupirer dans leur misere

sur moi & de m'empécher dans mes voyes.qui

conduisent à toi t mais fais que mon cœur se

couche dans la poussiere avec les chetifs » & /

que je confesse toujours » que je ne suis rien

plus qu'eux, que l'état, où je nie trouve, de

pend de toi » & que je n' y suis que ton ser

viteur»

O grand Dieu saint & juste î je te sup

plie de me decouvrir mon interieureté , afin

que je connoillè bien ce que je suis. Ouvre

en moi ce qni a été enfermé en Adam * fais

que je puiilè voir dans mon interieureté de

me, & sentir l'aimable étoile du matin dans

le saint Nomdejeíus, qui s'ossrede grace à

nous pauvres mortels , & qui veut operer en

nous avec efficace &c y habiter.

Brise les fortes portes de l» agreement de

H S
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la propre volonté, afin que sa volonté reluise

par moii 8c que mon eíprit ressente les rayons

de son ardent amour»

Allume ma vie enflammée dans le fond

de mon ame par les rayons de ta lumiere ;

afin que je puisse soutenir ta presence, repands

ton amour & ta douceur dans ma vie enflam

mée, afin que ta lueur ignée ne 'me consume

pas, & ne me froisse pas à cauíe de mon im

pureté.

O grand Dieu saint ! je m'approche de

toi maintenant avec mon esprit, comme avec

ta vertu repandue» laquelle tu as formée dans

une image de ta ressemblance selon ton effi

cace, & je me rends à toi entierement en pro

pre. Opere dans mon esprit , comme dans

ton objet, tes merveilles à ta volonté, & íers

toi de mon esprit par ta vertu,comme de toa

instrument, afin que je ne veuille 8c ne faílè

rien sans toi , mais que j' opere & fasse tout

avec toi. Dirige toutes mes inclinations par

ta puissance, afin que je regne en toi & avec

toi fur le peche, la mort, le diable, l'enser 5c

le monde.

Puis que tu m'avois établi en mon) pere

Adam Seigneur sur toutes Jes creatures,& qu*

aprés fa terrible chûte tu m'y as rétabli en Je

sus Christ , afin que je regne en lui , avec

lui 8c par lui , & lui avec moi 8c par moi sur

tous nos ennemis , jusques à cc qu' ils soient
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pieds : je te remets, mon Seigneur Jesirs, mon

esprit entier & mon ame & tout ce que je

suis ; regne Toi-même en moi sur tous mes

ennemis, qui sont en moi & hors de moi ;

mets les pour le marchepied de tes pieds, &

introduis mon esprit, qui est l'image de Dieu,

en ta vertu , afin que comme un instrument

du St. Esprit il opere avec Dieu tout ce qui est

bon,& que par là ton grand Nom,qui est Dieu,

soit manifesté, & que je rentre dans la com

munion de tes saints anges, à quoi tu m'as or

donné dés le commencement.

O grand Dieu ! mon ame n» est-elle pas

un rayon de ta toute puissance , de ta gloire

& de ta science, une compagne de ta sapience

& de ta sainteté, une servante de ta majesté &

de l'unité de Dieu , un monument de ta ma

nifestation, & une figure de ton grand Nom ,

cjui a fait le monde & toutes choses ? les for-

h mes de ta volonté etoient dans son essence ,

avant qu'elle sut une creature, lesquelles for

mes tu as moulé dans une creature natutelle,

ayant établi l'esprit noble pour dominateur

sur elles , voulant Toi-même dominer avec

ton laint Nom en ta vertu par nôtre esprit.

O Dieu ! cet esprit s'est, detourne- de toi

en Adam, & est entré dans Pagreement de ía

propre volonté, & par là il est devenu obscur,

sec, aigu, hostile, affamé, envieux, une íource

infernale & un monstre affreux devant toi ,

semblable à tous les mauvais esoritt ; mais, ò

H x grand
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grand Dieu ! Tu l'as derechef converti à toi,

' & regeneré par le tres-laint Nom de Jesus ;

c'est pourquoi je le remets volontairement à

]a grace precieuse que tu nous offres , & je

renonce par là à ma propre volonté, & à mon

droit naturel , & je le rends à toi pr ur être

ta possession, mon Seigneur Jesus, afin que je

ne sois plus moi-même , mais que ce soit Toi

en moi selon ton bon plaisir & le bon plaisir

de ton Pere éternel , & que Dieu soit tout en

tout, une essence veritable ' triunCj Peré, Fils

& St. Esprit, operant & regnant dans le ciel &

sur la terre sur tout en tout. Amen !

Une autre Priere pour le Lundi a

midi , pour considerer les cpalités

& proprietés du jour, & pour s'e

lever dans le veritable midi ("

lune interieure de Peíîence
 

De l'Elevation

47. O Dieu, Lumière

& éternellement rayonnante ! Tu as donné la

lumiere au monde extérieur procedante de

la spiration de ta puissance par les rayons de

ta lumiere , & tu regnes avec le soleil & la

lune en toutes tes œuvres dans fessence de ce

monde : Tu engendres toute la vie temporelle

par
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par ce« luminaires ; tout ce, qui respire, opere

8c vit dans ces luminaires, & re loue dans ta

vertu ; toutes les étoiles reçoivent leur lu

miere & leur lueur de ta clarté , que tu re

pands : Tu ornes la terre d'aimables plantes

8c rieurs par cette lumiere, &c par là tu rejouis

tout ce qui vit & croit en e!le : Tu nous y

fais voir ta gloire & ta majeste, afin que nous

connoissions ta vertu, qui y est su dedans ren

fermée , 8c que nous voyons par là, comme tu

as fait ton Verbe éternel , & ta \;ertu visible i

afin que par là nous puissions contempler ton

regne interieur spirituel, dans lequel tu habi

tes d'une maniere cachée, & dont tu remplis

toutes les creatures , operant Toi - même tout

en tout.

Les cieux & h terre racontent ta gloire,

ta force 8c ta grande puissance : les elemens

font un tableau de ta sageíle.où ton esprit joue

devant toi avec ton objet, & toutes choses te

louent, s»egayant avec exultation dans ta ver

tu. Par dessus cela, o grand Dieu, tu as or

donné mon esprit pour reconnoîtré ta Sageíse

& être sa compagne^fin que je t'y loue 8c que

je t'aide à exercer & à elever tes œuvres mer

veilleuses : ton bon plaisir ?, éte de me sou

mettre toutes ces choses, &c tu m' as donne le

pouvoir d'operer en routes choses, 8c tu me les

as toutes données en proprieté.

O grand Dieu en Jesus Christ ! qu' est

devenue maintenant ma puissance & ma

H 3 gloire?

. n
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gloire ? elle est tombée dans robseurîté': qu'il

te plaile de me ramener & me rétablir en ma

place, où tu m'avois mis par la creation, afin

que je devienne derechef clair-voyant en ta

lumiere , & que je connoisse tes merveilles»

Luis derechef dans ma lumiere solaire & lu

naire exterieure, afin que j' apprenne à con-

noitre ta vertu interieure dans les êtres exté

rieurs.

AhLumiere superlumineuse de la grande

cachette, darde sur moi les rayons de ta sain

teté occultée ,' afin qu'en ma lumiere je voio

l< éclat de la tienne.

O Feu & Lumiere de la grande interieu-

reté ! aye pitié de ma misere, & aide moi à

sortir de ;ette maison obscure,où je suis captif.

Redonne moi une vraye connoifiance de ton

efîënce,pour laquelle tu avois portrait au com

mencement l'esprit dans la nature, & m'as or

donné pour objet de tes formes & creatures :

reintroduis moi en Christ mon Sauveur dans

ma premiere gloire.

Et bien que le corps en cette vie n'en

soit pas digne, puisqu'il est devenu un cada

vre puant ; transparois neanmoins mon esprit

noble , comme étant ton image, & fais qu'il

habite en Christ mon Sauveur dans le ciel,dans

la compagnie de tes saints anges.

Place le au midi de tes merveilles, qui

est le but, pour lequel tu l'as formé, & regne,

ô Seigneur Jesus, par lui, comme avec ton
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hetetier sur toutes choses. Donne moi d'être

humble, & de ne m'attribuer aucunement ce,

que tu fais ; mais que je regarde à toi, & que

je te loue & vive continuellement dans ton

harmonie, n'entreprenant rien fans toi,

O Seigneur, Lumiere tres sainte, sais que

mon esprit habite en tes parvis, afin qu'il se

rejouïsse de ta clarté , qui decoule de toi , &

qu'il ne se detourne jamais plus de toi dans

toute l'éternité ; mais introduis le derechef

dans la compagnie des saints anges, à quoi tu

l'as destiné,

O sacré Nom d'EMMANUEL! mon

it appartient à toi, fais avec lui ce qu'il te

Priere pour le Lundi vers le soir,

pour se souvenir du travail penible

de nos mains dans la malediction

de la colere "

Dieu.

. »• Jh

De PAbaissement de Pesprit.

48. Ah Dieu» de combie^de miíeres »

de soucis & d» inquietudes nôtre vie est rem

plie ! de combien d» angoisses & de tribula

tions ! lorsque nous nous imaginons d' être

de bout» & que nous voulons nous rejouir des

H 4 œuvres
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œuvres de nos mains, tu nous ombrages de ta

fureur, & tu fais que nous nous angoissions :

nous courons &c nous nous tourmentons, íans

que personne nous poursuive, si non ta colere

dans nôtre corruption» Nous consumons nos

jours comme un babil,qui sevaooirit : comme

un discours, qui doit être oublié, c'est ainsi que

nos jours passent dans l'oubli » & nous sommes

toûjours dans les troubles ; nos voyes font in

constantes» Nous nous reposons sur nos bras,

& nous nous arrêtons à l'œuvre de rios mains,

& nous n'avons pas une entiere consiance en

toi : c'est pourquoi tu nouslaiílès passer outre

dans nos angoisses & dans nôtre tourment.

Nous ne faisons jamais ressexion, que c'est Toi»

o Dieu » qui operes & qui fais toutes choses :

car fans toi rien qui respire n'ose se bouger.&

la plus petite herbe ne peut orner la terre fans

toi. Nous voyons tout cela . & cependant

nous bâtissons toûjours lur nôtre neant, fur l'

œuvre de nos mains. 5ç nous ne nous consions

point en toi comme il fai;t .., nous amassons

beaucoup» & nous ne jouissons de rien: l'

étranger s'en tourmente avec vanité .., & il n'y

a point de fin à la misere i que nous exerçons.

O Dieu ! souvien toi»je te prie.de nórre

penible travJl & de nôtre misere,& detourne

de nous ta colere & ta malediction : & fais

que nous courions derechef vers le but, que tu

nous as proposé, afin que nous puissions ren

trer dans nôtre heritage» & nous rejouir de

tes
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tes merveilles. Regarde à Tangoisse de nôtre

esprit &c aux pensées de nôtre volonté, & sou-

vien toi, que nous sommes gisans dans la pous

siere ; delivre nous donc Seigneur, & nous ra

mene chez nous : car nous sommes dans un

pais étranger auprés d'une maratre , qui nous

trappe rudement dans ta fureur , & qui nous

laisse tournoyer tout affamés autour de tel

viandes delicieuses,reduitsà manger les gouílès

de la vanité avec l'enfant prodigue : nos vê-

temens sont uses & couverts de honte ; nous

sommes tous chargés de honte en la presence

de ta sainteté ; l'exacteur de ta colere nous,

mene captifs : lors que nous nous imaginons

de t'avoir empoigné, tu caches ta face devant

nous, & tu nous laisses dans le tourment.

Tout cela est l'effet de nôtre propre vo

lonte , & de ce que nous nous detournons de,

toi pour nous attacher à la vanité, ne souhai

tant que les choses passageres. Nous y nageons

par nos convoitises , comme le poisson dans

l'eau, & nous ne cessons de dire à nôtre ame :

il n'y a point de dangcr,quoi que nous soyons

fur le bord de l3 abyme de 1' enfer , & que la

mort cruelle nous menace à toute heure. Nous

cheminons tous vets la nuit, & nous courons •

vers nôtre fosse , comme un messager court

son chemin.

O Seigneur Jesus .' demeure avec nous

& en nous» & fais nous bien comprendre,que

nôtre vie exterieure, fur laquelle nous avons

H í wnt
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tant de consiance , court vers soh soir & à fì

fin, tellement que bien-tôt nous ne ferons

plus, & nous apprens à marcher dans le droit

chemin -, fois ,je te prie, avec nous dans ce

pelerinage, & mene nous à toi dans ta mai

son : lors que nôtre nuit s'approche , & que

la mort ouvre fa gueule pour engloutir nôtre

chair & nôtre vie exterieure,& nous absorber

en foi, & nous reduire en pouíliere : prens

nous dans ta vertu» & fais que nous soyons un

pain agreable dans l'essence de ta parole pro

cedante de ta bouche.

Fais mon bon Dieu » que je pense con

tinuellement , que ma vie exterieure tend à

toute heure vers le soir pour être reduite en

poudre, que j'approche toûjours plus prés de

la nuit de la terre, & que ma course dans la

chair ne tend qu' à la fosse , où les vers me

doivent devorer.

Ah Seigneur î il faut que je tombe dans,

le 'gouffre, que j'ai ici le plus en horreur, &

il' faudra qu'il m'engloutillè ^ que devien

dront alars mesconvoitifes des choses terrestres»

dont j'ai tant de soin dans le monde ? si toutes,

ces choses me doivent devenir en opprobre,

( ignominie) pourquoi m'cmpreíîe-je par de*

convoitises passageres aprés des choses, qui ne

peuvent point m'en delivrer ? pourquoi mon

ame se tourmente & se travaille- t-elle pour

ses ennemis, qui i'entcaineiu dans la nuit ob

scure ?

O
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O Dieu, fais moi connoître ces choses ,

afin que, detournant mon cœur des peines &

des agitations de ce monde,je le tourne vers

roi,& que je ne repute pas cela pour ma vie,

qui n'est que la mort , afin que je vive dans

une continuelle penitence,& que je m'élance

vers toi en mon esprit, tellement que j'opere

avec toi , & que ma veritable chair , telle

qu'elle avoit été creée en Adam, soit sanctifiés

& reunie de la poussiere avec mon esprit.

Delivre moi de cette écorce grossiere de

ma chair terrestre , où le diable a introduit

son venin , qui ne sert de rien dans ton ro

yaume» Jean. 6 : 6|. & engendre en moi de

rechef un corps celeste & spirituel , où se

trouve l'immortalite» &où aucune mauvaise

inclination & convoitise ne puissent nakre,&

fais que je repose en toi en JEíùs Christ,jusqu»

à ton retour glorieux & à la manifestation de

ta gloire. Amen!

Priere pour le Soir , quai

quitte son travail, & qu'on

veut se coucher.

 

49. Je te rends graces, o Dieu Pere,de

toute bonté par Jesus Christ ton cher Fils nô

tre Seigneur & Sauveur, de tous tes bienfaits,

de ce que tu m'as preservé par ta grace au

jourd'hui de tout mal & de tout dommage ;

maintenant je remets à ta providence mon,

tra-

1



 

ï24 De U Priere.

s*

travail » & je me refugie en toi avec mon

esprit, me remettant entierement à ta sainte

operation. Opere, jc te prie, pendant cette

nuit & toujours en moi avec l'efficace de ta

grace » & romps en moi les vains deiîrs des

fauíses operations, où ta malediction & colere

cherche à operer dans ma chair , aussi bien

que les siiggestions^que le diable a introduites,

lesquelles incitent mon esprit aux convoitises

de la vanité. Dissipe.Seigneur.ces choses par

ta vertu » & allume dans moi le feu de ton

amour pur , & y abolis les mauvais desirs de

l'impureté.

Resiste à toutes les mauvaises influences

des altres & des elsmens embrases, $c fais que

je repose dans ta vertu , afin que mon esprit

ne soit pas entraîné dans des mauvais desirs êc

passions.

O grand 8c saint Dieu , je'm'abyme en

tierement dans ta grace & dans ta mifericor

de ! envoye moi ton bon ange» qui retienne

les rayons enflammés du malin , afin que je

puisse reposer en afiurance dans ta vertu, par

JEíus Christ nôtre Seigneur. Amen!

Une courte priere , quand on se

deshabille, & quand on se

couche.

50. O Dieu de misericorde ! depouille

moi du faux habit du serpent, dont mon pere

, Adam
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Adam & ma mcre Eve m'ont vêtu par leur

mauvaise convoitise, où ma pauvre ame a été

couverte de l'habit de ta colere, & est expo

see à la honte devant tous les anges. DenuS

mon esprit & mon ame tout à fait, afin qu'il»

soient defaits de ces vêtemens, & qu'ils pui».

sent paroître purs devant ta face. Revêts les^

Seigneur, Toi-même de ta vertu, Scdel'ha-

bit de l'Humanitc de Jesus Christ, afin qu'il»

puissent derechef cheminer devant toi aves

les saints anges,

O mon cher Seigneur Jesus Christ ! je te

remets mon ame & mon esprit entierement

nuds, depouille moi de mon habit souillé,dans

lequel je parois avec une extreme consusion

devant la sainteté de Dieu.

Revêts moi Toi même de ta victoire, &

me presente derechef à ton Pere, comme un

enfant nouvellement né , que tu as lavé dan«

ton sang,& dont tu as fait mourir fa mauvaise

volonté dans ta mort , & que tu as regeneré

par ta resurrection. Allume ta lumiere dans

cette nouvelle naissance, afin que je chemine

dans la lumiere, & que je fois & demeure un

sarment en toi. Amen !

Action de grâces d'une ame peni

tente, pour les souffrances ameres

& pour la mort de Jeíus

4- Christ.

fi.O
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^ r. O Amour divin le plus profond en

Jesus Christ ! je te rends louange & graces de

ce,que tu m'as delivré du feu tourmentant.&

que tu tes livre toi-meme par ta grace & par

ton amour dans mon feu de tourment,& m'as

transformé en un feu d'amour & une lumiere

divine. Tu as mis ta puissance & ta vertu en

inon eílènce au dedans de mon corps & de

mon ame,& tu t'es donné à moi en proprieté;

qui plus est, tu m'as racheté par ta grace avec

le tresor de ton sang precieux, pour être moi-

même à toi : c'est ce dont je te rends des gra

ces éternelles» te suppliant , o Amour éternel

repandu, au Nom tres-saint de Jesus, qu'il te

plaise de m'introduire derechef, lorsque cette

vie terrestre me sera ôtée,dans ma premiere pa

trie , dans le Paradis , dans lequel mon pere

Adam a habité dans son innocence ; ensevelis

mon corps & mon ame dans le repos divin.

Cependant fais moi la grace de vivre dans une

continuelle penitence & renoncement à ma

propre volonté terrestre ; donne moi auss une

constante perseverance , de sorte que dans cet

étatje puisse produire beaucoup de bons fruits,

jusques à ce que tu me reintroduises dans le

repos , dans ma veritable patrie , dans le pais

promis,decoulant de lait & de miel de la ver

tu divine. Amen !

Prieres pour le Mardi, touchant

la Justice divine, & le Co
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dement rigoureux & la Loi , qu'il

nous a donnée : Ce que DïEU

exige de nous , & de quelle ma

niere nous les pouvons

accomplir.

Çreílées fur les dix Commande-

mans & fur la ConfeíTion de Foi ,

en forme de confeíTion &de

prieres.

Miroir, qu'on doit contempler

tres-íerieufement.

Le 1. Commandement.

Dieu dit à 1sraël sur le mont de

Sinai : Je suis rEternel ton Dieu ; tu riau

ras point d'autres dieus deVant moi.

Exode,20 : 1. 2. & Deuteronome,^ : 6,7.

Item : Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de

tout ton cœur, de toute ton ame (f de tout

ton entendement, Deut, 6: 5. Matthieu ,

12:57.

Confession de pechés. ,

%a. O grand Dieu & saint ! Tu as for

mé Phomme du limon de la terre,où le Paradis

etoic
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étoit verdoyant, qui étoit ta vertu sainte, tu

lui as donné un corps glorieux» robuste, aima

ble , fans ébranlement & fans corruptibiliti ,

une égalité des eleinens : & tu lu» as inspiré

par ta vertu la vie interieure de Pame & la

vie exterieure elementaire, de la vertu de ton

operation interieure & de ta connoiílànce di

vine, qui est le grand Nom de Dieu : Tu lui

as donné une volonté libre, afin qu'il fututie

image selon tes œuvres merveilleuses, selon ta

puifïànce & ta gloire , & qu'il dominât sur

toutes les creatures de ce monde ; Tu lui as

austì donné la vie exterieure de toutes les ope-

rations avec la vie interieure de l'ame , par

lesquelles tu gouvernes le monde.

Tu l'as ctabli gouverneur sur tes œuvres

merveilleuses, & tu ne lui as donné aucune

loi ni commandement i si non qu'il devoit fe

garder d'entrer dans aucun propre desir ni vo

lonté , mais qu'il devoit seulement operer 8c

vouloir dans ta volonté ( que tu lui avois

donnée) & dans ta vertu » & ne point entrer

dans un propre agreement pour eprouver le

bien & le mal , de peur qu'il ne reveillât ert

foi la sureur du seu & la puillancedes tenebres,

& qu'il ne biffât pas fa noble image, & ne la

convertit en l'acreté de la terre.

Mais parce que nos premiers parens fe

sont detournés de ta volonté.par les suggestions

menteuses de fatan, 8c se font jettés dans leur

volonté propre, ayant voulu éprouver le bien

&
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& le mal contre ta defense, & qu'ils ont con

voité la sensualité & leur propre amour, par

où ta colere s'est allumée au dedans d'eux, &

l'image celeste a éte effacée & convertie en

une image terrestre, semblable aux brute».

Auíli as Tu, O Dieu saint, trouvé à pro

pos de nous donner tes commandemcns 8c te»

îoix, & par là tu nous as mis devant les yeux

la forme divine& celeste d'une pleniere obeis

sance, ce que nous étions, & ce que nous som

mes devenus par la chûte,& tu exiges de nous,

que nous adherions á toi seul , & que noue

operions avec toi dans nôtre volonté de toutes

nos forces & nos sens -, oui , tu nous deman

des ce noble arrhe, qui est nôtre ame, que ttt

as soufflée au dedans de nous de la vertu in

time de ton Nom & de ta volonté : & tu

veux,que l'ame» qui est decoulee de ta vertu,

demeure uniquement danstonNom & taver-

ïu, & opere avec toi,& ne se serve point d'au

tre nom étranger ni d'aucune volonté ni de-

íir, mais uniquement de celui-là, dont elle est

decoulée , afin qu'elle s'attache route entiere

a son centre, 6c qu'elle introduise entierement

uniquement ses desirs dans ton amour , &

'elle domine avec ton amour, avec toî Air

es tes œuvres, ne s'attribuant aucune pro-

-:nation fans ton amour & tacoope-

tellement qu'elle soir ton instrument,

l tu gou vernes toutes les choses de

Elle «e doit mettre fa consiance
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en aucune autre puissance ni vertu, & ne doit

rien faire pour elle feule en propre, ni se fi

gurer & former avec aucune chose : car elk

est un rayon duTout-puissant;& elle doit do

miner sur toutes choses pleinement , comme

Dieu lui-meme, toute fois non point pour son

propre plaisir de la propre volonté, mais uni

quement en & avec Dieu : elle doit se servir

de son corps comme de son instrument , qui

doit être l'administrateur de tes creatures ;Ti

lui as donné toutes choses pour son jeu & i

creation, & tu les lui as soumises.

Ce sont toutes ces choses,grandDîeu,

tu nous mets devant les yeux dans tes com

mandemens , & que tu exiges de nous se

lon ta justice severe & ta verité erernelle,avec

menaces des peines éternelles à quiconque

n'observe pas tous tes commandemens & tes

loix, & qui ne demeure pas dans ton ordon

nance, qu'il doit etre maudit & separé de de

vant ta face, & qu'il ne verra jamais ta gloire,

& n'entrera jamais dans ton repos,

O grand Dieu,Dieu saint ! qui es un Feu

consumant , qu' ai-je à dire devant toi , rrAÎ

pauvre & miserable pecheur , rempli de d

obeissance, de mes propres desirs & volontés,

& destitué d'un veritable amour &c inclination

pour toi ? qu'aurai-je à te repondre,quand tu

me feras venir devant ton jugement,& que tu

fonderas mon cœur & mon ame ?

O rrion Dieu ! je ne puis rien > je

e
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plongé dans le bourbier de ma vanité, jusque

dans l'interieureté de mon ame ; ta colere est

allumée en moi : toutes les mauvaises bétes vi

vent en moi avec leurs convoitises.

Ah Seigneur ! mes desirs se sont figutes en

elles dans mon ame & dans mon corps, & je

fuis un ver devant toi & non pas un homme:

je ne puis avec cette figuration paroítre de»

vant ta face, beaucoup moins à ton saint Nom,

qui est le centte de mon ame , d' où elle est

procedée : je suis couvert de honte devant

ta Face avec ce masque hideux, & je n'ai au

cune justice en moi pour toi : je te suis de

venu insidelle , & je me suis derompu de ta

volonté & me suis introduit dans ma volonté

propre ; je suis maintenant devant toi comme

í'enfant prodigue, qui etoit devenu un porcher,

&j'ai perdu le bel habit de tavertu.&jemange

d'une heure à l'autre les gousses de la vanité

avec les pourceaux du diable3n'érant pas digne

d'êtreappellc ton image & ressemblance : car

je ne te puis point obeir par mes propres forces;

je ne luis en moi même fans ta grace qu'une

source de ta colere & de ta sureur.

Mais je me rejouïs de ta grande miserï-

corde,que tu as derechef tournée envers nous

par la vertu de ton saint Nom, d'où mon ame

est procedée ; lors que tu as ouvert les portes

de ton Unité éternelle,&que tu l'as fait influer

dans mon ame, pour éteindre ta coîere & bri

ser Ic monstre î oui tu as engravé dans mon

1 z ame
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ame le Nom deJesus avec cette influence de

ta sainteté la plus intime & de ta douceur, qui

a pris à soi mon ame& mon humanité, & qui

c'a été obeissant en ma place, ayant accompli

avec un amour entier & parfait tes comman-

demens & ta loi rigoureuse.

Maintenant je viens à toi avec action de

graces , o Dieu tres-saint, & je te prie d'am

plifier en moi ton amour,que tu m'as donné

de ta grace insuse en moi, afin que desormais

je te Ibis obeissant dans ce nouveau amour de

la grace, & que j'accomplisse tes commande-

mens & tes loix par le moyen de l'obcïssance

deJesus Christ & de son amour»

Mon SeigneurJesus m'a derechef planté

dans ton Nom, d'où mon Pere Adam m'avoit

arraché : c'est pourquoi je viens maintenant

en lui & avec lui à toi , &c je me console de

ce,que je vis & suis en lui, en fa grace & en

son amour habitant & regnant en moi , dans

ton obeissance ; &c qu'en lui je puis dominer

sur le peché, la mort, le diable» le monde &

fur toutes les creatures, & que je suis derechef

devenu en lui ta veritable image & propre

possession»

O bon Dieu, regne maintenant èn moi

par cet amour de ta grace insuse en moi,& sais

en moi & de moi tout ce qu'il te plaira : fais

mourir chaque jour toutes mes mauvaises

creatures dans ma chair , & lie toi éternelle

ment avec mon ame & avec mon eíprit,cona
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me tû as faît dans l'humanité deJesus Christ ;

je laiflerai volontiers mes mauvaises bêtes

dans la chair à la terre jusqu' au rétablisse

ment ; revêts seulement mon ame & mon

esprit & l'introduis dans ton obeissance» telle

ment qu'il ne cherche plus ni n'adore aucun

autre Dieu ni aucun autre nom , r, ne le seul

Nom dejesus, qui accomplit en moi ton com

mandement. Amen !

Le 2. Commandement.

Tu ne -prendras point le Nom de l'

Eternel ton Dieu en vain : car f Eternel

ne tiendra point pour innocent celui4 qui

aura pris fan Nom en vain. Exode, 20 : 7.

Priere.

53. O bon Dieu ! ce commandement

me fait bien souvenir» comme tu as repandu

ton saint Nom dans mon ame & dans mon

esprit : oui il est procedé de ton Nom,& tu

m'as donne la puissance de dominer sur toutes

choses par ton saint Nom.tellement qu'il doit

écouler de ma bouche par ta vertu, & regner

sur toutes choies ; oui je devrois former des

figures & images saintes par l'expeession de

ma bouche. De meme que , Toi Dieu Eter-

nel, tu as tout formé par ta spiration , & par

ton parler : c'est ainsi que tu as aussi mis ta

parole avec ton saint Nom dans mon ame &

I 3 dan.

• » ' • ». '

.• 7
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dans mon esprit , afin que comme une forme

8c une image de ta volonté je puisse aussi m»

exprimer de même & produire par la tes mer

veilles : ce que tu as formé, o grand Dieu, d»

une maniere corporelle & par voye de crea

tion par ton Verbe ; jedevroisle former d'une

maniere spirituelle à ta louange 8c dans ta

sagesse » & nc former aucune image étrangere

contre ta creation & ton ordonnance dans ma

bouche, mais demeurer dans ton operation &

dominer fur toutes choses par ton Verbe dan;

ma bouche & dans mon cœur» Devt. 30 : 14,

Rom. ïo : 8 Item, le regne de Dieu e(ì au

dedans de vous, Luc. 17: 21.

Tu as mis dans nôtre bouche ton Verbes

par lequel tu as creé le ciel & la terre . afin

que tu tires ta louange de nôtre bouche , &

qu'elle y soit formée.

Mais l'homme s'étant introduit dans les

propres convoitises, & ayant detourné fa vo

lonté de toi, il commença à former de fa

bouche des figures terrestres & infernales ea

ta parole par ta sureur, tels que sont les jure-

mens, les blasphemes , les formes de menson

ges , les formes faufles mauvaises des ferpens^

des loups, des ours, des lions, des chiens, des

chats, des viperes 8c de toutes sortes de bêtes

veneneuses , & même d'y former le Nom de

Dieu » sous pretexte des idées divines 8c de la

verité, aussi des enchantemens & tromperies,

& d'y reconnoîtreles images étrangeres pour

des
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des dieus, & de les honorer, introduisant ton

Nom dans les images des idoles.

C'est ce que tu nous representes dans ce

commandement, & ta justice severe exige da

nous, que nous formions ton Nom en sainteté,

à ta louange & dans ta louange» en pureté &

verité , &: de ne sormer aucune chose par nos

paroles fans ta volonté 8c ta cooperation; mais

tu veux, que nous parlions, voulions 8c for-

mions nos idees uniquement avec toi,avec me

naces des peines éternelles, comme ton com

mandement le porte expreilèment : maudit

est , quiconque ne garde sas toutes les pa

roles de cette loi, Deut. 27 : i6.

O grand Dieu ! qu'ai -je maintenant à

dire devant toi ? combien de fois n'introdui

sons nous pas ta parole & ta vertu dans nôtre

bouche en des fausses images, lors que nous ju

rons & maudissons par ton Nom, y introdui

sons nos mauvaises convoitises , & que nous

formons fur nos levres une image specieu se &

•de belle apparence, & ia vendons & debitons

l'un a l'autre pour verité , 8c dans nôtre inte

rieur il n'y a rien autre, qu'un serpent rempli

de mensonge & de venin : ainsi nous formons

ta parole sous une specieuse apparence dans

une figure de serpent 6c de diable ; avec cela

nous blasphemons & nous engendrons une

figure vivante du diable 8c de l'enfer. Nous

nous en servons aufli pour des moqueries mé-

1 4 prî
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prisantes , & nous formons par là l'image de

110s mauvaises bêtes : tout ce que nous aimons

dans le»monde» quelque faux que ce soit» nous

y imprimons ton Nom & ta vertu avec nôtre

bouche. Dans nos juremens , lors que nous

appelions ta puissance en temoignage , même

dans les enchantemens» dans les tourmens &

tort : nous le formons en des figures inferna

les avec nôtre bouche ; & même les hommes

introduisent ta parole & ta volonté manifestée

dans une image étrangere pour leur ventre,

pour leurs sales voluptes & pour leur orgueil ,

bien qu'eux mômes ne la connoissent pas, &

cela seulement pour laisser la verité dans l'ob-

scurité,& afin qu'eux mêmes puissent être ho

norés dans ces images étrangeres, comme des

dieus : ils sont des loix & des ordonnance:

pour leur propre honneur & pour leurs plai

sirs^ ils s'y lient en jurant par ton saint Nom»

quoi qu aucun d'eux ne les observe dans son

cœur»

Ah Dieu î combien de colere envenimee

de la propre vengeance & de malices intro

duisons nous en ton Nom , lors que nous nous

injurons dans nos sons orgueilleux avec ton

Nom, nous nous opprimons les uns les autres,

&que nous remployons pour établir une puis

sance tyrannique, tellement que nous n'usons

pas autrement de ton Nom, que Lucifer lui-

même.

C'est que tu mets devant nos yeux da

ton
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imandement : car tu nous defent

sndre ton Nom en vain. Or c'est le pren

dre en vain.Iors que nous l'introduisons en des

discours faux & de fauíses images.

O grand Dieu ! qu'ai-je à dire ici de

vant toi ? Tu exiges ton Nom de moi & en

moi , que je , m'en serve en sainteté & à ta

louange ; où dois je mettre devant-tes yeux

toutes ces mauvaises & diaboliques images ,

que nous pauvres hommes nous formons dans

nôtre maison de peché ? ce ne sont que des

abominations devant toi, pour lesquelles ta loi

me maudit & me condamne à la mort éter

nelle.

O Dieu saint ! je n'ai rien, avec quoi je

me puisse presenter devant toî| que ta grande

misericorde , par laciuelle ton saint Verbe se

lon ton amour le plus intime a été fait hom

me, & est venu à nôtre secours , comme ton

premier Verbe, que tu nous as donné , & qui

s'est formé en nôtre vie pour nous renouvel-

ler , & pour faire mourir toutes ces images

diaboliques,& en affranchir nos pauvres ames.

C'est ce dont je te rends des actions de

graces éternelles, te suppliant, o Amour Eter

nel qui t'es repandu, au tres saint Nom deJe

sus, qu'il te plaise de venir à mon secours, &

d'introduire ton Verbe, qui a été fait homme»

ëans mon ame 8edans mon efprit,& de demeu

rer en moi,afin que je demeure en toi! reveille

le feu de ton grand amour :

15
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6 Seigneur , afin que mon ame & mon esprit

voient ces mauvaises bêtes , & qu'il les fasse

mourir dans ta vertu par une vraye repen-

tance , que j'use ton saint Nom continuelle

ment en moi pour te louer & remercier , &

que je n'engendre plus des mauvaises bêtes

dans ton Verbe , qui sont destinées pour ton

jugement.

O Spiration vivante de Dieu ! je m'adonne

à toi en toute proprieté : opere en moi ce

qui te plaie. Amen!

Lc 3. Commandement.

SouVien toi dujour du repos pour le fan-

íìificr, (fc. Car en fxjours fEternel a

fait le ciel & U terre (f U mer & toutes

les ebofes , quiy font , (f s'est re

posé leseptiemejour.

Pricre.

f4, O bon Dieu ! ce commandement

_ fait íoilvenir de mon repos interieur, vray

& divin dans ton amour& dans ta vertu : que

ma volonté doit se reposer de l'agreement de

la propre volonté en toi , & Toi, Dieu éter

nel , tu voudrois operer Toi - même par ta

vertu dans ma volonté : Tu es le vray Sab

ins leauel toutes mes puissances de-
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vroierrt operer dans un repos éternel Sc être

sanctifiées en toi pour toûjours.

O que, c'ctoit là le vray Paradis, où tu

avois placé nos premiers parens, afin de san

ctisier ton Sabbath,qui est ta vertu au dedans

habitante & opera tive : c'est à dire, Palmer

veritablement 5c n'admettre aucune étrangere

volupté d'une fauíse cupidité3& ne point ob

scurcir ce Sabbath sacre de ta. vertu inherente

par les propres desirs, & n'y point introduire

la ruse Ôc la fausseté du serpent ; mais de

vouloir , cooperer & vivre avec toi, afin que

tu sois Toi-même en moi loperation, le vou

loir & le parfaire.

Ah thon cher Dieu ! Tu me representes

bien dans ce commandement la figure, où je

puis voir ton ordonnance & ta volonté : Tu

exiges de moi le pouvoir , tellement que je

vive dans ton ordonnance & dans ta volonté,

comme tu m'as crée en Adam ; mais mon

pere Adam á detourné fa volonté de toi,& l'a

introduite dans ses propres desirs & convoiti

ses , & il a changé cette operation du Paradis

dans ton repos en une operation ardente, en

nemie, orgueilleuse, avare, envieuíe & en

colere, & a profané ton & son Sabbath,& y a

introduit la faussé operation & volonté du ser

pent : pour quelle cause tu l'as chassé de ton

repos & de cette operation du Paradis , & as

maudit fa fausse operation ; 'car puis qu'il opere

avec le diable 8e l'enser , ôc qu'il court ar.

ê *

J
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les troubles , H en a aussi resulté une inimitié

contre ton Sabbath (àcré.

Tu nous mets devint les yeux dans ce

commandement, r mnie" ni as ope 4 toute

choses dans les siV ^roptietea de la nature (

nelle, comme d' ... I. la concopifcibilité, 1, i

mobilite, j, la sensibilité, 4. k feu ou la vie,

5. la lumiere ou l'amour , 6. la comprehen

sion ou la connoifsance des vertus, & tu les as

introduites dans ia septieme propriete,comme

en ton essentielle Unité & Sagesse, au repos, où

toutes les œuvres devoient reposer dans ton

amour operatif , où tu voulois opeter par ton

amour,

C'étoitlàle veritable Paradis sur la terre

dans les elemens, où ton amour, qui étoit re

pandu , tenoit l'empire souverain sor toutes

choies : mais le diable & l'homme l'a cor

rompu -y c'est pourquoi Toi, juste Dieu, tu aï

maudit l'operation de la fausse propre volon

té, & tu en a» retiré ton Sabbath,de forte que

maintenant toutes choses font dans une pure

agitation, misere, inquietude.piquurejbrifùre,

meurtre & contrarieté. C'est l'heritage, que

mon pere Adam m' a laifle , tellement que

j'opere & que je cours dans ta colere , & je

viole 8£ profane continuellement tonSabba K

1 moi, & j'abuse de ton saint Nom, qui s'est

"iné avec ma vie en ton operation & ton

loir. Mais parce que l'homme est tombé

l'aveuglement de ce
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as propose dans tes commandemem une fij

& forme de ce, pourquoi tu l'avois crec,&

Tordre où tu l'avoîs mis : 8c tu exiges de lui ,

qu'il doit sanctifier ton Sabbath selon cette

forme 8c cet ordre , & se reposer au septieme

jour de toutes ses œuvres , pour signisier, que

tu es le Sabbath, en qui toutes choses reposent.

Tu nous representes auíïï par lâ le repos

eternel, ou. toutes cholês, celles qui sont pour

l'éternitë & qui en procedent, doivent se re

poser dans ton Sabbath, & tu as impose ta ma

lediction & ta colere contre ceux, qui n'ob

servent pas ton ordonnance , 8c qui ne repo

sent pas dans ton Sabbath en toi, 8c n'operenc

pas avec toi seul, "* tK*

O Dieu Eternel , qtf ai-je maintenant 4

dire ici devant toi ? ma conscience me con

vainc, que nous ne sanctifions pas ton Sabbath

comme il faut : car on y exerce tontes sortes

<l'impies lubricires, & on y mene une vie de

reglee ; il est profané par le luxe 8c par les sa

les voluptés de la chair, où le diable opere en

Îílusieurs en ra colere & passe son Sabbath dans

a contrarieté , les riches le passent dans la

pompe 8c dans les voluptés charnelles , & les

pauvres dans les "soucis 8c inquietudes, ou mê

me ausli dans les convoitises de la chak : nous

- nous faisons appeller & semondre par ta pa»

rôle, & nous reputons le retentillemem, que

nous entendons , poqr ton Sabbath ; mais

fcine.ni l'espjcit ressentent c
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eux .' nous passons outre comme des sourds.quî

n'entendent point ta voix ; Tu nous appelles

dans ton Sabbath , mais l'ame s'est detournée

de toi, & opete dans fa propre volonté, dans

la convoitise du diable,& se contente du nom»

«me c'est ton Sabbath ; mais elle ne veut pas

íè tenir coy en toi , & tourner ses oreilles &

ses desirs vers toi, afin que tu operes en elle»

Le diable avoit introduit son sabbath au tnl~

lieu du gente humains les a tellement éhlouï,

qu'ils ne connoiílènt plus ton Sabbath : pour

cette cause tu as aussi chaste nôtre pere Adam

& nôtre mere Eve de ton Sabbath facre,& tu

les as mis dans le type ; mais tu as derechef

introduit tonSabbathdans rhumanitéau Nom

deJesus, asin qu'il reopere en nous & nousen

lui,quî a detruit au diable son sabbath de va

nité , de fausseté & de mensonge , & nous a

restitué le Paradis.pourvu que nous nous tour

nions vers toi, & que nous acceptions ce Sab

bath, nous adonnant entierement en l'opera-

tion de ta grace ; ainsi tu veux, o Dieu Eter

nel , en nous établir un nouveau Sabbath en

Jesus Christ , & faire en nous ta demeure, &

sanctisier derechef ta parole formée, qui est

nôtre esprit & nôtre ame, & la placer dans le

Sabbath éternel , comme dans le repos de ton

Unité!

O Dieu Eternel ! je te remets mon ame

& mon esprit dans ton saint &c nouveau Sab

bath Jesus Christ » & je t'amene toutes mes

for
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:« , ma volonté & mes sens : prens moi íc

introduis dans ton nouveau Sabbath,car je

ne puis l'atteindre par mes propre» forces.si tu

ne m' introduis pas ; mais parce que tu m'as

dit par ton Fils Jesus Christ de venir , avec

promesse de me vouloir soulager,Matth,i 1:28»

je viens invité par ta parole à ton tternel sou

per de ton alliance éternelle en Jesus Christ.8C

je te prie, qu'il te plaise de sanctifier ma pau

vre ame dans le Sabbath de ton Fils JESUS

Christ, & l' introduire dans le repos éternel ;

redonne lui la viande de ton vray Sabbath,

qui est fa sainte chair, & son íang sacré , afin

que mon am« sanctisie derechef ton Sabbath,

que Toi seul y puisse operer , comme dan*

image»

Détruis Toi-meme en moi le sabbath dtt

r & sa fausse operation. & donne moi un

cœur obeifiant, qui soit continuellement afta-

mé aprés ton Sabbath , afin que mon ame en

tende ce que tu parles en moi dans ton opera

tion, que je te fois obeissant, & que je mette

toute ma consiance en toi seul.

O Toi Amour Eternel Jesus Christ ! com-

ìabbath est magnifique dans Pame,

e se tourne vers toi , tellement que

1 penetres par ton doux amour, par où le

>aradis lui est ouvert: fais donc que mon ame

demeure éternellement dans ton Sabbath ;

édifie derechef en moi la nouvelle Jerusalem,

' de Dieu , où ton Sabbath sera

fan-
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sanctifié. Je me remets entierement dans ton

abbath : delivre moi seulement de tout mal.

ìandcment. Wk

 

Honore ton fere & ta Mere , afin que tes

jours soient prolongés sur la terre» laquelle

le Seigneur ton Dieu te donne»

Exode y 20 '- 12»

Priere.

 

O Dieu Eternel ! Tu noui repre

sentes dans mes pafens corporels une type de

nôtre Père éternel & de nôtre Mere éternelles

car Tu es nôtre Pere, duquel nous avons recà

la vie i & ton Verbe est nôtre Mere, qui nous

a enfantés de ra creature & formés selon l'i-

mage de ta manifestation. Nôtre ame i

tre esprit est» o Dieu & Pere « ton imaj

nôtre corps est l'image de ton Verbe , qui est

procedé de toi : c'est ce Verbe , qui est nôtre

Mere éternelle » dans lequel corps nous foin»

mes conçus & nourris ce sont les Peres &;

Meres, que nous devons honorer, & devant

qui nous devons nous humilier & leur rendre

obaïstance. Comme nous deyons honoree

nos parens exterieurs & corporels : nous de*

vonsauífi honorer nos Parens éternels, du f

desquels nous sommes sourdris.

\

* s'ì
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O Pere Eternel ! nous sommes devenus

desobeissans, & nous nous sommes jettes entre

les bras d'une mere étrangere : nous avons

pris lc monde pour nôtre mere. & nous som

mes devenus insideles à la Mere interieure de

ta vertu en ton Verbe. Maintenant nous som

mes reduits à succer en nous le poison & la

mort des mamelles de la mere étrangere : elle

nous porte maintenant dans son corps d'adver-

fité, elle nous engendre & nous consume de

rechefdans ta sureur.& elle nous nourrit pen

dant tout le cours de cette vie exterieure dan»

une pure misere, souci , peine & travail, dans

la souffrance & dans l'indigence , elle nous

tient en captivité de telle manïere , que nous

ne pouvons plus voir nôtre premiere Mere

éternelle ; nôtre ame gemit aprés elle , mais

ta colere nous tient captifs en loi , tellement

que nous sommes contraints de servir à nôtre

maratre.

O Seigneur jusqu'à quand nous mettras-

tu en oubli dans nôtre misere ! adopte nous

derechef, 8c engendre nous de nouveau dans

nôtre Mere éternelle , & donne nous une vo

lonté obeissante, tellement que nous ne nous

detournions jamais plus de toi,

Donne nous auílî des cœurs obeïssans en

vers nos parens corporels , afin que nous les

aimions & honorions comme ton ordonnance,

- \s que tu te serts d'eux pour nous enfanter

ce monde » & pour nous mettre en la su

it miere
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miere du jour : sais nous aussi cette grace

d'obeir à ton commandement.

O bon Dieu ! Tu nous as donné de grace

une Mere nouvelle ■ qui est ton Verbe rres-

saint » en ton amour » & tu l'as envoyé dans

nôtre humanité , pour nous engendrer dere

chef dans ton éternelle vertu , & tu nous in

flues le lait de ton eísence sainte de ton amour;

attire nous donc à elle & ouvre en nous la ve

ritable bouche de la foi , tellement que nous

ayons continuellement faim & soif 3prés elle,

& que nous soyons renouvellés dans fa vertu:

car le vieux corps de la mere terrestre n'est

d'aucune valeur devant toi,il ne peut pas pos-

lèder ton royaume : car ce ne sont pas ceux »

qui font nés de la chair & du sang . ou de la

volonté de l'homme, qui peuvent obtenir le

droit d'être faits enfans de Dieu ; mais ceux-

là seulement qui sont nés de Dieu. C'est pour

quoi je te prie, o Pere Eternel, qu'il te plaise

de m' engendrer de nouveau par la nouvelle

Mere de ta grace &c de ta misericorde en Jesus

Christ, & de me faire croître & sortifier en

lui , pour être un fruit vivant & saint dans

ton royaume, afin que je te sois éternellement

obeissant avec les s»ints,& que je me rejouifie

éternellement en toi. Amen!

N. B.

Nôtre Auteur n'a pas poussé plus avant cet ou

vrage «..«.i.Cmon» in Çeitrnpur 

♦
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Troisieme Traité.

DE LA VERîTABLE

EQUANIMITE, D1T L'A-

BANDON ET EXPRO

PR1ATlON :

Comme î'homme doit mcnrir

chaque jour à la propre volonté

dans ion ipíaïté ( proprièté) com

me il doit introduire ses désirs en

Dieu, ce qu'il lui doit demander,

& qu'il doit désirer : & comme

en mourantau peché il doit ever

dir avec un esprit nouveau & une

volonté nouvtlle,par i'Eíprit

de Christ :

Comme auíïì

Ce qtfest le vieil homme & le

nouvel homme > chacun dans sà

vie, íà volonté& íes actions,.

dresié en 1622.

Ra Mat-
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Matthieu, 6 : io.

Ta volonté sott faite en la terre , comme

au ciel,

Jean, 4: 34.

Ma viande est que je fasse la volonté de

relui qui ma enDoyé , (f que sac

complisse son œuvre.

Chapitre I. . . ?

lumiere naturelle pour Ion propre» qu'elle

savants , lors qu'ils reçoivent la

miere du monde exterieur ou de la nature

dans la proprieté de la raison , comme il n'en

resulte que de propre orgueil ; & cependant

tout le monde le cherche 6c desire avec un

grand empreísement, comme le plus precieux

thresor , ce qu elle est aussi , si on en usoit

comme il saur»

a» Mais parceque l'ipsaïté (la proprieté)

qui est la raison, est captive & fortement liée

dans la colere de Dieu, & aussi dans la ter»

lestrcité : c'est une chose tres-dangereuse à

 

Ous avons un exemple fort naïf en

Lucifer & en Adam , le premier

homme,de ce que produit l'ipsaïté,

(proprieté) lors qu'elle reçoit la

11 m .if
 

i,l
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l'homme» d'avoir la lumiere de la connoîssan-

ce en l'ipsaïté, comme un propre de l'ipíaïté.

3. Car la sureur de la nature éternelle

& temporelle s'en rejouir d'abord , de là vient

que l'rpsaïté ou Ja propre raison s'eleve dans

l'orgueil,& se deromp de la vraye équanime

humilité envers Dieu, & ne veut pas manger

des fruits du Paradis , mais de la qualité de

l'ipsaïté» qui est le gouvernement de la vie,

en quoi se trouve le bien & le mal : comme

Lucifer &Adam ont fait, qui rentrerent tous

deux par les desirs de l'ipsaïté dans le principe,

d'où h creature a éré engendrée cV forméeXu-

cifer dans le centre de la nature surieuse, dans

îa matrice de feu , &: Adam dans la nature

terrestre, dans la matrice du monde exterieur,

comme dans la convoitise du bien & du mal.

4. Et cela leur est arrivé , parce qu'ils

ont û la lumiere de l'entendement luisante

dans l'ipsaïté , dans laquelle ils pouvoient se

mirer & se contempler» & par là l'esprit de

l'ipsaíté entra dans leur imagination , comme

dans un desir vers le centre, pour s'elever en

puissance & en grandeur,& pour devenir avec

cela plus sage : or comme Lucifer chercha

dans le centre la matrice de feu, & crût par là

de regner par dessus l'amour de Dieu & toute

l'armée des anges ; & Adam souhaita aussi la

matrice, d' où sourdrentle bien& le mahpour

en faire l' epreuve dans l'eílènce, & y intro

duisit ses desirs, Youlant devenir par là sàge &

intelligent. Kj f.L'un
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5. L'un & l'autre se trouverent par

leurs désirs trompeus captifs dans la matrice,

& se derompirent de l'équanimité en Dieu i

tellement qu'ils surent captif» avec l'eíprit de

la volonté avec leurs desirs dans la matrice »

laquelle prit d abord le regiment dans la na

ture, tellement que Lucifer resta d^ns le tour

ment surieux du feu , 8c ce mcuie feu sut mis

en évidente d.ms l'eíprit de fa volonté, par où

la creature est dsve-nuë dans ses désirs ;ine en

nemie del'amour& de h detxmnairete divine,

6» Adam aussi sut pris sur le champ do

la matrice terrestre,quiest nonne & mauvaise,

formée en une essence de l'amour & de la co

lere de Dieu, & ies proprietés terrestres se sai

sirent sur le cn im » lu gouvernement en Adam :

c'est de là d'où il lui vint , que le chaud & le

froid, l'en vie, la colere 8c toute la fauíse vo

lonté contraire 8c pleine de malices contre

Dieu surent manifestes & vintent à regner

en lui.

7, Mais s'ils n'avoient pas introduit la

lumiere de la connoissance dans l'ij saïté , le

miroir de la connoissance du centre & de

l'origine de la ceature , qui est la propre

puissance , d' où est procedée l'imagination 8c

la convoitise,n'auroit pas été manifesté en eux.

8- C'est pourquoi aujourd'hui les en-

fans de Dieu illuminés courent le même dan

ger , entantque, lors que le soleil du grand

regard de la sainteté de Dieu vient à darder
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dans leur ame, la vie en triomphe, la raison s'y

mire, & la volonté entre dans lipsaïté » c'est à

dire i dans une propre speculation , & veut

éprouver le centre » d'où la lumiere procede,

& s'efforcer d'y entrer par l'ipiaïté.

9. De là nait le miserable orgueil 8c,

presomption , tellement que la raison propre

(qui n!cst neanmoins qu» une resplendeur

d'un miroir des choses éternelles ) s'imagine

d'être quelque chose de plus, quoi que ce soit

qu' elle sasse, c'est la volonté de Dieu qui le

fait en elle, qu'elle est une prophetesse:

mais ce n'est qu'elle en soi même & chemine

dans ses propres defirs, dans lesque's le centre

de la nature s'eleve tres-virement b en haut,&

entre dans des desirs propres de fausseté en

vers Dieu , tellement que la volonté tombe

dans une presomption.

10, Alors le diable dateur s'approche

de lui & il crible le centre de la nature, & y

introduit ses faux desirs, tellement quel'hom-

tne devient comme enyvré dans ion ipsaïté, Sc

se persuade lui-même , que c'est Dieu qui le

pousse ainsi : & par là ce bon commencement»

où la lumiere divine devient luisante dans la

nature, se corromp, 8c cette même lumiere di

vine Tabandonne.

tu Alors la lumiere exterieure de la

nature exterieure reste luisante dans la crea- ,

ture : car la propre ipfaïté s'efforce de s'y

fourrer» & elle s'imagine , que c'est encore la
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premierelumieredeDieu ; maisce n'est point

cela , c'est le diable qui se fourre dans certe

lueur, comme dans la presomption de l'ipsaïté

dans la lumiere exterieure de la raison , aprés

qu' il a été obligé de se retirer de la premiere

lumiere , qui étoit divine , & il y rentre avec

des desirs septuples , comme dit le Seigneur :

£Ht*nd ?espritimmonde est sorti de l hom

me , // se promene dans des lieux deserts

(f cherche du repos , mais il n'en trouve

point : alors il prend sept autres esprits

avec lui , pires que lui, (f tl retourne dans

fa premiere maison, (f la trouvant baliêe

(f parée il s'y loge , (f la condition de cet

homme là ist pire que la premiere, (fc.
Match, 12:43-4?, J

12. La maison parée c'est la lumiere

de la raison dansl'ipsaïté : car lors que l'hom-

me Introduit ses desirs & fa volonté en Dieu ,

& entre dans l'abstinence de fa mauvaise vie,

&: desire l'amour de Dieu ; alors cet amour

lui apparoit avec ses regards tres - aimables &

rejouïssans, par où la lumiere exterieure de U

raiion est ausii allumée. Car là, où la lumiere

divine s'allume, tout y devient lumineux , &

le diable n'y peut pas durer , mais il est con

traint d'en sortir : alors il faitauflî une exacte

perquisition (recherche) de la matrice de la

source de la vie, savoir le centre, mais il est

devenu un lieusecSc aride ; la colere de Dieu,

qui
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qui est le centre de la nature, est devenuë ,

quant à sa propre proprieté,impuissante,maigre

& seche , & ne peut point obtenir le gouver

nement selon la maniere & selon les proprietés

de la fureur. Satan fait une exacte recherche

dans ce lieu sec, pour voir s'il ppurroit trouver

une porte ouverte pour entrer par quelque en

droit avec ses desirs, & cribler l'ame pour la

porter à s'elever,

ij. bi alors l'esprit de la volonté de la

creature se fourre avec la lumiere de la raison

dans le centre , comme dans l'ipsaïté, & entre

dans la propre opinion , il resort de la lumiere

divine : à cette heure le diable trouve une

porte ouverte pour entrer au dedans de lui ,

& une maison parée, qui est la lumiere de la

raison pour son habitation ; alors il prend à

foi les sept qualités des proprietés de la vie dans

Pipsaïté , comme des hypocrites , qui sont sor

ties de Dieu dans l'ipsaïté : il s' y loge , & il

met ses desirs dans la convoitise de Pipsaïté, &

dans une fauíse presomption, tellement que

l'esprit de la volonté se contemple soi-même

dans les qualites des proprietés de la vie, dans

la lumiete exterieure ; là il se plonge en soi-

même, comme s'il étoityvre, les astres le

sailîslent &: y introduisent leurs puissantes con

stellations , pour y chercher les merveilles de

Dieu , & pour s'y manifester eux-mêmes :

car toutes les creatures soupirent aprés Dieu.

Et bien que les astres ne puissent pas attein-

K y dre
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cire respritde Dieu, si est ce qu'ils aiment

mieux une maison de lumiere, où ils se peu

vent égayer, qu'une maison fermée, où ils na

peuvent pas subsister,

14. Ainsi cet homme chemine dans les

astres, comme s'il étoit yvre, il comprend des

choses grandes & merveilleuses, 5c les astres,

le conduisent continuellement: lediable aussi

observe fort exactement, où il trouve

que porte ouverte , où il puisse allumer li

trede la vie, tellement que l'espritde la vo

íonté s'eleve dans son propre orgueil , dans fa,

fausse presomption , ou même dans l'avarice.,

1 5. C'est de là d'où nait l'honneur pro

pre, tellement que la volonté de la raison pre

tend d'être honorée: car elle s'imagine d'avoir

atteint le plus haut degré du salut, parce qu'elle

a la lumiere de la raison, & qu'elle peut main'

tenant juger la maison fermée, laquelle ne

anmoins Dieu peut fort bien ouvrir ; elle s'ima-

gine,que, parce qu'elle a atteint l'entendement

de la raison , l'honneur lui appartient» & ne

s'apperçoit jamais , comme le diable s'egaye

avec ses desirs , dans ses sept qualités de la vie

du centre de la nature,& quelles horribles er-

surs il y trame.

16, C'est de là que la fausse Babel a été

ïngendrée sur la terre dans l'eglise Chrétienne,

où on enseigne & gouverne par les conclusi

ons de la raison , & où on pare avec soin l'en-

n de l'yvresse avec l'ipsaïté, & qu'on
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- 17» Mais le diable est entré dans les

sept qualités du centre de la vie pour y habi

ter, favoirdans l'ipsaïtéde la propre raison, &

il introduit continuellement sa volonté & ses

desirs dans cette vierge parée & adoptée des

astres ; il est fa bête, surla quelle elle monte

bien parée dans les propres qualités de la vie,

comme il est represente dans l'Apocalypse,

Ainsi elle a pris en soi la splendeur extérieur©

de la sainteté divine , qui est la lumiere de la

raison , est s'imagine , qu'elle est le bel enfant

dans la maison, mais c'est le diable qui habite

au dedans.

18. C'est ce qui arrive à tous ceux t

qui, ayant éte une fois illumines de Dieu,

sortent du vrai abandon, & qui sesevrentdu

veritable lait de leur mere, qui est la vrayc

humilité.

Le Procedé d'un vrai Chrétien,

comme il doit íe conduire.

19. La raison insiste , disant : n'est-ce

pas'une chose bonne & juste, qu'un homme

participe de la lumiere naturelle , exterieure

& de la raison , aussi bien que de la lumiere

divine, afin qu'il puisse gouverner fa vie sage

ment selon l'écriture?

20. Oui sans doute cela «st juste, &rien

ne peut être plus utile & meilleur à l'homme;

c'est le tresor le plus precieux qui sois au mon

de »
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de, que de pouvoir obtenir la lumiere divine

& la temporelle , car c'est l'oeil de ce siecle &

de réternité.

21. Mais écoute comme tu dois t'en ser-

vir : la lumiere divine se manifeste premiere

ment dans rame, elle éclairecomme la lueur

d'une chandelle , & elle allume sur le champ

la lumiere exterieure de la raison ; non qu'elle

s'abandonne entierement à la conduite de la

raison, comme de l'hommc exterieur : nulle

ment , l'homme exterieur se considere dans

cette lueur penetrante, comme une image de

vant un miroir, il aprend d'abord à fe connoî-

• tre dans l'ipíaïté, ce qui en foi même est bon

& utile.

22» Lors que cela advient, la raison ,

comme l'ipfaïté creaturelle, ne peut rienfaire

de mieux, que de ne point fë considerer dans

ripsaïté de la creature, 8c de ne point (?ntrer

dans le centre avec la volonté du desir, & de

ne point se cherchersoi-même,autrementelle

se deromp de l'Estence divine, qui fe leve

dans la lumiere divine, & dont l'ame doit

manger &se refaire, & elle vient à manger

de la lumiere exterieure & des choses terre

stres , par où elle attire derechef le poison

en soi.

i?. La volonté delacreature avec toute ?

sa raison & fesdesirs doit entierement s'enfon

cer en soi-même, comme un enfant indigne
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intelligence , nc demandant ausfi

à Dieu aucune intelligence dans l'ipsaïté crea-

turellei mais se plongeant tout simplement

dans l'amour & dans la grace de Dieu en JE-

íus Christ doit desirer, que fa raison & l'ipsaïté

soit comme morte dansla viedeDieu,s'aban-

donnant entierement à la vie &à l'amour de

Dieu , afin qu'il en dispose comme avec son

instrument pour tout ce qu'il lui plaira, & de

la maniere qu'il trouvera à propos.

£4. La raison propre ne doit se propo

ser de feindre quelque chosedans les principes

humains, ni dans les choses divines, elle ne

doit aussi desirer & vouloir autre chose, que

la seule grace de Dieu en Christ, de la même

maniere, qu'un enfant s'attache continuelle*

ment au iein de sa mere : il faut aussi de même

avoir continuellement faim de l'amour de

Dieu , fans s'en láisser jamais detourner ; lors

que la raison exterieure triomphe dans la

lumiere, & qu'elle dit : j»ai le veritable en

fant j il faut que la volonté des desirs l'hu-

milie jusqu à terre, & l'introduife dans la plus

profonde humilité & simple ignorance, disant:

tu es une folle, tu n'as rien que la grace de

Dieu, tu dois t'en envelopper avec l'humiHté

la plus profonde & t'aneantir en toi-même,

tu ne dois ni te connoître ni t'aimer ; tout

ce que tu es en toi , & tout ce que tu as , doit

être reputé un neant, un simple instrument
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desirs uniquement dans la misericorde de Dieu,

en sortant de tout ton propre sçavoir & de ta

propre volonté, & les reputant aussi comme

de purs neants , & ne former plus aucune

autre volonté ni de prés ni de loin pour y

rentrer»;

2f. Lors que cela arrive, la volonté

naturelle tombe en defaillance , & le diable ne

la peut aussi plus ainsi cribler par ses faux de

sirs : car les lieux de son repos font devenus

tous secs & soibles,

26, Alors le saint Esprit se saisit des

facultés de la vie, &y eleve fa domination,

c'est à dire, qu'il allume les facultés de la vie

des flammes de son amour : & c'est alors que

la sublime science & connoiflance du centre

de toutes choses s'eleve selon les constellations

interieures & exterieures de la creature, dans

un feu bien subtil & penetrant, avec un plaisir

extreme, pour s'abîmer dans cette lumiere,

s'en éstimant du tout indigne 8c comme un

neant,

zj» Ainsi le propre désir penetre dans

le neant, seulement dans i'operarion de Dieu»

&fait te qu'il veut en lui, & l'Esprit de Dieu

penetre à travers le desir d^ l* ìumilité équa-

nime: ainsi l'ipfaïté humaine regarde aprés

l'Esprit de Dieu, en tremblant dans la joye8s

dans l'humilité , &de cette maniere elle peuC

contempler tout ce qui est dans ce monde &

dans i'éternité, tout lui est prés,
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28» Lors que l'Esprir de Dieu s'eleve

comme un feu d'amour enflammé, l'esprit da

la volonté de lame s'abat & dit: Seigneur

c'est à ton Nom qu' appartient la gloire&non

à moi , Tu as le pouvoir de prendre la vertu,

la puissance, la force , la sagesse & la connoif-

sance ; Fais ce qu'il te plaira , je ne puis rie»

&je ne içai rien, je ne veux aller nulie part,'

si non où tu me conduis comme ton instru

ment, fais en moi & de moi tout ce qu'U te

plaira,

c% Dans cet humble abandon l'étin

celle de la vertu divine tombe comme un»

allumette dans le centre de la faculté de l'ame,

comme dans le feu de l'ame, qu' Adam avoit

reduit en foi en un charbon obscur , & elle

fume : & si alors la lumiere de la vertu divine

s'y allume , il faut que la creature precede

comme un instrument de l'Esprit de Dieu»

qu'elle prononce ce que l'Esprit de Dieu dit;

alors elle n'est plus à elle-même, mais elle est

Pin^rument de Dieu. \rjÈÊ>W'

" »30. Mais îl faut que la volonté de l'ame

tnème dans cet instinci ignee s'abîme fan»

cesse âans son neant , comme dans la plus pro

fonde humilité davant Dieu: du moment

qu'elle veut tant soit peu entrer dans fa pro

pre speculation , Lucifer .«.'empare du centre

de la feculté de la vie , & la crible » pour U

Faire entrer dam fipsaïtes il faut qu'elle de

meuredam cet .humble abandon, de même

qu'ua
-

'
. •* ' .



 

l<5o De sAbandon, Cbap» 1»

qu'un ruisseau doit dependre de la source 8c

puiiser sans relache de la source divine , & en

boire , fans jamais desirer de sortir des voyes

de Dieu.

31. Car du moment que l'ame mange

de ripsaïté de la lumiere de la raison, elle

chemine dans la propreopinion ,& son affaire,

qu'elle fait passer pour une chose divine, n'est

que l'effet d'une constellation exterieure,

qu'elle embrasse precipitamment, & dont elle

s'enyvre: ainsi eîle court si long tems dan»

l'erreur , jufqu' à ce qu'elle rentre entiere

ment dans l'abandon, & qu'elle vienne à se

reconnoître pour un enfant souille , qu'elle

resiste à sa raison, & qu'elle obtienne derechef

l'amour de Dieu , ce qui se passe avec beaucoup

plus de peine que la premiere fois: carie

diable y jette avec vehemence des doutes ;

il n'abandonne pas volontiers son repaire de

larons,

32. C'est ce qui se remarque de tout

tems dans les saints , comme quoi quelques

uns , quil avoient été poussés par l'Esprit de

Dieu, sont derechef sortis de l'abandon &

rentrés dans l'ipsaïté, comme dans leur pro

pre raison & volonte , dans laquelle Satan les

a precipites dans le peché & dans la colere de

Dieu, comme, on peut voir en David, Salo

mon & même aussi en des Patriarches , des

Prophetes & des Apôtres, qui ont souvent
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sortis de l'abandon & entrés dans l'ipsarté,

comme dans leur propre raison & convoitises,

33. C'est pourquoi il importe aux en-

fans de Dieu de íçavoir, de quelle maniere ils

se doivent prendre , &'i!s veulent apprendre

les voyes de Dieu: savoir qu'ils doivent

rompre & rejetter les pensees, & ne rien de

sirer ni vouloir apprendre, qu'ils ne se sentent

dans le veritable abandon , tellement que ce

soit l'Esprit de Dieu, qui enseigne, qui dirige

& qui conduise l'esprit humain, & que la pro

pre volonté de l'homme, qui cherche sort

propre plaisir, soit entierementrompue&aban

donnée à Dieu.

34. Toute speculation des merveilles

de Dieu est une chose tres - dangereuse , où

l'esprit de la volonté se trouve bien subite

ment enlacé ; à moins que l'esprit de la vo

lé n'ait les yeux fort attachés sur l'Esprit

i, alors il a le pouvoir de contempler

humble abandon routes les merveilles

 

3ç. Je ne veux pas dire, que Thomme

ne doive s'appliquer ^experimenter & appren

dre aucune science naturelle: nullement, car

cela lui est utile ; mais il ne faut pas com

mencer par la propre raiicn ,il netaut pas que

l'homme se conduise uniquement par la lu

miere exterieure de la raison : elle est bon

ne , il est vrai; mais avec cela il doit seplon-

" ns la plus prosonde humilité devant

L Dieu,
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Dieu, & il doit faire preceder l'Esprit & vo

lonté de Dieu à toutes ses recherches & à son

étude, tellement que la lumiere de la raison

voie par la lumiere divine: & bien que la

raison ait beaucoup de connoissance ; elle ne

doit point neanmoins se l'attribuer, comm

une chose qui lui appartienne , mais en do

ner à Dieu toute la gloire, à 'qui seul app;

tient la connoifsance &la sagellc.

3(5. Car tant plus la raison se plon^

dans une humilité naïve devant Dieu,& tant

plus elle se repute indigne devant lui : tant

plus elle meurt á ses propres desirs, & tant

plus l'Esprit de Dieu la penetre &; l'introduic

à la connoissance la plus sublime, tellement

qu'elle peut contempler les plus grandes mer

veilles de Dieu. Car l'Esprit de Dieu ne se

trouve que dans l'humble abandon , il em

brasse ce , qui ne se cherche point soi-même

& qui ne desire rien pour soi : ce qui desir

seulement de demeurer en soi-même dans

simplicité devant Dieu, cela est saisi de l'Esprii

de Dieu , & il le paracheve dans ses merveil

les > il n'y a que ceux, qui le craignent &

qui s'humilient devant lui, qui lui soient

agreables»

37. Car Dieu ne nous a pas creés pour

la propre volonté , mais pour être les instru- .

mens de ses merveilles , par lesquels il veut

lui-même les manifester : la volonté aban-

se consie en Dieu "
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de lai ; mais la propre volonté se gouver

elle-même, car elle s'est derompuë deDieu

38. Tout ce que fait la propre volonté

est peché 8ç contre Dieu : car elle est sortie

de l'ordre , où Dieu la creée , pour entrer

dans la desobeissance ; elle veut être son pro

pre seigneur.

$9. Lors que la propre volonté meurt*

ipsaïté , elle est affranchie du peché :

ir elle ne demande rien, si non ceque Dieu

exige de la creature ; elle ne veut faireque ce,

* quoi Dieu l'a creée , & que Dieu veut faire

lar elle. Et bien que faction se fasse &doîc

s'executer , si est ce qu'elle n'est que l'instru-

ment de Faction , dont Dieu se sert pour faire

ce qui lui plait.

40, Car c'est en cela que consiste la

vraye soi dans l'horame , qu'il meure à son

ipsaïté , savoir à ses propres desirs, & qu'il in

troduise tous ses desirs en tout ce qu'il so

propose ou qu'il entreprend, dam la volonté

de Dieu, ne {'attribuant aucune action en pro

pre -, mais qu'il se repute dans toutes ses actions

pour être uniquement un serviteur & valet

le Dieu , pensant que tout ce , qu'il se pro

ie & qu'il fait, c'est à Dieu , à qui U le

41. Car dans cette resolution l'Esprïc

l'introduit dans une vraye fidelit* & sincerité

envers son prochain : car il pense , je ne fais

point cela pour moi , mais y

L
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appelle & ordonné pour cela , comme crane

son serviteur dans fa vigne: il prête une con

tinuelle attention à la voix de son Seigneur ,

qui lui commande interieurement ce qu' il

doit faire ; le Seugncur parle au dedans de lui,

& lui ordonne de faire la chose.

42. Mais l'ipseïré fait ce que la raison

exterieure, qui procede des asires.lui suggere,

& le diable involant se glisse dans la raison

àvec ses desirs. Tout ce que fait Hpíàïté est

hors de la volonté de Dieu : tout se fait dans

la fantasie , de forte que la colere de Dieu

s'y égaye.

4J. Nulle oeuvre hors de'la volonté de Dieu

ne peut atteindre le royaume de Dieu, ce n'est

qu'une sculpture inutile, dansle grand travail

des hommes : car rien n'est agreable à Dieu,

que ce qu'il fait lui-même par la volonté ;

d'autant qu'il n'y a qu'un seul Dieu dans l'être

de tous les êtres, & tout ce qui coopere avec

i dans cet être est un même esprit avec

 44. Mais tout ce, qui opère dans 'Ton

ïté dans la propre volonté, est hors de son

nement, en soi même: tout est bien

le gouvernement de sa toute-puiflsnce ,

la quelle il gouverne tout ce qui a vie ,

mais tout n'est pas dans son gouvernement

saint & divin en lui même, mais sous le regne

e la nature, par lequel il gouverne le bien

pelle divin

dans

.t- . ' - ' „ -
.



 

De fAbandon. Chap. 1. i5j

dans tout ce, qui n'entre pas & qui n opere

pas dans la volonte de Dieu.

45. Toute plante , dit JEíus Christ ,

que mon Pere n apoint plantée, sera de

racinée & brûlee au feu. Matth, 15 :15.

Toutes les oeuvres de Fhomme, qu» il opere

hors de la volonté de Dieu , brûleront dans

le dernier feu de Dieu, & feront livrees à

la colere de Dieu , qui est l'abîme des tene

bres, pour s'en recreer éternellement. Car

JEíus Christ dit : celui, qui rìest pas a1,ec

moi, eft contre moi, est celui , qui rìamas

se pas avec moi , disjtpe, C«lui qui n'opere

6c n'agit pas aveclui, avec une volonté abaiiT

donnée & avec confiance en lui , celui-là ne

fait que de disOper & ravager , cela ne lui est

point agreable : rien n'est agreable à Dieu,

que ce qu'il veut lui-même par son Esprit,&

ce qu'il tait par ses instrumens.

46» C'est pourquoi tout ce, qui se fait

ans les choies divines 8c dans la volonté par

les concluíions de l'ipsaïté humaine , n'est

que fable & Babel : ce n'est qu'un ouvrage

des astres & du monde exterieur, & ne serà

point reconnu de Dieu pour son ouvrage' ;

mais c'est un pur jeu dans la rouë luttante de

la nature, où le bien & le mal s'entre-bac-

tent : ce que le bien édisie , le malle détruit,

8c ce que le mal édifie , le bien le détruit ;

& c'est là la grande misere des travaux inutiles

LJ d.



 

l66 De PAbandon. Chas» 7.

6e l'homme, qui sont destinés pour le juge

ment de Dieu , pour la separation de tout

demelé,

47» C'est pourquoi celui , qui travaille

& édifie beaucoup dam cette misere penible,

ne travaille que pour le jugement de Dieu :

car tout cela n'est point parfait ni stable; il

faut qu' il soie mis en putrefaction & separa

tion» Car ce qui est operé dans la colere de

Dieu, elle le prendra & reservera dans le

mystere de ses desirs , pour le jour du juge

ment de Dieu, où se fera la separation du bien

& du mal,

48. Mais si l'homroe se convertit , &

sort de son ipsaïté,& entre dans la volonté

de Oieu , le bien , qu'il aura fait dans l'ipsaïté,

sera delivré du mal, qu'il aura fait. Car Esafe

ditî quand vos pechés feroient rouges

comme le Vermillon , st vous 7,ous conVer-

tijstz.% (f que vousfasfiezpemtence , ilsfe

ront blanchis comme la neige & comme la

laine\ Es» I: I& Carie mal sera englouti dans

la colere de Oieu dans la mort,&le bien éclorra

comme une plante de la terre sauvage»

Chap. 11.

1. Celui qui pretend d'operer quelque chose

de bon & de parfait, en quoi il espere dejsere-

juïro éternellement&d'en jouir, qu'il sorte de

fipiafte, savoir de ses propres desirs, pour ent

rer
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trer dansl'abandon , dans la volonté de Dieu,

8c qu'il opere avec Dieu.

2. Et bien que les desirs terrestres de

l'ipsaïté adherent encore à ía chair & à son

íang, pourvu que la volonté de lame ne le»

laitlè pas entrer en soi , l'ipsaïté ne peut rie»

operer: car la volonté abandonnée romp toû-

jours l'operation de l'ipsaïté , tellement que

la colere de Dieu ne la peut pas atteindre; &

quand même elle fatteindroit, ce qui ne se

peut pas tout à fait eviter , si est ce que la vo

lonté abandonnée y releve la vertu, & ainsi

elle demeure dans la figure devant Dieu,

comme une oeuvre victorieuse dans les mer

veilles, & elle peut heriter l'adoption.

3. C'est pourquoi il n'est pas bon de

parler ou d'operer, lors que la raison est en

flammée dans les desirs de l'ipsaïté: autre

ment le desir opere dans la colere de Dieu ,

& l'homme en recevra du dommage; car son

oeuvre seta introduitedans la colere de Dieu,

& reservée pour le grand jour du jugement de

Dieu» 1

4. Tou» les faux desirs, par lesqueli

l'homme entreprend de s'attirer les biens dn

monde avec ruseau prejudicede son prochain,

seront reservés pour la colere de Dieu, & pour

le jugement , où toutes choses seront mani

festées , & toute la vertu & les oeuvres d'un

chacun, soient bonnes ou soient mauvaises,

seront mises devant ses yeux , dans le mystere

L 4 de

♦
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de la revelation. Tout roalfait premedité est

destiné pour le jugement de Dieu.

5. Mais celui , qui se convertit, en fort,

& son oeuvre estjettée au feu, il faut que

tautes choses soient manifestées à la fin: c'est

pour cela que Dieu a introduit fa vertu ope

rante dans une eílèntialité, afin que l'amour

& la colere de Dieu se manifestent, & qu'elles

loient une figure pour la gloire & pour les mer

veilles de Dieu.

6. Chaque creature doit sçavoir , qu'elle

demeure en ce, en quoi Dieu l'a creée , au

trement elle se jette dans la rebellion &dans

l'iniraitié contre la volonté de Dieu , & elle

s'introduit elle même dans le tourment: car

nulle creature , qui a été creée dans les tene

bres, ne sentira la peine des tenebres; com

me un ver veneneux n'est point travaillé de

son venin, le venin est sa vie; mais s'il ve-

noit à le perdre, & que quelque chose de

meilleur sut introduit en lui & manifesté dans

son eísence, alors cela lui seroit un tourment

& fa mort même: ainsi lemal est aussi le tour

ment & la mort du bien.

7. L'homme a été cree dans le Para

dis dans l'amour de Dieu, & s'il se jette dans

la colere , comme dans le tourment, vene

neux & la mort, la vie opposée lui est un

tourment.

8. Si le diable avoit été creé dans l'en

ser de la matrice surieuse , & qu'il n'ût pas á

un
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on être divin , il ne souffriroit aucun'tour-

nientdans l'enfer: mais parce qu'il aétécreé

dans le ciel, & qu'il a excite en foi le tour

ment des tenebres , où il s'est totalement pré

cipite, la lumiere maintenant est son supplice»

c'est un desespoir éternel de la grace de Dieu,

& une inimitié perpetuelle, entant que Dieu

ne peut pas le souffrir en soi , l'ayant vomi

de fa bouthe; c'est pourquoi il est en sureur

contre fa mere, de l'essence de la quelle il est

procedé , qui est la nature eternelle , qui ie

tient captif , comme un rebelle, qui est sorti

de fa place ôc qui se recrée en lui selon la

proprieté de la colere & de la sureur. Parce

qu'il n'a pas voulu servir à la rejouissance

divine: il faut qu'il souffre le contraire, 8c

qu'il soit l'ennemi du bien.

9. Car Dieu est toutes choses, il est les

tenebres & la lumiere, l'amour&la colere,

le feu & la lumiere ; mais il se nomme uni

quement Dieu selon la lumiere de son

amour.

10, Il y a une contrarieté éternelle en

tre les tenebres & la lumiere : l'une ne peut

pas comprendre l'autre ; si est ce qu'il n'y a

qu'une leule eísence, qui est distinguée par

la source & par la volonté , mais qui nean

moins n'est point un être separé, ce n'est que

le principe, qui les fait distinguer , tellement

que l'une est dans l'autre comme un neant ,

 

quoi
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quoi que'chacune soit; mais elle n'est pas

manifestee selon sa proprieté, où elle est.

11. Carie diable est demeuré dans ía

domination, mais non pas dans celle, où Dieu

ï'avoit creé , mais dans la generation angois-

seuse de l'éternité , dans le centre de la na

ture , selon la proprieté de la sureur pour la

generation des tenebres, de l'angoisse & du

tourment : il est bien un prince dans le lieu

de ce monde, mais dans le premier principe,

dans le regne des tenebres , dans l'abîme ;

non point dans le regne du soleil , des astres

& des elemens, il n'est point un prince dans

ce regne , mais dans la pattie de la sureur ,

comme dans la racine de la malice de tous

êtres, 8c encore n'a-t-ilpas le pouvoir de s'en

servir.

II. Car en toutes choses îl y a aussi

quelque chose de bon, qui tient le mal captif

& enfermé en soi: ainsi il ne peut agir que

dans le mal , lors que le mal s'emeut dans les

desirs, & qu'il introduit ses desirs dam lama-

lice , ce qu'une creature destituée de vie ne

peut pas faire ; mais ('homme le peut faire

parles creatures inanimées, lors qu'il y in

troduit le centre de fa volonté avec ses desirs

du centre éternel , ce qui est un enchante

ment ou une fausse magie ; là, où l'homme

introduit les desirs de son ame , qui procede

de l'étre éternel) dans la malice, comme avec

%P une
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d

une mechante volonté, la volonté du diable

y peut aussi entrer.

13» Car l'origine de l'ame & celle des

anges à l'égard de l'éternité est! la même :

mais depuis que ce monde & les êtres, qui y

font , existent , le diable n'a plus de pouvoir,

ue dans la grande turbe ; quand elle s'allume

Jans la sureur éternelle & na turelle,il y est occu

pé, comme dans la guerre 8edans les querelles,

aussi dans les grandes tempêtes inaquatiques ;

îl se lance dans le feu aussi avant que la turbe,

il ne peut plus avant ; il entre aussi dans

l'éclat de tonnere , melé de pluyes & de grêle,

comme dans la turbe, mais il ne peut pas la

gouverner, parce qu'il n'y est point Seigneur,

mais seulement serviteur.

14, Ainsi la creature excite par ses de -

sirs le mal & le bien , la vie & la mort : les

desirs humains & angeliques font dans le cen

tre de la nature éternelle, qui n'a point de

commencement ; de quelque côté qu'ils s'al

lument, elle y opere le bien ou le mal.

I f. Or Dieu a creé chaque choie , où

elle doit être , comme les anges dans le ciel

& Thomme dans le Paradis: que si le desir de

creature íort de fa propre matrice, il tombe

u.ns le regret & dans l'inimitié, où il est

tourmenté, & il resulte une mauvaise volonté

de la bonne : d'où vient que la bonne vo-

ité rentre dans son neant , qui est la sin
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donne la creature en sa propre méchanceté s

comme cela se voit en Lucifer, & même en

Adam , si la volonté de l'amour de Dieu ne

l'avoit prevenu , & n'étoit de nouveau entré

par sa grace dans ('humanité > fans cela il n'y

auroit plus aucune bonne volonté dans

rhomme.

16. C'est pourquoi toutes les specula

tions & recherches creuses, touchant la vo

lonté de Dieu, ne font rien fans une veritable

conversion de l'esprit. Lors que l'esprit est

captif dans les propres desirs de la vie terre

stre, il ne sçauroit comprendre la volonté de

Dieu , il ne fait que courir 9a & là dans l'ip-

saïté , fans trouver aucun repos : car les pro

pres desirs ne produisent qu'une inquietude

perpetuelle.

17, Mais celui qui se plonge entiere

ment dans la misericorde de Dieu , & desire

de mourir à fa propre volonté & d'avoir la

volonté de Dieu pour son guide & entende

ment, tellement qu'il se tient & se recon-

noit comme un pur neant, ne voulant rien,

que ce que Dieu veut : & lors que le desir

de la colere s'insinue dans la chair avec l'ima-

gination du diable & qu'il achoppe à la vo

lonté de l'ame, le dusir exproprié crie alors à

Dieu , Abba Pere delivre moi du malin , &

alors il n'opere qu' en foi , si c'est que la vo

lonté terrestre dans la colere de Dieu parl'im-

 



De FAhandon. Chap. 7/» 175

St. Paul : si je peche , ce n est point moi,

mais le peché, habitant en ma chair;

Rom. 7 : 20, Je s^s donc moi-même

de mon entendement à, la loi de Dieu, mais

deU chair à la loi du peché. Rom. 7: 25»

1 8. La pensee de St. Paul n'est pas, que

l'espric doive consentir à la volonté de la

chair; mais il veut dire, que le peché a tant

d« force dans la chair, savoir la colere de

Dieu excitée dans l'ipfaïté, de sorte qu'elle est

quelque fois poussee par un faux contreson des

impies, ou par quelque faux regard de la va

nité mondaine dans quelque convoitiíe, tel

lement qu'elle étourdit la volonté expropriée,

s'en rend le maître avec violence.

1 9. Et lors que le peché est opere dans

la chair , la colere s'y veut recreer, & se veut

si íaisir de la volonté expropriée : alors elle

? à Dieu pour être delivrée du mal, qu'il

. plaise d'éloigner &c de donner d'elle le

:ché dans ie centre de la mort, & de le faite

mourir,

20. De forte que St, Paul ajoute dans

la suite : q» d ny a nulle condernnation en

ceux , qut font en JEsus Chrtft , qui font

Appelles selonson propos arrêté, Rom.8î I.

c'est à dire , qui selon son propoi arrêté, dans

lequel Dieu avoir appellé les hommes, sont

derechef appellés de îa même vocation , r "
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i, dans le quel il avoit creé Pl:

dans fa ressemblance , dans une image selon

lui. Aussi long-tems que la propre volonté

are dans son ipfaïté , elle n'est point dans

spos arrêté ni dans la vocation divine :

elle n'est point appellée, car elle est sor-

: de son lieu»

21. Mais lors que l'efprit retourne dan»

fa vocation , savoir dans l'abandon , alors la

volonté est dans la vocation divine, savoir

dans le lieu, oú Dieu l'avoit creée, & elle

a le droit d'être fait enfant de Dieu , comme

il est écrit : */ nous a donné le droit dêtre

faits enfans de Dieu» Le droit, qu'il nous

a donné , est son propos arrêté , où il crea

l'homme à son image : c'est cette puissance,

que Dieu a derechefintroduite en Christ dans

rhumanîté, & il a donné à cette puissance le

pouvoir de briser la tête du peché dans la chair,

qui est la volonté & le desir du serpent ; ce

qui veut dire, que la volonté abandonnée en

Christ marche sur la tête du desir de la vo

lonté pecheresiè du serpent, & fait mourir le

peché commis : ce droit ou cette puissance

est la mort de la mort même, & c'est un droit

de vie pour la vie.

ai. C'est; pourquoi personne ne J peut

s'excuser, comme s'il ne pouvoit pas vouloir:

il est vrai que, pendant qu'il demeure dans

ses propres desirs, & qu'il ne
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sert qu'à la loi du peché dans la chair , il ne

le peut pas: car il est tenu dans l'esclavage 8c

servitude du peché ; mais lors qu'il tourne le

centre de son esprit, & qu'il entre est

l'obeïssance & en la volonté de Dieu , il le

peut.

23. Or le centre de l'esprit procede de

l'éternité de la toute-puissance de Dieu , il se

'lire là où il veut: car ce qui

ité n'a point de loi ; mais fa vo

lonte a une loi de Dieu , savoir d'être obeis

sante à Dieu , & elle nait de l'esprit , qui

ne doit point se transporter de ce , en quoi

Dieu l'a creé.

24. Dieu crea la volonté de l'esprit

s le Paradis, pour être une compagne de

la joye divine: elle n'auroit jamais dû s'en re

tirer ; mais parceque maintenant elle s'en est

retirée, Dieu a derechef introduit fa volonté

dans la chair, 8c nous a donné le pouvoir

dans cette volonté de nouveau introduite,

d'y introduire nôtre volonte, pour y allu

mer une nouvelle lumiere & devenir derechef

ses enfans.

25. Dieu n'endurcit personne; raaîs

la volonté propre, qui persevere dans la chair

pecheresse , endurcit l'esprit : car elle intro

duit dans l'esprit la vanité de ce monde ,

que l'esprit demeure fermé»

26. Dieu, entant que Dieu, ne peut

'uneíeule

vo
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volonté en Dieu ; c'est un amour éternel, un

desir de légalité , comme la force, la beauté &

la vertu. ^

17. Dieu ne demande rien , si non ce

t conforme à son desir: & son desir ne

reçoit rien, que ce, qu'il est lui-même.

28. Dieu n'admet aucun pécheur dans

íà vertu , à moins que le pecheur ne forte du

peché , & qu'il n'entre en lui par ses desirs ;

& celui qui vient à lui, il ne le rejette point.

Il a donné une porte ouverte à la volonté en

Christ, disant : Venez à moi vous tous , qui

étts travaillés de vos pechés , je vous

soulagerai ; cbargez mon joug fur 1)oust

c'est à dire la croix de l'inimitié dans la chair,

qui étoit le joug de Christ , qu'il a été obligé

de porter pour les pechés de tous les hommes:

c'est ce joug, que la volonté expropriée doit

charger fur foi dans la chair mauvaise terr

8c pécheresse, & le porter aprés JEsus C '

dans l'esperance de la delivrance, &

continuellement la tête du serpent pari

lonté abandonnée de lame dans la vole

dans l'Efprit de Christ, &c dite mourir &

rompre fa volonté terrestre dans la colete de

Dieu; ne point s'endormir sur l'oreiller de la

securité, quand on a commis le pech & pen

ser : tu t'en repentiras encore une fois

Non , non , la volonté terrestre ne

1 se renforcer dans ce lit mollet ,
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s'engraisser & devenir lascive: mais du mo

ment que le souffle divin s'emeut en toi, &

te montre le peché, la volonté de lame doit

se plonger dans les souffrances & dans la more

de Christ, & s'en envelopper fortement,

s'appropriant en soi les souffrances de Christ,

pour être maure sur la mort du peché par la

mort de Christ, tellement que ie peché soie

entierement brise & mais à mort en lui,

30. Quelque resistance qu'elle fa sse, il

Faut qu'elle se rende ; declare la guerre à la

chair voluptueuse & terrestre, ne lui donne

pointee, qu'elle desire, laisse la jeûner &

avoir faim, jusques à ce que le chatouillement

soit passé» Repute la volonté de la chair

pour ton ennemi, 8c n'accomplis point le

desir de la chair: alors tu lui introduiras la

mort. Ne fais aucun cas des railleries du

monde : souvien toi, qu'il ne méprise que ton

ennemi, puis qu'il le regarde comme un fou;

regarde le aussi de même pour ton fou , le

quel Adam t'a excité & établi pour un in

juste heritier. Chasse le fils de la servante

hors de ta maison» comme un enfant étranger,

qui ne t'a point été donné de Dieu au com

mencement en Adam dans la maison de la vie:

car le fils de la servante ne doit foint

heriter avec le fils de la libre, (jû. 4 ."30,

31. La volonté terrestre d'est que le

Fils de la. servante: caries quatre eîemens
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devroient être les serviteurs de Hiomroe ;

mais Adam les a introduits à l'adoption» C'est

pourquoi Dieu dit à Abraham , lors qu'il dé

couvrit eft lui l'alliance de la promeíse :

cbaffe le fils de la seriante , car il ne

doit pas heriter aVec lefils de lafranche ;

la Franche c'est Christ, que Dieu a introduit

dans nôtre chair par fa grace, comme un esprit

nouveau , d'où la volonté, savoir la volonté

éternelle de lame, peut puiser& boire de l'eau

de vie , dont JEsus Christ lui-même nous dit,

que l'eàu , qu'il nous donnera , fiera faite

en nous une fontaine d'eau fiaillante en

vie éternelle. Jean, 4: 13. La source c'est

le renouvellement de l'esprit en l'ame , qui

est l'astre éternel de la nature éternelle, com

me la qualité de la creature de l'ame,

ji. C'est pourquoi je dis , que tout ce

qu'on peut inventer par rapport à Dieu , de

quel nom qu'on le nomme , en quoi l'hom-

me feint des voyes pour venir à Dieu, est une

chose vaine & inutile , sans renouvellement

de l'esprit

33. Il n'y a point d'autre chemin 'pour

aller à Dieu,quelerenouvellement del'esprit,

qui se detourne de la malice, & qui entre

dans une serieuse contrition des pechés,qii'il

a commis, qui fort de tout malfait & ne le

veut plus ; mais qui enveloppe fa volonté

daqs la mort de Christ, & qui meurt avec

un«

' *

» •
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une serieuse resolution en la mort de Christ

au peché de lame, tellement que l'esprit de

l'amc ne veut plus les pechés. Et quand tous

les diables se mettroient aprés lut , pour s'in

troduire dans la chair avec ses desirs , si est ce

que la volonté de l'ame doit se tenir ferme

dans la mort de Christ, s'y cacher & ne

vouloir autre chose , que la misericorde de

Dieu.

34. L'hypocrisie & les consolations ex-

terie^sne valent ici quoi que ce soit : c'est

en vain qu'on tache par ce moyen de couvrir

la malice du peché en la chair par le moyen

de la satisfaction de Christ, en demeurantdans

son ipsaïté» Christ dit: fi vous rìétes cban-

gêsy (f ft vous ne devenez comme des pe

tits enfans , "bous ne pouvez. Voir le ro

yaume de Dieu. Matth. 18: 3, Tant il est

vrai qu'il saut un renouvellement d'esprit ,

tel que celui d'un petit enfant, qui n'a au

cune connoissance du peché. Ailleurs Christ

dit aussi: il faut que vous naissiez dere-

cbef, autrement Vous ne pouVez voir le

royaume de Dieu. Jean» ?s 3» ll fauc qu'il

naisse de la mort de Christ une volonté toute

nouvelle: ii faut que par l'entrée de Christdans

l'humanité on renaisse, & qu'on ressuscite

dam sa resurrection.

3f. Pour cet esset il faut que la vo

lonté de l'ame meure avant tout en Christ :

M 3 car

*. »
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car elle a reçu en soi en Adam le fils de la

servante, qui est le peché, qui doit avant

tout être chaílé hors de la volonté, & il faut

que la pauvre ame captive s'enveloppe dans

la mort de Christ, avec tout ce qu'elle est,

d'une maniere trés^erieuse , tellement que le

fils de la servante, qui est le peché en elle ,

meure en la mort de Christ ; oui, il faut que

le peché meure dans la volonté de l'ame, au

trement il n'y peut jamais avoir de vûë de

Dieu: car la volonte terrestre, qui dans

le peché & dans la colère de Dieu , ne peut

jamais voir Dieu; mais Christ, qui est venu

en chair. 1l faut que l'ame revête

Pesprit & la chair de Christ : elle ne sçau-

roit heriter le royaume de Dieu dans ce ta

bernacle terrestre, bien que l'heritage du

peché soit attache à elle exterieurement; il

faut qu'il soit reduit en poudre, & qu'il

resluícite avec une nouvelle vertu,

36. U ne sert de rien de faire les hypo

crites, le pardon des paroles est inutile: nous

ne devons pas être des enfans adoptés exteri

eurement; mais d'une maniere interi ure

des enfans nés de Dieu, des hommes nou

veaux abandonnes à Dieu,

37. Toute cette hypocrisie qui nous

fait dire, Christ a payé hc satisfait jour les

pechés, il est mort pour nos peches : si nous

ne mourons pas au?si au peché en lui , & si

s revêtus de ion merite dans
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une obeissance nouvelle , & si nous n'y vi

vons pas; tout cela ne sert de rien, c'est une

consolation vaine. & frivole»

38. Celui-là a le droit de s'approprier

les souffrances de Christ , qui est ennemi du

peché, qi i ne le voit ni ne l'entend pas vo

lontiers, & qui n'y prend aucun goût, qui

est un ennemi du peché, qui voudroit bien

toûjours faire le bien s'iUçavoit: celui-là est

revêtu de l'esprit de Christ & de fa volonté ;

l'hypocrisie exterieure d'une adoption, qui

vient du dehors , est fausse & inutile,

39. Ce n'est point l'œuvre, qui se fait

exterieurement dans la chair, qui fait l'adop-

tion, mais l'opemion de Christ en esprit,

quiest efficace avec l'œuvre exterieure,& se

manifeste comme une lumiere nouvelle, &

demontre l'adoption dans les œuvres exte

rieures de la chair : c'est ce qui est & qui

fait l'adoption.

40. Car si l'œil de lame est lumineux,

tout le corps fera éclairé dans tous ses mem

bres» Si donc quelcun se vante de Tadop-

tion , & qu'il laisse le peche allumé dans

son corps , il en est encore fort éloigné , ou

plutôt il est encore dans l'esclavage de sa-

tan dans des tenebres affreuses : & s'il ne

trouve pas une serieuse volonte bien faisante,

enflammée en soi dans la charité , ce qu'il

veut faire paroître n'est qu'une presomption

de la raison dans l'ipsaïté, qui ne peut voit

M 3 Dieu,
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Dieu, à moins qu'elle ne soit regene:

qu'elle ne se manifeste dans la vertu de l'a

tion : car il n'y a point de feu fans lum

fi donc le feu divin est dans l'esprit

brillera au dehors , & il fera ce que

veut,

41. Tu dis : je voudrois bien ll

mais il n'est pas en mon pouvoir»

empêché,

42» Je t'entends fort bi

fouillé , cela veut dire , que Dieu t'attire à

l'adoption, mais tu ne veus pas, l'oreiller

mollet sur lequel ta malice repose te plait

beaucoup mieux: tu preferes la joyede ta ma

lice terrestre à la joye divine : tu es encore

tout à fait plongé dans l'ipsaité, & tu vis fous

ïa loi du peché ; c'est ce qui te fait empêche

ment: tu ne veus pas mourir aux voluptés

de la chair ; c'est pourquoi aussi tu n'es point

dans l'adoption. Dieu vrayement t'y solli

cite, mais tu n'en veus pas. Qu'il feroit

doux à Adam, si on le recevoit dans le ciel

avec cette volonté, & que si ce mauvais en

fant , rempli de fauíseté , pouvoit être Jplacé

sur le thrône de Dieu. Lucifer le pretendoit

bien aussi, mais il sut rejette,

43. La mort de la mauvaise volonté

est accompagnée de douleur , nul n'y veut

volontiers consentir : nous voudrions bien

tous être enfans, si l'on nous vouloit rece

voir avec nôtre vieille peau ; mais cela nc

se
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se peut nullement Ce monde passe, il faut

aussi que la vie exterieure prenne fin : ainsi

de quoi me seic l'adoption dans un corps

mortel l

44 Ct lui , qui veut heriter l'adoption,

doit revêtir un homme nouveau, qui la

puisse heriter, & qui aie de la conformité avec

la nature divine. Dieu ne veut recevoir

aucun pecheur dans le ciel, mais uniquement

des enfans regenerés , qui ont déja revêtu le

ciel»

4$. C'est pourquoi ce n»est point une

chose si ailée , de devenir ou d'être enfant de

Dieu , qu'on se l'imagine. II est vrai que

c'est une chose facile à ceux , qui ont revêtu

l'adoption : celui , qui fait luire sa lumiere,

s'en rejouît \ mais d'être transformé d'enten

dement & de rompre l'ipsaïté, cela exige un

zele tres - penible & assidu , & une telle re

solution, que, quand il en devroit crever le

corps & l'ame , la volonté tienne ferme , fans

retourner jamais dans l'ipfaïté,

46. Il faut combattre jusqu' a ce que le

centre tenebreux, dur & fermé soit enfoncé,

& que l'étincelle prenne au centre, d'où l'on

voit bientôt pousser l'aimable rejetton de lis,

comme d'un grain de semence de moûtatde,

comme Je Seigneur s'en exprime. Cela esige

une priere tres serieuse 6í humble , & pour

un tems devenir un fou , quant à fa ptopre

raiíon , & se reputer soi-même pour tel, jus-

M 4 ques

4
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ques à ce que Christ soit formé dans cette

nouvelle incarnation,

47. Et alors du moment que Christ

est né , voilà Herode en sureur, pour mettre

à mort le petit enfant, au dehors pat des per

secutions , au dedans par des tentations, pour

voir si ce rejetton de lis fera assez fort , pout

détruire le regne du diable, qui est manifeste

dans la chair.

48. Cet heros, qui doit briser la tête

du serpent, sera mené au desert , aprés qu'il

àura été bâtise du St. Esprit, pour y être ten

té, s'il voudra perseverer dans ^expropriation,

dans la volonté de Dieu : il faut qu'il se

tienne si ferme, que s'il est necessaire, il aban

donne toutes les choses terrestres & fa propre

Vie pour fa filiation.

4?. Nul honneur temporel ne doit être

preferé à cette filiation , mais il faut que fa

volonté renonce à tout cela, ne se reputant

d'avoir rien en propriete, mais seulement d'y

être un serviteur, qui doit servir son Maître

avec une prompte obeissance: il faut qu'il

abandonne toutes les proprietés de ce monde;

non qu'il n'en puisse jouir & les posseder ,

mais il faut que son cœur les abandonne, &

n'y doit pas introduire fa volonté , ni les re-

puter comme siennes en proprieté ; autre

ment il n'auroit pas Te pouvoir de les em

ployer pour le service de son prochain ne

cessiteux.
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5ro. L'ipsaïté ne sert qu' aux chose5

temporelles . mais l'abandon domine iir toue

ce qui est au dessus de lui L'ipsaïté ;st con

trainte de faire ce que le diable veut dans lz

vie charnelle, voluptueuíe & orgueilleuse :

mais l'abandon foule ces choies aux pieds d«

l'esprit. L'ipsaïté méprise ce qui eiîlîmple:

mais ^l'abandon se met dans la plu: grande

simplicité dans la poussiere & dit: je veux

être simple & ne rien entendre, afirque mon

entendement ne s'ensse pas & ne pche : je

veux demeurer dans les parvis de non Dieu

à ses pieds, pour servir à mon Seignar en ce,

à quoi il voudra m'employer : je nereuxrien

savoir, afin que ses commandemen guident

& conduisent mon cœur, & que j: ne fasse

que ce, que Dieu fait & veut pai moi : je

veux dormir en mon îpíaïté, julqus à ce que

le Seigneur m'eveille par son Esprt; & s'il

ne lui plait pas, je veux me tenircoi & me

repoier.en lui éternellement & Etendre ses

ordres.

fu Mes chers Freres , oi se vante

aujourd'hui de la foi, maisoù et elle cette

foi ? aujourd'hui il n'y a plus qu'une foi hi

storique. Où est l'enfant qui croie, que

Christ est né ? si ceh étoit & qu'il crût, que

Christ est né, il s'approcheroit decet Enfant

JEsus , il J'en.brasse.oit. & il h soigneroit.

< Ah ! ce n'est qu'une foi historique & une

pure science, & plûtôt un chatwillementde

M * la
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les Juifs Pont mis à m

qu'il elî sorti de ce monde ; qu'il n'est pas un

Roi sur la terre dans les hommes brutaux 5

que rh»mme peut faire ce qu'il lui plait;
 

 

vre graíêment & engraisser le diable,

fi. Cela prouve, que jamais, depuù

le tems d; JEsus Christ, la foi n'a été si ma

lade & Ì\ iôible, qu'elle lest aujourd'hui ;

quoi queile monde crie iî haut: nous avons

trouvé lavraye foi ; &c ils se querellent pour

un enfanj, qui n'a jamais été plus méchant ,

lis qu|iî y a des hommes sur la ter:

f 3, ji tù es la Sion , l'ensent no

retpuvé, montre ton efficace

vertu , & fais paroître de toi l'Ensent JEsus,

afin qu'on yoie, que tu es fa nourrisse : fi

non , les enfans de Christ disent, que tu n'as

que reniant historique, tu n'as trouvé que le

berceau de l'enfant.

54. Qù as tu l'Enfant JEsus, toi apo

state, avec ta foi historique 5c hypocrite?

commentestçe que l'EnfantJEsus viendroitte

visiter dans lts proprietés du Pere dans ta pro

pre turbe,que tu as engraissée? il t'appelle

en amour, mais tu ne les veus pas écouter],

parce que te* oreille* font bouchées forte

ment par ton avarice &; par tes voluptés :

—rquoi un bruit detrompette, a
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coup de tonnere procedant de ta propre

turbe, viendra un jour enfoncer tes oreille»

fie t'eveiller , pour voir si tu voudrois encore

chercher & recevoir le petit Enfant JEsus.

55. Mes chers Freres, c'est un tems de

chercher, de trouver & de prendre la chose

serieuserhent à cœur: celui , qui en est touché,

est touché: celui, qui veille, l'entendrafir

Je verra ; mail celui , qui s'endort dans le pe

ché, & dans la prosperité de son ventre , dit:

tout est en paix & en repos, nous n'enten

dons aucun retentissement de la part du Seig

neur; mais la voix du Seigneur a retenti aux

bouts de la terre, & il s'eleve une sumée, fie

au milieu de la fumée un grand éclat d'une

clarté. Amen! HallelH -JAH, Amen!

Chante? des chants de rejouissance «'à

l'Eternel en, Sion : car toutes les montagnes

fie les côtaus font remplis de fa gloire; il

pousse comme une plante vigou

reuse ; qui l'empécheraV

Hallelu-JAH!
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Quatrieme Traité
 

Comme l'homme, qui a serieuse

ment son salut à cœur, doit sortir

de la Babylone confuse & que

relleuse par i'Esprit de Christ ;

afin qu'il puisse renaître par cc

Esprit & vivre

41 •&Mt&'ï*

Ecrit Tan 1622.

Achevé le 24»

Preface de PAuteur.

 

1.

Quoi que j'aye suffisement expli

qué ces choies dans mes autres écrits

bien profonds , St que je les aye traitées

dans leur fondement : cependant ,

comme chacun ne les a pas & n'eit

pas capable de les comprendre, j'ai écrit

ici un traité abregé de la Regenerât*
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pour le service des simples enfans de

JEsus Christ, & à la priere de quelques

amis , si quelqu'un voudroit appren-

' là le connoîtxe»

*.

Que si quelcun souhaite de son

der le fond, d'où ces choses decoulent*

il n'a qu' à lire le livre de la Triple

Vie de l'homme; comme aussi les trois

livres de l'incarnation de JEsus Christ

& de fa Naissance ; item le livre des

Six Points \ celui du Grand Mystere >

celui des Trois Mondes, comme ils

l'autre comme un seul ,

 

lavoir trois generations ou commencc-

mens s comme aussi le livre de Trois

Principes : s'il a de lnintelligence pour

cela, il y trouvera ce qu'il peut souhai

ter, aussi haut qu'un eíprit humain

puisse s'elever; il peut voir encore les

Quarante Questions de l'Ame,

Mais j'ai écrit celui- ci en faveur des

ames assamce. & alterées de la fontaine

de Christ, comme étant mescommem

ores en l'Fsprit de JEius L.hrist» Quant

aux moqueurs , jc n'ai rien écrit pour

eux
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eux : car ils ont leur livre en eux-mê

mes, par où ils pousseut les enfans de

Christ íous la croix, & sont obligés

malgré eux de leur servir, quoi qu'ils

l'ignorent»

Chapitre L

f. JEsos Christ dit : si -tous n'étes.

changés 1& sivous ne devenez comme des

petits enfans, votts n'entrerez point au

royaume de Dieu, Matth. Ig: 3. ; Etailleur»

il dit aussi à Nicodeme : si quelqu'un n'est

fié derechefdeau (S d'Esprit , H ne peut

.voir le royaume de Dieu : car ce , qui est

né de la chair , est chair, & ce, qui est

né de l'Esprit, est esprit ♦ Jean, % : f-

L'écrîtur* temoigne d'une maniere claire &

expresse, que l'homme charnel (f animal

ne comprend point les choses, qui font de

fEsprit de Dieu , car elles lui font une

folie, (f qu'il ne les peut comprendre:

i.Cor.a: 14.

a. Puis donc que nous avons tous la

chair & le sang, & que nous sommes aussi

mortels, comme il n'est que trop manifeste,

& que cependant récriture dit : que nous

sommes tes temples du St» Esprit , qui ha

bite en. nouí) 1, Cor, 6; iot & que le

regne



 

De ta Regeneration, Chap./, 191

regne de Dieu est au dedans de nous t

Luc. 17: 21. qu'ilfaut que Christ soit

formé en nous : Gai. 4: 19. que même ií

nous veut donner fa chair pour viande & son

sang pour brûvage, ajoûtant, quetelui»qui ne

mange pas la chair du Fils de fhommt ,

n'a point la Die en foi; Jean, 6 : 53. il

importe que nous examinions tres - serieuse

ment , quel homme il y a en nous, qui est

semblable à la divinité & iuiceptible de la

posseder.

3, Car quant à cette chair mortelle ,

qui doit retourner en terre, & qui vit daní

la vanité de ce monde, & qui convoite tou

jours contre Dieu , on ne sçauroit dire, qu'elle

est íe temple du St. Esprit : encore moins

que la regeneration se fade dans cette chair

terrestre; puisqu'elle doit mourir & pourrir,

8e qu'elle est toûjours une habitation du

peché.

4. Mais comme neanmoins cela est la

verité , qu'un veritable Chrétien est né de

Christ, & que la nouvelle naissance est le

temple du St. Esprit , qui hâbite en nous :

que ce n'est que le nouvel homme, qui est

né de Christ, qui mange la chair 8eboit le sang

de Christ ; ce n'eit pas donc une chose si fa

cile d'être un Chretien. Et ce ri'est pas sim

plement dans l'hístoire, que consiste le Chri*

stianisttìcr, de sorte qu'il suffise, 'que nous en

ayons
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ayons seulement ïa science, pour nous en faire

l'application, & que nous disions seulement,

* Christ est mort pour nous, & il a détruit la

mort en nous, & l'a changée en vie: 1l a

payé nos dettes, nous n'avons qu'à nous con

soler là dessus, & fermement croire, que la

choie est faite.

^. Gar nous sentons en nous, que le

peché dans la chair est vivant , desirant &

agissant, qu'il y opere : de forte que la nou

velle naissance de Christ doit être tout autre

chose, une chose qui ne coopere point avec la

chair pechereuse, & qui ne veut point le

peché.

6. Car St, Paul dit : qu'il n'y apoint

de condamnation en ceux , qui sont en

JEsus Christ. Rom. 8:1. Et ailleurs :

faudroit-il que nous , qui sommes en Jt/us

Christ tfusfions encore trouvés pecheurs ?

Ainsi ríavienne ; Gai. 2: 17. fi nous

sommes morts au peebé en Chrtst. Aussi

l'homme de peché n'est point le temple du St.

Esprit ; & cependant il n'y a point d'homme,

qui ne pechs: car l'écriture dit, que Dteu

41 renfermé tous les hommesdans le peché ;

Rom. 11: 32. item, que devant Dieu nul

vivant né fera jufìtfié , s il preni garde

aux iniquités. Ps, 143:2, Que lejuste

tombeseptfois : ProYerb. 24 : 16» quoi
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ne puiííè pas dire proprement, que le juste

tombe & qu'il peche, mais c'est le mortel &

le pecheur»

7. Car la justice du Chrétien est en

Christ, qui ne peut pas pecher, de forte que

St. Paul dit, que nôtre conversation est

dans le ckl , d'oh nous attendons notre

Seigneur Jtsus Christ : Phil. 3 : 20,

s'il est donc vrai que nôtre conversation

soit dans le ciel , il faut necessairement que

le ciel soit en nous. Christ habite dans le

ciel ; si donc nous sommes son temple, il faut

que le ciel soit en nous,

8. Si cependant le peché nous tente en

nous , par où le diable trouve encore en nous

quelque entrée , il faut aussi que l'enser soit

en nous : car l'cnfer est shabitation du dia

ble , & par tout où il est, il est dans l'enfer ,

d'où il n'est pas possible qu'il forte ; & quand

même il poilèderoit un homme, si est ce qu'il

habite dans l'enfer dans cet homme, savoir

dans la colere de Dieu.

9» Ainsi il est necessaire de considerer

rhomme de prés, ce qu'il est 8c de quelle

maniere il est constitué: qu'un vrai Chrétien

n'est pas simplement un nouvel homme hi

storique , de forte qu'il nous suíFife de con

fesser Christ & de croire, qu'il est le Fils de

Dieu , & qu'il a payé pour nous : car une ju

stice '
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de sorte que nous croyons seulement , que la

chose est faite ; mais nous devons avoir une

justice engendrée au dedans en nous & filiale.

De même qu'il faut que la chair meure, il

faut aussi que la vie & la volonté du peché

meure, & il faut devenir comme un petit en

fant, qui nescait rien, & qui soupire unique

ment aprés la mere, qui l'a enfanté: c'est

ainsi que la velonté du Chretien doit rentrer

totalement dans fa mere, savoir dans l'Esprit

de Christ, & qu'il doit devenir enfant dan»

l'ipsaïté de son propre vouloir & pouvoir ; de

sorte que la volonté & les desirs n'ayent d'at

tachement qu'à fa mere,&il faut qu'il refluscite

de la mort en l'Esprit de Christ une nouvelle

«volonté & obeissance, en justice, qui ne veut

plus pecher, * .

i o. Car la volonté , qui laisse entrer en

soi la vanité & qui la souhaite, n'est point re

generée : & quoi que dans les regenerés ma

rnes il y ait une volonté, qui a du panchanc

à la vanité & qui peche; c'est pourquoi il

nous faut bien considerer l'image de l'homme,

comme la regeneration íe forme, parce qu'elle

ne se fait pas dans la chair mortelle, quoi

qu'elle se faste veritablement en nous , dans

la chair & dans le sang, de l'eau & de l'esprit,

comme l'écriture s'en exprime.

11. II faut donc que nous considerior

bien, quel homme il y a en nous , qui
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habite au ciel : & quel est d'autre côtécet

irae, qui n'habite que dans ce monde ex

terieur ; & quel est ensin cet autre homme ,

qui est conduit par le diable, & qui le pousse.

Il ne peut pas pousser le temple de Christ, iï

ne se soucie pas beaucoup non plus de cette

chair mortelle: si est ce qu'il n'y a pas trois

hommes l'un dans l'autre, mais un seul»

12. Si donc nous voulons considerer ces

choses, il faut que nous considerions le tems

& l'éternité, comme ils se trouvent l'un dans

l'autre , & aussi la lumiere & les tenebres , lc

bien 8c le mal; singulierement nous de

vons considerer l'origine & la naiflance de

l'homme.

Ces choses doivent être conside

rées de cette maniere.

3. Nous voyons ce monde exterieur

avec les astres 8c les quatre elemens, dans "

quels l'homme & toutes les creatures vive

ce monde n'est pas Dieu , & n'est pai nomr

Dieu; Dieu y habite veritablement, mai» la

íubstance de ce monde exterieur ne le com

prend point. Nous voyons aussi, comme la

lumiere luit dans les tenebres, & les tenebres

ne comprennent point la lumiere, quoi que

l'une habite dans l'autre. Nous avons aussi

un exemple de cette verité dans les quatre

elemensiqui; quant à leur origine, neso "

N z «iu'un
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qu'uni qui n'est ni chaud ni froid, ni sec ni

humide ; mais qui se partage en quatre pro

prietés, savoir le feu, l'air , l'eau &c larerre,

14. Qui croiroit, que le feu engendrât

l'eau? & que l'origine du feu pût être dans

l'eau ? si nous ne le voyons pas de nos yeux

dans les éclairs , & si aussi la même chose ne

se trouvoit pas dans les animaux, que le feu

essentiel dans le corps reside au íang, & que

le sang est sa mere, & le feu le pere du

sang.

if. Et comme Dieu habite dans le mon-

áe & remplit toutes choses, quoi qu'il ne foie

renfermé dans aucune-chose, & que le feu ha

bite dans l'eau , fans y être renfermé; la lumi

ere dans les tenebres, & toute fois n'y être

pas renfermée; le jour dans lanuiti& la nuit

dans le jour; le tems dans l'éternité & l'éter-

nité dans le tems: l'homme est creé de la mê

me maniere. Quant à l'humanité exterieure

il est le tems & dans le tems, & le tems c'est

le monde exterieur: tel est aussi l'homme ex

terieur i mais l'homme interieur c'est l'eter

nité, le tems& le monde spirituel, qui consiste

aussi dans la lumiere , & dans les tenebres

savoir dans l'amour de Dieu , quant à la lumi

ere éternelle, & dans la colere, quant aux te

nebres éternelles ; son esprit habite da

est manifeste en lui , soit dans la lu

m les tenebres: l'une & l'autre habi

 

J
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en lui , la lumiere 8c les tenebres ; chacune

demeure en soi même , & nulle ne possede

l'autre.

16. Mais íî l'une 'entreprend de pene

trer dans l'autre & de lá posseder, l'autre perd

son droit & sa puissance, celle qui est passive

perd fa puissance: car lors que la lumiere se

manifeste dans les tenebres, les tenebres per

dent leur obscurité, & ne paroissent plus; &

au reciproque , si les tenebres s'elevent dans la

lumiere 8c obtiennent la superioreté , la lumi

ere est éteinte avec sa puissance.

17. Nous devons aussi considerer- la

même chose dans l'homme : les tenebres éter

nelles dans lame font l'enfer, savoir un tour

ment angoisseux, qui s'appelle la colere de

Dieu : & la lumiere éternelle dans l'ame c'est

le royaume du ciel , où l'angoisse tenebreuse

ardente est changée en joye.

irf, Car comme la nature de l'angoifle

dans les tenebres est la cause de la tristesse :

de même aussi elle est dans la lumiere la cause

de la joye exterieure 8c mobile, Car la sour

ce dans la lumiere & la source dans les tene

bres est une feule íource , une même nature :

de même que le feu & la lumiere ne font

qu'une nature, & neanmoins ils produisent

une grande difference dans leur mouvement;

l'un demeure dans l'autre & engendre l'autre,

& neanmoins l'un n'est pas l'autre. Le feu

cause du tourment 6c est consumant} & la lu-

N 3 micre
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misre est liberale , rej ouïssante, penetrante»

pleine de joye, c'est une douce exultation.

19. C'est de la même maniere, qu'on

doit considerer l'homrqe : il demeure tic vit

dans trois mondes ; l'un est le monde éternel

tenebreux, qui est le centre de la nature éter

nelle, qui engendre le feu, le tourment an-

goifieux; l'autre est le monde lumineux éter

nel , qui engendre la joye éternelle, qui est

l'habitation divine, c'est là où l'Esprit de

Dieu reside, c'est là où l'Esprit de Christ

prend I'humanité & chasse les tenebres, de

îbrte qu'elles font la cause de la joye dans

l'Esprit de Christ dans la lumiere; le troisieme

monde est le monde exterieur visible dans les

quatre elemens & les astres visibles, quoique

chaque element ait en foi ses astres selon fa

qualité , d'où procede la concupiscibilité &

une qualité, conforme à l'esprit.

29. Ainsi on doit comprendre, que le

feu dans la lumiere est un feu d'amour, un

desir de la debonnaireté & de la joye : & le

feu dans les tenebres est un feu angoisseux ,

& est peneux, hostile & contraire dans l'ef-

fence; le feu de la lumiere, est d'un goût

delicieux , mais le goût dans l essence des te

nebres est tout à soit contraire & hostile :

car toutes les qualités du feu íont dans la

grande angoisse»

 
 

. II.
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Chapitre II. .

ICi nous avons à considerer, comme l'hom-

me a été creé, Moise l'a tres bien ex

primé, savoir que Dieu crea shomme

à son tmage^ il le crea à l'image de

Dieu , Gen. 1 : 27. ce que nous entendons

de la generation éternelle & temporelle, du

monde interieur spirituel , qu'il lui souffla

dans cette image creée, comme aussi de U

substance du monde spirituel & interieur ,

qui est sainte.

fl. Car comme il y a dans le monde

exterieur une nature & une substance : ainsi

il y a aussi dans le monde spirituel interieur

une nature & substance , -qui est spirituelle ,

d'où le monde exterieur a été ehalené, &

qui est né de la lumiere & des tenebres , & a

été cree dans un commencement & dans un

tems, L'homme avoit été creé de la substance

du monde exterieur & du monde interieur

dans une image selon la generation , & de la

generation de tous les êtres. Le corps est un

limbe de la terre , & aussi un limbe de l'ef-

sence celeste : car la terre a été ehalenée du

monde tenebreux & lumineux; c'est d'elle

que l'homme a éte formé & creé , savoir dans

le Verbe Fiat, comme dans le desir éternel ,

en une image du tems & de l'éternité.

N 4 3,Cette
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g» Cette image étoit dans l'element in

terieur & spirituel, d'où les quatre elemens

sont procedés 8c engendres: le paradis n'étoit

que dans cet unique element: car les pro

prietés de la nature, du monde de feu, des

tenebres & de la lumiere etoient dans une

égaie harmonie , dans un même poids & me

sure , nulle n'étoit manifestée separement

avant l'autre : aussi n'y avoit-il aucune fra

gilité ; car une des proprietés ne prevaloit

l'autre; il n'y avoit aucun oombat ni contra

rieté entre les puissances & les proprietés.

4. C'est dans cette image ainsi creée

que Dieu souffla l'esprit & le iouffle de l'en-

tendement, de tous les trois mondes, comme

dans une ame unique, qui est dans le monde

interieur tenebreux & ignée, de la nature spi

rituelle éternelle , selon laquelle Dieu se

nomme un Dieu puissant,jaloux & un feu con

sumant.

5. Cela est donc la grande ame creatu-

relle & éternelle, un souffle magique de feu ,

dans lequel feu est la source de la vie de la

grande puissance de la metamorphose : c'est

dans cette proprieté qu'est la colere de Dieu,

de même que les tenebres éternelles, suppose

tant que le feu ne donne aucune lumiere.

6. L'autre proprieté du souffle divin

c'est l'esprit rejaillant la lumiere , procedant

du grand desir ardent de Ì'amour,de la grande

mansuetude, selon lequel Dieu est appelle un

Dieu
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Dieu bon 8c misericordieux : c'est en lui que

consiste le veritable esprit de ^entendement &

de la vie en efficace,

7. Car comme de chaque feu luit une

lumiere, & qu'on connoit dans la lumiere la

vertu de l'entendement: ainsi le soufíie ignée

de Dieu a été adheré au souffle lumineux,

a été soufflé dans l'image de l'homme.

8. La troisieme proprieté du íouffle di

vin étoit l'air exterieur avec les astres de l'air :

où étoit la vie des choses exterieures & du

corps , & des astres ; c'est ce qu'il lui souffla

dans les narines» Et comme le tcms & l'éter-

nité adherent ensemble : de même aussi le

souffle divin interieur étoit adherent à l'exte-

rieur $ & cette triple ame fut soufflée eu mê

me tems dans l'homme. Chaque substance

du corps reçût l'esprir selon sa proprieté : ainsi

la chair exterieure reçût l'air exterieur avec

ses astres pour une vie raisonnable & vege

tative , pour la manifestation des merveilles

de Dieu; & le corps lumineux ou la substance

celeste reçût le souffle de la vie, des grandes

vertus divines ,& ce souffle est appellé le saint

Esprit.

9. Ainsi la lumiere penetra les tenebres^

savoir le souffle ignée tenebreux, comme aussi

le souffle exterieur de l'air dans ses astres, &

prenoit la puissance à toutes les autres pro

prietés, tellement que l'angoisse du souffle de

feu dans la proprieté interieure de l'í 
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même que la chaleur & la froidure avec tou

tes les autres proprietes astrales exterieures t

ne pouvoient point se manifester. Les pro

prietés de tous les trois mondes dans l'ame &

dans le corps étoient dans une égale harmonie

& d'un même poids: l'interieur 8c saint re

gnois par l'exterieur, lavoir par les puissances

exterieures de la vie exterieure, des astres ex

terieurs & des quatres elemens»

ïo. Et c'étoit le Paradis saint : ainsi

l'homme étoit dans le ciel , & en même terns

aussi dans le monde exterieur ; il étoit le

Seigneur des toutes les creatures de ce monde,

& rien n'auroit pû l'akerer.

1 1 . Car telle étoi t a ussi la terre, jusqu'à

ce qu'elle fût maudite de Dieu : la sainte pro

prieté du monde spirituel verdissoit aussi par

la terre, & elle produisoit de saints fruits pa-

radisiques , lesquels l'homme pouvoit manger

d'une maniere magique paradisique; il n'avoit

point besoin pour cela ni des dents ni des inte

stins corporels.Car comme ia lumiereengloutît

les tenebres , & le feu engloutit l'eau, & toute

fois ils ne s'en remplissent, pas : tel étoit aussi

le centre, que l'homme avoit dans fa bouche

à la maniere de l'éternité & il pouvoit aussi

de la même maniere magique engendrer de

foi son semblable, sans aucune ruptutc ou ou

verture de son corps & de son esprit» De

même maniere que Dieu engendroit le mon

de exterieur, sans neanmoins s'alterer soi

mêmei
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même, tuais il embrassa les proprietés dans son

defir, comme dans le Verbe Fiat, 8c les qua

lifia & manifesta par le Verbe Fiat, & les in

troduisit dans une figure selon la generation

eternelle & spirituelle : ainsi l'homme étoit

aussi une telle image & ressemblance, creée

selon le tems & l'éternité; maisdansune vie

immortelle & éternelle, qui étoit exempte de

toute inimitie & contrarieté.

12. Mais parce que le diable avoit été

un Prince & Hierarche dans le lieu de ce

monde , & qu'à cause de son orgueil il avoit

été jetté dans fa proprieté & dans fa qualité

tenebreuse, angoifleuse, peneuse & hostile,

dans la sureur de Dieu : il envia à l'homme

l'honneur , qu'il avoit été creé dans le monde

spirituel & mis en fa place, & il introduisit son

imagination dans l'image creée de l'homme,

& la rendit convoiteuse, tellement que les

proprietés du monde tenebreux & du monde

exterieur s'eleverent dans l'homme , 8c sorti

rent de leur parfaite harmonie dans l'égalité,

& chacune sorpesoit l'autre ; alors les proprie

té: furent manifestées chacune en soi même»

8c chacune convoita aprés son égalité , savoir

celle qui procedoit de la generation du monde

tenebreux , & celle qui procedoit de la gene

ration du monde lumineux , chacune voulut

manger du limbe de la terre selon sa faim.

13* Ainsi le bien & le mal surent ma

nifestés
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des proprietés entra dans la terre, d'où avoient

été tirées les proprietés du corps , le Fiat tira

aussi une telle plante de la terre , de laquelle

les proprietés pouvoient manger dans leur va

nité eveillée.

1 4. Car cela étoît possible , parce que

l'esprit de la grande & forte puissance magi

que selon le tems &c l'éternité ctoit en Adam,

d'où la terre avec ses proprietés avoit été eha-

lenée: ainsi le Fiat, comme étant le desir puis

sant de la nature éternelle , tira l'essence de la

terre»

iç. Ainsi Dieu fit croître l'arbre dela

science du bien & du mal , suivant les pro

prietés, qui étoient eveillées en Adam :car la

grande puissance de l'ame & du corps avoit

cause cela ; de sorte que l'homme devoit âtre

mis à l'épreuve , s'il vouloit resister avec ses

propres forces au tentateur le diable , & a la

fureur de la nature éternelle ; si l'ame vou-

droit demeurer dans legale harmonie des pro

prietés, dans un vrai abandon, fous l'Esprit

de Dieu, comme un instrument bien preparé

de l'harmonie divine, comme un jeu dela

joye divine , sur lequel & par lequel l'Espric

de Dieu vouloit jouer: cela sut éprouve par

cet atbre; & Dieu y fit intervenir sa defense

severe, disant: rien mange point; au

jour , que tu en mangera t tu mourras

de mort. Gen.a: 17,

15»
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16. Mais lors que Dieu connoiílbit,que

l'homme ne subsisteroit pas, puis qu'il ne

ceitbit point d'imaginer & convoiter le bien

&Ie mal, Dicudit; // n'est pas bon, que

íhomme soit seul , faisons lui une atde

semblable à lui , qui soit autour de lui.

Car il voyoit bien , qu'Adam ne pourroit plus

engendrer magiquement, parce que fa con

voitise entroit dans la vanité.

17. C'est pourquoi Moïse dit : Dieu,

fit tomber un profondsommeil sur Adam ,

(f il s'endormit. Gen, 2 : 21. C'est à dire ,

puis qu'il ne vouloit pas demeurer dansl'obe-

ïíïànce de l'harraonie divine, dans les pro

prietés, tellement qu'il se sût tenu coi en

vers l'Esprit de Dieu, comme son instrument :

Il le laissa tomber de l'harmonie divine dans

la propre harmonie , lavoir dans les pro

prietés eveilltes dans le bien & le mal ; c'est

là où entra l'esprit de l'ame.

18. C'est dans ce sommeil , qu'il mou

rut au monde angelique , & il sut devolu au

Fiat exterieur: c'en sut fait de l'i mage éter

nelle selon la generation divine. Ici sa for

me angelique & sa puiflance surent par terre,

& il tomba en defaillance : & Dieu forma de

lui la femme par le Fiat de la matrice de Ve

nus, c'est à dire , de la proprieté ,oú étoit ren-

rmee la vertu generative en Adam , & d'un

 

rietcs

des
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des tinctures, lavoir dans l'elementdes astres

aquatiques & ardents, non pas entierement

dans la substance, mais en esprit, savoir les

proprietés de lame aquatiques ignée, &

quoi qu'elle ne fût qu'une ; si est ce que la

proprieté de la tincture étoit divisee: la pro

pre concupiscence de l'amoursut ôtée à Adam,

& sut formée en une femme, selon sa reísem

blance. C'est pourquoi l'homme desire si ar-

dement la matrice de la femme, & la femme

au reciproque le limbe de l'homme, qui est

l'element du feu , l'origine de l'ame verita

ble, où on entend la tincture du feu : car ces

deux choses n'étoient qu'uneen Adam ,&c'est

en elles que consistoit la generation magi

que.

19. Or Eve ayant été formée d'Adam

durant son sommeil , Adam & Eve surent dès

lors ordonnés à une vie naturelle exterieure :

car c'est alors, que les membres pour la pro

pagation animale leur surent donnés, de mê

me que le sac terrestre de vermine, où ils

pouvoient ensacher la vanité , & vivre à la

maniere des bctes ; dont la pauvre ame, cap

tive dans la vanite, en a encore aujourd'hui

de la honte, qu'elle a reçu à son corps une

forme bestiale & monstrueuíe, comme l'expe-

rience le fait voir. C'est de là où est proce-

dée la honte humaine, qui fait, que l'homme

a honte de ses membres , comme aussi de fa

íbrme nu»i tellement qu'il e/l obligé
 

1
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prunter ses habits des creatures terrestres,

parce qu'il a perdu son habit angelique , &

qu'il a été transforme en une bête : & cet ha

bit lui montre suffisement, qu'avec cette va

nité eveilléee en soi, sujette au chaud & au

froid , il n'y est pas avec son ame dans fa

vraye habitation; car il faut que la vanité

avec le faux habît soit ôtée de l ame &

aneantie.

20. Lors donc qu'Adam se reveilla de

son sommeil, & vit fa femme & la reconnue

pour être procedée de lui. Car il n'avoit

point encore mangé de la vanité avec fa bou

che, mais feulement avec l'imagination, le

desir &c la convoitise : &ce sut le premier de-

sir d'Eve , qu'elle voulut manger de l'arbre

de la vanité, du bien & du mai ; ce que le

diable sous la figure d'un serpent acheva da

lui persuader , que ses yeux lui seroient

ouverts , (f quelleferoit comme Dieu lui-

même Gen. 3 î 5»

2 r» Ce qui étoît mensonge & verité î

mais il ne lui dit pas, que par là elleperdroic

la lumiere & la vertu divine ; il lui dit seu

lement , que ses yeux seroient ouverts , qu'

elle pourroit goûter , éprouver & connoître

le bien & le mal, comme il avoit fait lui-

même*, il ne lui dit point non plus, que l«

chaud & le froid se reveilleroient en elle, &

que la propriété des astres exterieurs domi-

neroîc
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neroit puissamment dans fa chair & dans son

esprit»

22. Son defîein étoit seulement , que

l'image angelique , savoir la substance du

monde spirituel interieur, pût être effacée en

eux, tellement qu'alors ils fussent reduits à

vivre à la vanité grossiere & dans la depen

dance des astres ; il sçavoit bien aussi, que ,

lors que le monde exterieur viendroit à pafler,

Fame feroit reduite à demeurer avec lui dans

les tenebres : car il voyoit , que le corps

mourroit, comme il avoit entendu parla de

claration , que Oieu en avoit faite. Ainsi il

s'imaginoit , qu'il pourroit être encore dans

réternité un Seigneur dans le lieu de ce mon

de , dans fa fausse figure , qu'il avoit prise

en soi ; c'est pour cela qu'il trompa l'homme»

*3, Car lors qu'Adam & Eve man»

geoient en leur corps du fruit du bien & du

mal , l'imagination corporelle conçût la va

nité dans le fruit: alors la vanité s'eveilla

dans la chair , & le monde tenebreux reçût

la puissance & l'empire dans la vanité de la

terrestreité ; dans ce moment la belle image

celeste sut effacée , de l'essentialité du mon

de celeste & divin. Alors Adam & Eve

moururent au royaume des cieux, & ressusci

terent au monde exterieur : alors Pamour de

Dieu sut éteint dans cette belle ame, de

même que la sainte force & proprieté , & la

colere surieuíe , qui est le monde tenebreux

igoée,
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ignée, s'e veilla à fa place en elle, & lame

devint d'un côté, savoir quant à sa nature

interieure, un demi diable, & quant à la

partie exterieure du monde exterieur une

bête. C'est ici où est le but de la mort , &

les portes de l'enter : c'est ce qui a obligé

Dieu à se faire homme, pour rompre la mort

& pour rechanger l'enfer dans l'amour íou-.

verain, &c pour détruire la vanité du diable.

24. Ecoutez ceci, Fils des hommes:

on vous l'a dit au son de la trompette , que

voùs devez sortir maintenant de la vanité

ignominieuse; car le feu brûle.

 

PITRE

OR Adam & Eve étant tombes dans im

état si miserable, la sureur de la na

ture s eveilla dans chaque proprieté

& imprima en foi dans son désir la

vanité de la terrestreke& de la fureur de Dieu.

Alors la chair devint groisiere & lourds

comme celle des autres betes , & l'amc s'en

trouva captive dans l'eílence, & se vit sem

blable à une bête, quant à son corps : & elle

»yoit les membres bestiaux pour la propa

gation , & lsfac puantde vermine, auquel le

desir de la chair ensachait le degoût ; alors

ils furent couverts de honte devant Dieu, &

se cacherent parmi les arbres du jardin d'Eden,

O ausfi
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aussi le chaud & le froid tomboit sur eux.

2. Ici le ciel dans l'homme sut ébranle

à cause de cefte cruauté : de même que la

terre trembla d'horreur , lors que cette colere

sut brisee sur la croix par l'amour divin le plus

doux ; alors la colere trembla devant ce grand

amour de Dieu.

3. Et ce sut à cause de cette vanité eveillée

dans l'homme, que Dieu maudit la terre,

afinque le saint element ne penetrât plus au

dehors par les fruits exterieurs & engendrât

des fruits paradisiques : car il n'y avoit plus

aucune creature, qui en auroit pû jouir, &

aussi l'homme terrestre n'en étoit plus digne .

Dieu ne voulut plus mettre cette perle pre

cieuse devant les bêtes : car un homme im

pie, destitué de la vie de Dieu, n'est autre

chose, quant à son corps exterieur, qu'une

brute grossiere; & bien qu'il soit d'une essence

tres-exquise, si est ce qu'elle est toute enve

nimée, & une abomination devant Dieu.

4. Dieu donc voyant, que fa precieuse

image étoit gâtée , il se manifesta à eux , & en

í»t pitié, leur promettant d'être leur Dieu, &

de briser la puissance des proprietés serpen

tines , comme la vanité dans la sureur de

Dieu, par son grand amour dans l'humanîté ,

qu'il jvouloit prendre à soi. C'étoit là le bri fer

de la tête du serpent , pour détruire la mort

tenebreuse, & surmonter la colere par le

grand amour : Il établit cette alliance de fa

future
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suture incarnation dans la lumiere de la vie,

sur laquelle alliance les sacrifices Judaïques

croient fondés , qui tendoient à faire voir ,

que Dieu s'étoit lui-même promis à eux avec

fori| amour: car la foi des Juifs entra dans les

sacrifices , & l'imagination de Dieu entra dans

l'alliance, & les sacrifices étoientdes types du

rétablissement de ce , qu'Adam avoit perdu»

5, Ainsi Dieu appaifa fa colere dans la

ieté humaine, par les sacrifices, dans le

{'alliance ; dans laquelle alliance le

-saint de JESUS, du Nom tres-saint

& de la grande vertu de JEHOVA, s'étoit

incorpore» pour se remouvoir & manifester

dans l'essentialité du monde celeste , qui avoit

" :é effacée en Adam , & y rallumer la vie di-

e& sainte.

6» Ce but de l'alliance sut propagé par

Adam & ses enfans de l'un à l'autre & pene

tra de l'un sur tous : de même que le pechc

& la vanité eveillée penetra sur tous les hom

mes par un seul, & il subsista dans la promesse

de l'alliance jusqu'à la fin dans la racine de

David , en la vierge Marie, qui dans le regne

interieur de l'humanité cachée (qui étoit l'es

sentialité effacee dans le regne de Dieu )

étoit une fille de l'alliance de Dieu,& quant

au regne exterieur, selon l'humanité naturelle,

elle etoit née de son propre pere corporel Jo

achim, &de ía propre meie Anne.de l'essence

& substan.ce même de leur corps & de leur ame,

O a
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une veritable fille d'Eve , semblable à tous les

autres enfans d'Adam.

7. C'est dans cette vierge Marie, que

dans l'accomplissement des tems le Verbe

s'enonçant éternellement, qui a creé toutes

les choses , s'est émû dans le but promis de

l'aîiiance, dont tous les Prophétes ont pro

phetise, lelon sa plus sublime & plus profonde

humilité & charite dans le Nom de JESUS,

& a reintroduit l'eílentialité vivante , divine

& celeste dans Thumanité de la partie celeste,

qui avoit été effacée en Adam , & selon la

quelle il étoit mott en' Paradis, dans la se*

mence de Marie . savoir dans la Tincture de

l'amour, qui est la proprieté, dans la-"

quelle Adam devoit se propager d'une maniere

magique celeste, comme dans la vraye semence

de la femme de l'essentiali ré celeste, qui avoit,

été effacée dans le Paradis ; lors que la lu

miere divine dans cette essence celeste sut

éteinte, le Verbe de Dieu, qui est l'effîcacev

divine de l'entendement divin, a excité dans

la semence de Marie l'essentialité celeste

vivante , & l'a engendrée pour être la vie.

8» Ainsi l'eísence divine, dans laque!

Dieu habite & opere,& l'essence de l'homme,.,

qui avoit été effacée, sont devenues une seule

personne : car l'eilence divine & sainte oignit

l'eísence effacée ; c'est pourquoi cette personne

a éte nommée CHRIST, c'est à dire l'Oi
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c;. Et c'est la verge seche d'Aron , quî

verdit & produisit des amandes: c'est le vrai

souverain Sacrificateur ; & c'est cette même

Humanité, de laquelle jEsus Christ dit, Jean,

3 : 13. qu'il étoit venu du ciel, qu'il étoit

'ans le ciel, que nul homme ne pouvait

orner de la même maniere au ciel, que le

'ils de Phomme, qui étoit Venu du ciel(f qui

étoit au ciel. Quand il dit, qu'il étoit venu du

ciel , il entend de l'estence celeste , la corpo-

ralité celeste : car la vertu de Dieu n'a pas be

soin de venir, elle est par tout immesurée &

indivisible; mais il falloir que l'essentialité

vint, la vertu doit seulement se mouvoir 8c

se manifester dans l'essentialité.

10. Or l'essentialité est entrée dans

l'elîènce humaine & a pris l'humanité enfoi,

& non seulement cette partie de l'essentialité

celeste , qui avoit été effacee en Adam , mais

ute l'essence humaine en corps & en ame

ìelon tous les trois mondes»

H, Mais il n'a point pris en soi la vanité

eveillée & imprimée, quele diable introduisit

par son imagination dans la chair, d'où la

chair opere le peché ; mais il a pris les

qualités eveillées de la vie, entant qu'elles

étoient sorties de leur égale harmonie , cha

cune dans son propre desir.

12. Car c'étoit là où étoit nôtre mala

die 5c la mort , qu'il devoit noyer dans son
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sang divin & celeste. Ici il prit sur soi tous

nos pechés & nos maladies , la mort même

£c l'enfer, dans la sureur de Dieu, & détruisit

le regne du diable dans la proprieté humaine:

la sureur de Dieu étoit l'enfer, où l'Espritde

Christ entra, aprés avoir maintenant verse

ie sang celeste dans nôtre sang humain , & de

lavoir teint avec l'amour , & il a changé cet

enfer dans la proprieté humaine en un ciel ,

& a ramené & rétabli les proprietés humaines

dans une égale concordance & harmonie di

vine.

 

Chapitre IV.

i.

 

ICi donc nous pouvons bien comprendre

ce qu'est nôtre, regeneration , comme

nous pouvons être & demeurer les tem

ples de Dieu; toute fois dans ce tems ,

selon l'humanité exterieure, aussi des hommes

pecheurs & mortels. Christ a enfoncé &

ouvert dans l'essence humaine la porte de

nôtre humaniré interieure &celeste,quiavoit

été fermée en Adam t il ne s'agit plus uni

quement, si non que lame retire fa volonté

de la vanité de la chair corrompue, & qu'elle

l'introduise par cette porte ouverte en l'Esprit

de Christ.

faut apporter un deísein tres

 



De U Regeneration.. Chap» /P, 2 r f

prendre & un sçavoir, mais une faim & une

soif ardente de l'Esprit de Christ: car le seul

scavoir n'est pas la foi, mais la faim & la soif

de ce que je demande est la foi , de sorte que

mon esprit s'y attache, & qu'il embrasle&

se rende propre ce, à quoi ils'eft attaché, c'est

là la foi.

3, Il faut que la volonté forte de la

vanité de la chair, & qu'elle s'adonne de

bon gré aux souffrances& à la mort de Christ,

& à toutes les moqueries de la vanité , qui à

cause de cela se moque d'elle , qu'elle sorte

de sa propre maison , où elle est née , qu'elle

ne veut plus rien avoir à faire avec la va

nité, ne disirant plus rien que l'amour de Dieu

enJEsus Christ.

4. Dans cette faim & desir elle s'im

prime l'Esprit de Christ avec fa corporalitc

celeste : c'est à dire , que fa faim ardente &

son desir prend en soi le corps de Christ,

comme l'essentialité celeste dans son image

effacée , dans lequel le Verbe de la vertu de

Dieu est la vie active interieurement,

5» La faim de l'ame porte ses desirs k

travers de la proprieté froissee de l'humanité

effacée en Adam de la partie celeste : qui

froissoit le doux amour dans la mort de Christ,

lors que la mort de cette vraye humanité sut

rompue. La faim de l'ame embrassé par les

desirs l'essentialité divine celeste, savoir la

corporalité celeste , qui remplit le Pere en tous

O 4 les

• - ' • 1 1 \
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les endroits, & qui est prés de tout & par

tout, dans leur corporalicé effacée ; & de

eette maniere le corps celeste effacé ressuscite

, de nouveau en la vertu de Dieu dans le doux

Nom de JESUS.

6 Et ce corps celeste reveillé & spiri

tuel est un membre de Christ & le temple du

saint Esprit, une vraye habitation de la tres-

lainte Trinité , 2, Cor. 6: 16. selon la pro

messe de Christ , quand il dit : Nous vien

drons chez irous , (f nous ferons en vous

nòtre demeure, Jean, 14.: 23, C'est

cette essence de cette vie, qui mange la

( chair de Christ, & qui boit son sang: car

l'Esprit de Christ, savoir le Verbe, qui se

rendit visible avec fhumanité de Christ, par

l'homme de ce monde dans & de nôtre hu

manité effacée, c'est celui là qui mange fa

sainte eslèntialité dans la sienne enflammée ;

chaque esprit mange de son propre corps.

7. Si donc l'ame mange de cette viande

delieieuse,sainte&celeste»elles'allume elle- mê

me du grand amour dans le Nom deJ Esus : d'où

son feu angoisseux est changé en un grand

triomphe, & le vrai soleil se leve sur elle , &

il s'engendre en elle une autre volonté. C'est

ici la nóce de l'Agneau , dont nous souhai

tons de tout nôtre cœur, que les Chretiens

titulaires & de bouche puissent une sois l'ex-

perimenter , & passer de l'histoire dans I'es-

sentialité,

c
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*

8. Cependant l'ame ne reçoit pas encore

la perle de la sainte vertu durant cette vie

( parce qu'elle a encore la proprieté de la chair

exterieure & bestiale dam l'homme exterieur)

pour son propre. La vertu de Christ, qui se

marie dans la noce de l'Agneau , s'introduit

dans l'image celeste , comme dans l'essentia-

lité de l'homme celeste, qui est le temple

de Christ , & non dans le soufsse ardent de

Pame , qui pendant tout le tems de cette vie

est étroitement liée au regne exterieur , avec

des liens de la vanité, & du souffle de l'air ,

8c par consequent dans un grand danger.^ s-

9, Elle darde bien souvent les rayons

de son amour dans l'ame , d'où elle reçoit fa

lumiere; mais l'Espritde Christ ne s'adonne

point an souffle ignée dans cette vie , mais

jeulement au souffle de la lumiere , qui avoit

été éteint en Adam : dans lequel est le temple

de Christ, car c'est le veritable & le saint

1 o. Ainsi comprenez nous bien, com

me se fait la regeneration , & ce qu'elle est :

l'homme exterieur , terrestre & mortel

ne sera pas regeneré en cette vie, ni la

chair exterieure , ni la partie exterieure,

de l'ame ; elles demeurent l'une &

vanité de leur folonté eveillée

uent leur mere,dans le corps

* irent, comme dans le gou-

.•\ ver
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vernement de ce monde exterieur, & c'est là

qu'est manifestée la naissance du peché.

11. L'homme exterieur dans lame &

dans le corps, savoir la partie exterieure de

l'ame, n'a point de volonte divine & ne com

prend rien de Dieu, comme récriture dit :

fhomme animal ne comprendpeint les cho

ses, qui font de PEsprit de Dieu, (fc.

i.Cor. 2: 14.

12. Mais le souffle ignée du monde in

terieur, lors qu'il est une tbis éclairé , le com

prend, celui-là a son grand desir, fr détresse,

faim 8c soif de la douce fontaine de Christ :

il se soulage par des soupirs & des prieres ,

qui sont la veritable foi, dans la douce fon

taine de Christ, de son corps nouveau del'es-

sentialité celeste , comme un sarment affamé

dans le Sep de Christ.

1 3. Et c'est là la raison , pour laquelle

l'ame ignée nepeutpas atteindre la perfection

en cette vie , savoir qu'elle est liée des liens

exterieurs de la vanité, par lesquels le diable

darde continuellement ses dards empoisonnes

sur elle, & la crible , qu'elle est souvent em

portée par ses amorces, & s'envenime, d'où

il procede une grande affliction & angoisse ,

que la Sophie çeleste se cache dans la Fontaine

de Christ dans l'Humanité celeste, & ne veut

s'approcher de la vanité.

14, Car elle sc,ait ce , que lui est arrivé

en

!
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en Adam, où elle perdit sa perle, qui est re

donnée par la'grace à l'Humanité interieure,

c'est pour cela qu'elle est nommée Sophie,

comme étant l'Epouse de Christ.

15. Ici elle crie fidelement à l'ame

ignée,comme étant sonépoux,&l'exhorteàla

repentance & au renoncement ou à la de-

charge de la vanité : alors le combat se com

mence dans l'homme tout entier, c'est alors

quel'homme exterieur convoite contre l'hom-

rne interieúr & spirituel , & celui-ci contre le

charnel ; & l'homme est engagé dans un combat

plein d'affliction , de tristeise , d'angoisse & de

douleur,

16. L'interieur dit à l'ame enflammée:

6 mon époux, convertis toi & lors de la va

nité , autrement tu perdras mon amour & la

noble perle. La raison exterieure d'autre

côté, qui est l'ame animale, lui dit: tu es

folle, tu vas t' exposer à la risee & moquerie

du monde, tu as besoin pour cette vie du

monde exterieur ; la beauté , la puissance ,

la gloire sont tes choses les meilleures, c'est

en ces choses , dans lesquelles tu peus avoir

ta joye; à quoi bon t'introduire dans l'an-

goifle, dans la douleur & la misere? cher

che les voluptés , qui satisfont à la chair &

Fesprir.

17. Un veritable homme est souvent

souillé de cette ordure : l'homme exterieur

s'en
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s'en fouille lui-même, comme un cochon dans

son bourbier, & obscurcit son image si noble.

Car tant plus l'homme exterieur s'enfonce

dans la vanité, tant plus Finterieur devient

tenebreux, jusques à cequ'.l vient toutà fait

à être éteint: alors c'en est fait de l'aimable

arbrisseau du Paradis; & il est tres-difficile de

le recouvrer.

18, Car lors que la lumiere exterieure,

qui est l'ame exterieure, est unesois illuminée,

de sorte que la lumiere exterieure de la raison

soit allumée par la lumiere interieure : alors

l'ame exterieure fait aisement de foi un hy

pocrite specieux , & elle s'éstime divine, quoi

que la perle soit perdue.

'Ml 19. C'est où plusieurs en demeurent, &

ce qui souvent' perd l'arbre de la perle dans

le jardin de Christ; de là vient, que récriture

fait un neud bienserré, quand elle dit: que

ceux , qui ont goûté le don celeste , oc :

s'ils retombent , verront tres-difficilement

le royaume de Dieu. Ebr. 6 : 4-6.

20. Et quoi que la porte de la grace soit

encore ouverte : si est ce que la fausse lueur de

l'ame exterieurede la raison les detourne, qu'ils

s'imaginent posseder la perle; quoi qu'ils vi

vent encore dans la vanité de ce monde , &

qu'ils dansent an demon selon le son dejsa

flûte.

Chap. V.
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Chapitre V.

t

ICi un Chrétien se doit examiner serieuse

ment, pourquoi il porte ce nom , & bien

considerer , s'il est veritablement tel: car

que j'apprenne de sçavoir & d'entendre,

que je suis un pecheur , & que JEíus Christ

a fait mourir mes pechés sur la croix, & qu'il

a repandu son sang pour moi , cela ne me fait

pas encore un Chrétien ; l'heritage n'appar

tient qu'aux enfans. Une servante peut bien

íçavoir ce que sa maîtreise aime, si est ce que

pour cela elle n'est pas heritiere de ses biens:

le diable sçait aussi , qu'il y a un Dieu , maií

cette connoissance ne le fait pas redevenir un

ange de lumiere ; mais si la servante epouse le

fils de la maison , alors elle pourra avoir part

à l'heritage de fa maîtresse.

2. Il en est de même dans nôtre Chri

stianisme: lesenfans historiques ne sont point

les heritiers des biens de Christ ; mais les en

fans legitimes , qui font nés de l'Efprit de

Christ. Car DlEU a dit à Abraham :

chajse le fils de la ftryante , car il n'heri

tera point avec le fils de la libres Gai»4:

30. Car c'étoit un moqueur & seulement

un fils historique de la foi & de l'esprit

d'Abraham, & tant qu'il étoit un tel, il n'ctoit

pas dans l'heritage veritable de la foi d'Abra

ham;
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ham ; c'est pourquoi Dieu lui commanda de

l'exheredet» * 4

3. C etoit là un type de la Chrêtien-

neté future : car la promefle de la C"

i.» 1 ai i . _,„n
 

 

Chrêtienneté , comme il y auroit deux sortes

de gens , savoir de vrais Chrêtièns éc des

Chretiens de bouche, qui fous le nom de

Ghrôtienneté neseroient que des moqueurs,

tels qu' Isinael & Esauétoient, qui étoit aussi

une figure de l'Adam exterieur, 6c Jacob celle

de Christ & de fa veritable Chrêtienneté.

4, Ainsi il faut necessairement que ce

lui, qui veut itt;e un vrai Chretien , chafT

fils de la servante , c'est à dire la mau\

volonté charnelle , qu'il ne cesse de la

tîfier & détruire, & qu'il ne l'introduise point

dans l'heredké : il ne doit point donner 'la

perle à l'homme animal, pour s'en divertir

feulement , & pour s'en égayer dans la lu

miere exterieure dans la concupiscence de la

chair; maisil faut qu'il mene avec nôtre pete

Abraham le fils de nôtre droite volonté íur

le mont de Moria , le voulant offrir à Dieu

dans l'obeïssance, voulant mourir chaque jour

de bon cœur dans la mort de Christ au peché,

de ne point donner aucune place dans le ro

yaume de Christ à ranimai de la vanité, de

n» le laisser pointdcvenir lascif, orgueilleux,

avare»
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avare, envieux & malin; ces proprietes sonc

toutes d'Ifmael, de l'ensant de la servante, le

quel Adam a engendré dans la vanité de la

proprieté terrestre, dans la chair & le sang de

la paillarde amoureuse servante, par l'imagina-

tion du diable.

5. Ce moqueur& Chrétien titulaire est

un enfant bâtard, qui doit être chassé, car il

ne doit avoir aucune part à l'heritage de

Christ dans le royaume de Dieu, Gai, 4: 30,

il est du tout inutile , ce n'est que Babel, con*

fusion du langage unique en plusieurs : il

n'est qu'un babillard & un chicaneur, qui chi

cane pour l'heritage, il le veut obtenir par son

babil & demêlé avec son hypocrisie de bouche

& sainteté specieuse ; & il n'est qu'un meur

trier sanguinaire de l'innocent Abel son frere,

qui est le veritable heritier,

6, C'est pourquoi nous disons, comme

nous l'avons reconnu, qu'un homme , qui se

veut nommer Chrétien , doit examiner, quel

les qualités lc poussent & gouvernent, s'il est

poutse par l'Esprit de Christ à la justice 8c à

la verité & à l'amour du prochain, de sorte

qu'il voudroit volontiers faire du bien, si feu

lement il le scavoit faire : & s'il trouve, qu'il

a un tel pane han t à ces vertus , il peut alors

s'assûrer, qu'il est tiré, & il doit mettre in

cessamment la main à l'œuvre, non pas seu

lement vouloir, & ne pas le parfaire ; l'atirait

du
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du Pere à Christ est dans le vouloir, maïs la

vraye vie consiste dans le parfaire.

7. Car le veritable eíprit fair le bien :

en vain on a le vouloir, si le faire ne suie , &

l'homme veritable demeure de cette maniere

assujetti à la vanitt, qui empêche l'œuvre;

il n'est qu'un hypocrite,un Ismaélite, il parle

d'une maniere & fait de l'autre, & fait voir

que fa bouche est une menteuse , car il ne

practiquepaslui même ce qu'il enseigne, & il

sert feulement à l'homme animal dans la vanité.

g» Celui qui dit,j'ai bien le vouloir, &je vou-

drois volontiers faire du bien, mais j'ai la chair

terrestre, qui me retient,queje ne puis pas; ce- ,

pendant je ferai sauvé pargrace pour l'amour

du merite de JElus Christ, car je me console

de ses souffrances &c de son merite, il me re

cevra par grace fans tout mon merite, & me

pardonnera les pechés ; celui là fait comme

un homme , qui auroit connoissance d'une

bonne viande salutaire, & qui n'en man-

geoit pas, mais qui mangeoit une venimeuse

au lieu de l'autre, de laquelle il devint malade

& mourut.

9» Qu'est ce que cela sert à l'ame ,

qu'elle scache le chemin qui conduit à Dieu ,

cV qu'elle n'y veut pas marcher , mais qu'elle

»narche dans l'égarement, & n'atteint point

Dieu? de quoi sert il à l'ame, qu'elle se

«onsole de l adoption de Christ, de sa more

&de ses souffrances} & qu'elle se flate elle-

même»



 

De la Regeneration,. Chap» F. 225

niême, mais n'entre point dans la regeneration

enfantine, pour devenir un vrai enfant, en

nai liant de l'Esprit de Christ , de ses souffran

ces, ds fa mort & de fa resurrection? pour

certain c'est en vain & un mensonge , qu'on

se chatouille & íe flate du merite de Christ »

sans la vraye filiation née au dedans, qui que

ce soit qui l'enseigne.

10. Cette consolation n'appartientqu'au

pecheur repentant, qui combat contre le pe*

chc &la colere de Dieu, au tems des tenta

tions , quand Satan attaque l'ame ; c'est alors

que lame se doit envelopper entierement

dans la vie & mort, dans le merite de Christ»

' II, II est vrai que Christ l'a seul merité,

mais non pas comme un merite, à qui on

donne un salaire par merite, afin qu'il nous

donnât l'adoption exterieurement de son me

rite , & nous reçût ainsi dans l'adoption : nul

lement, il est lui-même le merite, il est la

porte ouverte par la mort, par laquelle nous

devons entrer^ mais il ne reçoit point des

bêtes dans son merite , mais ceux - U qui íe

convertissent, & qui deviennent comme des

netits enfans.

12. Les enfans, qui viennent à lui»

it eux-mêmes ion íalaire , qu'il a merité,

_ »mme il s'en exprimoit : Jean, 17:6.

Mon Pere , les hommes étoient à toi , (f

»'- me les as donnés, (fje leur donne la

P *;r

4 •
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7,ie éternelle. Or la vie de Christ n'est don

née à personne qu'à ceux, qui viennent

dedans à lui dans son Esprit, dans son huma

nité, ses souffrances & son merite, & quî

par son merite íont veritablement devenus

eriFans de son merite: il faut que nous re

naissions de son merite,que nous soyons revêtus

du merite de Christ dans ses souffrances & fa

mòrt ; non au dehors par hypocrisie des levres,

/eulement en se consolant , en demeurant des

enfans étrangers d'une essence étrangere ; nul

lement , l'eíîcnce étrangere ne peut point he

riter la filiation, mais l'eíTence née dedans

l'herite,

13, Gette essence née dedans n'est pas

de ce monde, mais elle est dans le ciel , com

me St. Paul l'exprime: notre conversation-

e(l dans le ciel ; Phil. 3 : 20. l'essencc

filiale converse dans le ciel , & le ciel est dans

l'homme : mais íî le ciel n'est pas ouvert dans

l'homme, & que s'il demeure seulement devant

la porte en faissant l'hypocrite, & dit: je suis

èncòre dehors , mais Christ me recevra en

grace, son merite m'est imputé; un tel hom

me est selon l'homme exterieur dans la Yanité

îc dans le peché, & avec Ion ame il est dans

J'enfer, comme dans la colere de Ditu.

14. C'est pourquoi apprene2 à bien

comprendre ce que JESUS Christ nous a fait

6c enseigné, H est nôtre ciel , & il faut qu'il

soit
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soit formé en nous, si nous voulons être dan»

le ciel : & alors l'homme interieur de l'ame

est dans le saint corps de Christ, comme dans

la nouvelle essence, dans le ciel , & l'homme

exterieur mortel est dans le monde , donc

JESUS Christ dit : mes brebis font entre

mes mains , nul ne me Us ravira ; lePere%

qui me les a données % ejl plus grand que

tous» Jean, 10 : 27- 2p.

Chapitre VI.

 

Es chers Freres, nous voulons vous

parlerfidelcaient,& nullement d'une

bouche hypocrite, pour plaireà l'An-M

techrist , mais de nôtre perle de l'es-

sence & sciente Chrétienne, non pas de

l'écorce & de l'histoire, niais de l'esprit en

fantin de la science de Christ, comme un sar

ment du Sep de Christ, de la mesure de la

science,*qui nous a été donnée au dedans,se-

lon le conseil de Dieu.

2. On nous attache aujourd'hui al'hi-

ftoire,àdes temples de pierres, qui ne sont

pas à mepriser dans leur usage legitime,

pourvu qu'on y apportât le vrai temple de

JESUS Christ,

3» On enseigne, que leur absolution

est le pardon des pechés, que la cene le* ôte,

I
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& que l'Esprit de Dieu est insuse par le mi

nistere de la parole.

4. On pourroit en quelque maniere

laisser passer tout cela, s'il étoit bien expli

qué» & qu'on ne s'àrrcta pas feulement à

l'écorce. Plusieurs vont au temple pendant

20»& 30» ans, ils entendent les sermons, ils

usent des facremens , & se font donner l'ab-

solution, qui avec tout cela neanmoins ne

font que des bêtes du diable & de la vanité :

un bête va au temple & à la cene, & en re

vient une bête comme auparavant Com

ment celui-la peut -il manger, qui n'a point

debouche? comment celui-là peut-il ouïr,

qui n'a point d'oreilles? celui, dont la bou

che est fermée, comment pourra- t- il man

ger ? celui , qui est éloigné de l'eau, com

mentpourra-t-ií boire? de quoi me sert d'aller

dans des temples de pierres ,» & de remplir

mes oreilles d'un soufsse vuide? de quoi me

sert-il d'aller à la cene , & qXie j'y donne

seulement à manger à ma bouche terrestre ,

qui est mortelle & corruptible ? ne puis -je

pas lui donner un morceau de pain à la mai

son pour se rassasier. De quoi sert -il à une

ame, qui est une vie immortelle , quel'hom-

me animal tient la maniere de l'ufage de

Christ, si elle ne peut pas obtenir le joyau

de l'usage ? car St. Paul dit de la Cene :

que farce que Dous ne discernez sas le

corps
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corps du Seigneur ,vous le recevez d vôtre

condamnation,, i.Cor. 11 : 29,.

f, L'alliance subsiste , elle est émûë

dans l'usage: JESUS Christ nous offre son

Esprit dans fa parole , comme dans la parole

prechée ; ll nous offre aussi son corps & son

sang dans le sacrement, & son absolution dana

la reconciliation fraternelle.

6. Mais à quoi sert cela, qu'une bête

entende la parole exterieure, si elle n'a point

d'oreilles pour ouir la parole vivante inte

rieure ? elle n'a aussi point de vaisseau pour

contenir la parole, de sorte qu'elle produise

du fruit, JESUS Christ dit de ceux-là , que

le diable arrache la parole de ìeur cœur ,

afin qu'ils ne croient point pour être fau

vés, Luc» 8: 12. Pourquoi cela? parce

que la parole ne trouve point de place dans

les oreilles, pour pouvoir s'y accrocher.

7» Il en est de même de l'absolutîon.

De quoi me sert- il , qu'on me dise*, je t'an-

nonce la remission de tes pecht's, si avec tout

cela l'ame gît renfermée dans le peché? celui,

qui dit cela à un pecheur renfermé , erre , &

celui-là, qui reçoit l'absolution fans la voix

de Dieu en soi-même, se trompe aussi soi-

même,

8. Personne ne peut pardonner les pe

chés, que Dieu : la bouche du prêtre n'a

point la remission dans la propre puistance ;

P 3 '^'T*"' l'Esprit
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1 Esprit de Christ l'a dans la voix de la bouche

Prêtre, pourvu qu'il soit lui-même un

Chrétien. Mais qu'a-t-il servi à ceux , qui

entendirent la voix de Christ sur la terre ,

lors qu'il disoit : "brnez à mot vous tous

qui êtes travailles fS charges , je vous

soulagerai ? qu'a-t il servi à ceux, qui l'en-

tendirent , & qui n'étoient point chargés ?

quel soulagement en reçurent - ils ? n'ayant

que des oreilles mortes , & qu'ils n'entendi

rent que le Christ exterieur , & non la parole

de la vertu divine, ceux-là neanmoins n'ont

pas été soulagés: c'est tout de même avec

î'homme animal, qui ne tire pas plus d'avan

tage de ce'tte absolution hypocrite ; & il en

est de même avec les sacremens»

9. C'est une choie constante , que l'al-

liance est maintenant ouverte & émûë dans

les sacremens, comme aussi dans la predication

de la parole ; mais la jouissance de l'ame se

fait dans la proprieté, comme la bouche de

l'ame est disposee: ainsi la bête exterieure

reçoit du pain & du vin, ce qu'elle pourroit

aussi manger à la maison ; & l'ame ignée re

çoit aussi l'alliance selon sa disposition, savoir

dans la colere de Dieu ; elle reçoit l'essentia-

lité du monde éternel, mais selon la proprieté

du monde tenebreux» Telle qu'est la bou

che , telle est aussi la viande, qui lui convient:

elle la reçoit en condamnation,de mêmeque

^J^P les



* ÏÓe URegeneration. Chaf. VU 2 5 1

les impies verront JESUS Christ tu dernier

jugementcomme un ;ugesevere; & les saints,

comme leur cher Emmanu-El.

10, La colere de Dieu est deployée con

tre les impies dans son alliance , & à l'égard

des fidelles la celeste corporalité, & en elle

la vertu de Christ au saint Nom de JESUS,

Mais de quoi servent les choses saintes aux im

pies, s'ils ne peuvent pas en jouir? qu'est ce

qui ôtera ici íes pechés ? le peché y est feule

ment émû 8c manifesté,

11. Neanmoins les pechés ne font point ôtés

nî pardonnés aux saints par les sacrement ,

mais la chose va ainsi : lors que Christ ressu

scite, Adam meurt dans lesiènce du serpent;

lors que le soleil se leve, la nuit est engloutie

dans la lumiere du jour : il en est de même du

pardon des peches ; l'Esprit de Christ mange

de fa sainte substance, & fhomme interieur

embrasse la sainte substance : il reçoit ce que

l'Eíprit de Christ introduit en lui, comme

étant le temple de Dieu , savoir la chair & le

sang de Christ. Qu'est ce qu'une bête a à faire

de ces choses? où qu'est ce que le diable &

l'ame, qui est dans la colere de Dieu, en

a à faire? ils mangent de leur corps celeste

de leur ciel, dans lequel ils habitent, qui est

i'abíme.

12, II en est de même de la predication

de la parole: un impie entend ce qu'une ame

exterieure du monde exterieur prêche, il

P 4 re
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reçoit cela comme une histoire. Que s'il se

trouve dans, la predication du chaume ou de

la paille, ilensucce la vanité, 8c l'ame en

succe un poison faux 8c le meurtre du diable:

avec cela elle se chatouille de ce, qu'elleen-

tend , comme elle peut juger les autres. Que

íî le predicateur est un predicateur mort,&

qw'il seme de ses passions du poison ou me

disance, alors c'est le diable qui prêche, &

c'est aussi le diable qui écoute : une semblable

doctrine est reçue dans le cœur d'un impie ,

& produit des fruits de même nature, par où le

mondeest devenu une caverne de brigands, où

iln'y a rien d'autre tant dans les predicateurs

que dans les auditeurs, que de pures moqueries,

des injures, des médisances, des demelés &des

entrerongemens pour la feule écorce.

13. Mais dans le saint D'cteur c'est le

St, Esprit qui enseigne, & dans le pieux au

diteur c'est l'Esprit de Christ qui écoute, par

l'ame & par l'edifice divin du son divin : le

saint a son temple en soi, où il entend & en

seignes mais la Babel a un amas de pierres, ou

elle entre pour faire l'hypocrite ôc paroître

avec des beaux habits, faisant parade de de

votion & de pieté ; le temple de pierres est

son dieu, au quel elle mer sa consiance,

14. Mais le saint a son temple partout

avec soi & en soi : car il marche & il s'arrête,

il couche & il est assis dans son temple, il est

dans la vraye eglise Chrétienne dans le tem

ple
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pie de Christ : le saint Esprit lui prêche par

toutes les creatures; tout ce qu'il voit, lui

est un predicateur de Dieu.

. if. Ici le moqueur dira , que je mé

prise les temples materiels , où feglise s'assem-

ble : mais je repond, nullement; mais je de

couvre seulement la paillarde Babylonique

hypocrite, qui n'exerce qu'une infame paillar

dise avec le temple de pierres , & se nomme

une Chrétienne , quoi qu'elle ne soit qu'une

garce.

16, Un vrai Chrétien apporte son tem

ple dans rassemblee: son cœur est le veritable

temple, où on doit exercer le service divin ;

quand j'irois mille ans au temple & toutes les

semaines à la cene: quand je me ferois don

ner tous les jours l'absolution ; si je n'ai pas

Christ en moi, tout cela n'est que fausseté 8c

une fiction inutile, un pur amusement Baby

lonique , & il n'y a point de pardon des pe

chés.

17. Un saint fait des œuvres saintes par

la sainte vertu de son esprit; l'œuvre n'est point

la reconciliation ; mais c'est l'édifice , que

l'esprit veritable bâtit dans son essentialité :

il est son habitation, de même que la fable

d'un faux Chrétien est aussi son habitation ,

où son ame entre en faisant l'hypocrite.

L'ouïe exterieure entre dans l'exterieur &

opere dans l'exterieur, au lieu que l'oui> ;
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18» Fais rhypocrite , hurle, crie,

chante, prêche, enseigne tant que tu voudras,

si le docteur& l'auditeur interieur ne s'y trou

vent pas , ce n'est que Babel, qu'une pure

fable & un amusement vain , où l'esprit du

monde exterieur contrefait l'interieur; & par

là il veut paroître d'avoir un veritable culte

divin, quoi que quelque fois le diable opere

puissamment dans l'imagination au milieu de

ce culte , & chatouille les cœurs par des cho

ses , qui sont fort agreables à la chair : ce qui

arrive même souvent aux enfans de Dieu ,

quant à l'homme exterieur ; lors qu'ils ne

sent pas toujours exactement sur leurs gardes,

alors de diable les crible»

Chapitre VH.

;<<

UN homme qui est vrayement né dere

chef de i'Esprit de Christ, celui -la

est dans la simplicité de Christ, & n'a

point de demelé avec personne pour

la religion : il a assez de combat en soi même

avec sa mauvaise chair bestiale & son sang;

il se regarde toûjoiys comme un grand pecheur

devant Dieu, & il craint Dieu: car ses pe

ches font manifestes & exposes au jugement,

car la turbe les renferme en soi , d'où la colere

de Dieu le reprend ouvertement comme un

coupable 5 mais la charité de Christ survient ,

'M.

qui
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qui les fait évanouir, comme le jour chaise les

tenebres.

2. Mais quant aux impies : leurs pe

chés reposent dans un sommeil de mort, & ils

reverdissent dans l'abîme, & portent de fruits

dans l'enser,

3. La Chrctiennetc en Babel se querelle

pour la science, comme on doit servir Dieu ,

l'honorer & le connoître , pour sçavoirce que

Dieu est selon son essentialité & sa volonté :

ils enseignent decisivement, que ceux, qui

n'adherent pas à leur sçavoir &: sentiment,

ne sont point des Chrétiens, mais des hereti

ques.

4. Or je vçudrois volontiers voir , com

me on pourroit concilier toutes leurs sectes ,

& les reduire en une , laquelle on pourroit

nommer une vraye egliíe Chretienne , puis

qu'ils ne sont tous ensemble que des moqueurs,

de sorte que chaque secte ne fait que calom

nier & décrier l'aurre pour une fausse.

5. Mais un Chretien n'a point de secte:

il peut demeurer au milieu de toutes les sectes,

& même se trouver dans leur culte , fans ne

anmoins adherer à aucune secte : il n'a que

cette seule connoissance, qui est Christ en lui ;

il ne cherche qu'une seule voye , qui est le

desir, de forte qu'il voudroit toujours faire le

bien & Renseigner , reduisant tout son sçavoir

& vouloir à la vie de Christ. Il soupire &

souhaité continuellement, que la volonté de

Dieu '•Y

4
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Dieu soit accomplie en lui, & que son regne

s'y manifeste ; il mortifie chaque jour & à

tous momens le peché dans fa chair : car la se

mence de la femme , qui est le nouvel hom

me en Christ , briíe continuellement la tête

du serpent dans la vanité, Gen. 3 : iy,

ó. Sa foi est un ardent desir de Dieu',

H l'enveloppe dans une esperance certaine, &

s'y hazarde sur la parole de la promesse ; & il

y vit & il meurt, quoi que selon l'homme ve

ritable il ne puisse jamais mourir. Car JEsus

Christ dit aussi ainsi : celui qui croie en moi

ne mourrajamais } mais il est pajfé de la

mort à la vie. Item: qui croit en moi%

U decoulera de son ventre des fleuves

d'eau vive, qui sonc la faine doctrine 8c

les bonnes œuvres.

7« C'est pourquoi je soutiens, que tous

ceux , qui s'entre-mordent & se querellent

pour la lettre, ne sont qu'une Babel: toutes les

lettres ne consistentque dans une seule racine.

De même que les diveríes sseurs sont plantees

dans la terre, 5c croissent toutes l'une auprés

de l'autre ; nulle d'entre elles ne se mord avec

l'autre à cause des couleurs, de l'odeur & de

la faveur, elles souffrent, que le soleil 8c la

terre, les pluyes, le vent, la secheresse, le

chaud ôc le froid les traitent, comme ils veu

lent, mais elles croissent toutes chacune dans

son essence 8c qualité: il en est de même des

en
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enfans de Dieu, ils ont des donsdivers &con-

noifl'ances , mais toutes d'un Esprit: ils se re-

jouïssentl'un au prés de l'autre des grandes mer

veilles de Dieu , & le remercient dans fa fa-

geíle ; pour quoi se doivent- ils quereller long

tems pour celui , en qui ils vivent & font, &

de l'essentialité duquel'ìls sont eux-mêmes.

8. Une des plus grandes folies en Ba

bel est , que le diable a rendu les gens dispu-

teurs pour la religion , de sorte qu'ils se que

rellent pour des opinions, qu'ils ont forgé eux-

mêmes, & pour la lettre, quoi que le royau

me de Dieu n'est dans aucune opinion , mais

en vertu & en charité. Aussi JEsus Christ à

declare, & c'est la derniere volonté, qu'il a

laissé à ses disciples , qu'ils devoient s'aimer

fun tautre , £? que par là ehacun connoi-

trait , qu'ils étoient ses disciples , ainji que

Lui les a"boit aimês» si les hommes avoient

autant d'empressement pour la charité & pour

la justice , que pour leurs opinions; il n'y au-

roit aucune contention sur la terre : nous vi

vrions comme des enfans dans nôtre Pere, &

nous n'aurions besoin d'aucune loi ni ordre

9, Car ce n'est par aucune loi , oue

Dieu est servi , mais par l'obeïssance : les loix

sont à causedes méchans,qui ne veulentpoint

se conduire par la charité & par la justice,

ceux-là sont poussés & contraints par lei. loix.

Nous tous n'avons que cette feule ordonnance,

savoir
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savoir que nous nous tous tenions cois au

Seigneur de toutes les substances, que nous

lui soumettions nôtre volonté,& que nous lais

sions operer son Esprit en nous . s'y jouer &

y faire tout ce qu'il lui plait; & ce qu'il opere

& qu'il maniseste en nous , que nous le lui offri

ons derechef, comme son propre fruit,

10, Si donc nous ne nous querellions

point sur la diversité des fruits , des dons &

des connoissances , mais que nous nous recon

nussions les uns les autres comme des enfans

de l'Esprit de Dieu, qui est ce qui nous juge-

roit? car le royaume de Dieu ne consiste pas

dans nôtre sçavoir 8edans nos sentimens, mais

en vertu,

1 1, Quand nous n'aurions pas la

de sçavoir , & que nous serions plus pi

ayant seulement une volonté fraternelle

nous, & vivant comme les enfans d'une mêr

mere, comme les branches d'un niéme arbre,

qui tous tirent leur leve d'une même racine,

nous serions aussi beaucoup plus saints.

12, Le sçavoir ne tend qu'à ce but , qu

nous apprenions à connoître la perte, que

5 avons faite de nos forces divinesen Adam,

Dmme nous n'avons maintenant d'incli-

ation qu'au mal, & qu'il n'y a que de mau

vaises qualités en nous , & q'!e le peché est

tres-odieux à Dieu; afin que nous apprenions

à bien faire avec ce sijavoir, Mais si nous

avons la vertu de Dieu en nous, ôc desirons de

 

faire
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faire le bien de toutes nos forces 8c de bien

vivre : alors le sçavoir ne sert plus que de di

vertissement , pour nous y recreer en nous.

13. Car le vrai sçavoir est la manife

station de FEípritde Dieu par la Sagesse éter

nelle: ll sçait en ses enfans ce qu'il veut; H

repand fa lagesse & ses merveilles par íes en

fans, de même que: la terre produit les diver

ses fleurs. Si donc nous demeurions ensem

ble dans l'Esprit de Christ, comme des enfans

humbles, & que chacun se rejouit des don»

& de la connoissance des autres , qui est ce

qui nous jugeroit? qui juge les oiseaux dans

les bois , qui par la diversité de leur ramage

louent le Seigneur de toutes substances, cha

cun dans son essence ? l'/Ësprit de Dieu les re-

prend-il aussi de ce, qu'ils ne concertent pas

mieux leurs chants ? si est ce que tous leurs

chants procedent de fa vertu, ôc ils jouent ainsi

devant Dieu.

14. C'est pourquoi les hommes, qui se

querellent à cause de la science & de la vo

lonté de Dieu , & qui à cause de cela se mé

prisent les uns les autres, font plus sots que les

oiseaux dans les bois & les bêtes sauvages, qui

n'ont point de vraye intelligence : ils íònt

plus inutiles devant Dieu que les fleurs des

champs, qui neanmoins se tiennent tranquil- .

les devant í'Esprit de Dieu,& qui lui laissent

manifester fa divine sagesse & fa vertu par

elles ; ils font même pires que Jes épines &le$

char-
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Ions entre les belles sseurs : qui nean

i demeurent coyes: ils ressemblent plû-

aux bêtes ravinantes & aux oiseaux de

proye, qui épouvantent & empêchent les au

tres oiseaux de louer Dieu par leurs chants,

if. En un mot, ils sont des plantes du

diable dans la colere de Dieu, qui sont même

contraints de glorisier Dieu par leurs tour-

mens : car ils expriment par leurs tourmens

& persecution le suc par l'essence des enfans

de Dieu ; de sorte qu'ils sont émûs dans l'E-

sprit de Dieu par prieres & supplications, dans

lesquelles l'Eíprit de Dieu se meut en eux :

car par là les desirs sont excités,& aussi les en

fans de Dieu, afin qu'ils reverdiíïènt & pro

duisent des fruits; c'est dans les tribulations

où les enfans de Dieu sont manifestés , selon

l'écriture : lors que tu les chattes tils crient

à toi altec ardeur.

 Chapitre V11I.

i.

a religion Chrétienne consiste

en ce , que nous apprenions à con-

noître ce que nous sommes, & d'où

nous tirons nôtre origine, comme

nous sommes sortis de l'union pour entrer dans

la desunion , dans la malice & dans l injustice,

: comme nous avons excité ces choses en

En second lieu, comme nous étions
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dansl'anion» lors que nous étions enfans de

Dieu. En troisieme lieu, comme à present

nous sommes dans la desunion » dans le de

melé & dans la contrarieté. En quatrieme

lieu , où nous irons aprés cet état de fragilité :

ce que deviendra ce qu'il y a en nous d'im

mortel , comme aussi ce qui est mortel,

2. C'est dans ces quatre chefs que con

siste toute la religion. Il s'agit d'apprendreà

sortir de la desunion & de ïa vanité, & de

rentrer dans l'arbre , d'où nous sommes tous

sortis en Adam, qui est Christ cn nous» Nous

n'avons pas besoin de nous quereller , nous

n'avons aussi point de demelé , qu'à nous 1

ercer, comme nous pourrons rentrer

l'amour de Dieu & de nos freres.

3. Les testamens de Christ ne sont touc

à fait autre chose qu'une lieson fraternelle ,

de sorte que Dieu s'unit avecnous en Christ,

& nous en lui. C'est à cela que toute la

doctrine se doit rapporter, de même que toute

nôtre volonté, nôtre vie & nos actions : touc

ce qui enseigne & qui agit awtrement n'est

qu'une Babel , une fable , une sculpture de

l'orgueil , un jugement temeraire & une se-

duótion du monde , un faux semblant du di

able, par où il aveugle la simplicité

4. Tout ce qui enseigne sans l'Ëspric

Dieu, & qui n'a pas une connoiflance di-

e , & neanmoins s'erige en docteur dans le

Dieu, pretendant íetvir Dieu

Ci. par
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par là: tout cela est faux, & ne sert qu'à son

dieu le ventre, & à son sens superbe &c or

gueilleux , cherchant à se faire honorer, & à

se faire passer pour saint ; il exerce un em

ploi par le ehoix des ensans des hommes, qui

íbnt les hypocrites avec lui, & qui l'y ont

«tabli par faveur, JESUS Christ dit:' Celui

qui rìentre point par la bergerie t c'est à

dire, par lui-même, mais quiy monte pat

ailleurs y td un larron & un brigand, -

les brebis ne le fuirent point , car elles ne

connoijsent point sa voix, Jean, i o : i-ç^

5. 1l n'a point la voix de l'Esprit de

Dieu , mais seulement la voix de son art & de

son apprentiflage : c'est lui qui enseigne, &

non l'Esprit de Dieu ; mais JESUS Christ dit:

toute plante, que mon Pere n'a point

plantée , fera deracinée ; Matth» 5 : 13.

or comment est-ce qu'un impie,qui n'a poinc

en foi la vertu de la semence , peut plan

ter une plante celeste ? Christ dit tout net :

les brebis n'entendent point fa voix ( du

faux berger )(f ne lesuivent point, Jean

10: f.

6, La parole écrite n'est qu'un instr

sent , par lequel l'Esprit conduit: il fan t que

role, qui veut enseigner, soit rendue vi-

dans la parole literale ; il faut que

['Esprit de Dieu íoit dans le son literai, /ans

mi 
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sment un docteur de la lettre, un sçavant

rient un ministre dedes histoire» , 8c nulleme

l'Esprit de Dieu en Christ. Tout ce, avec

quoi on pretend servir Dieu, le doit faire ert

foi , savoir en esprit-, c'est ce qui rend l'au

vre accomplie & agreable devant Dieu : touc

ce que l'homme commence & fait en foi, il

le fait par l'Esprit de Dieu , qui coopere à

l'auvre , & cela est agreable à Dieu : car,

c'est lui-même , qui en est l'Auteur ; sa ve

tu s'y trouve, & c'est une chose sainte.

7; Mais ce, qui se fait dans l'ipsaïtc

fans foi, n'est qu'une figure oulecorce d'une

œuvre vrayement Chretienne.

8, Quand tu sers ton frere , 5c que ta

le fais seulement par l'hypocriíîe,&que tu nc

le fais pas volontiers , tu ne fers point Dieu î

car ta foi \ne procede pas de la charité dans

l'esperance de ton don: tu sers bien ton frere,

& il en rend graces de son côté à Dieu , &t'en

benit quant à lui; mais m ne le benis point,

tu lui donnes un esprit de murmure avec ton

don, qui n'entre point dans l'Esprit de Dieu,

dans l'esperance de la foi ; c'est pourquoi tu

n'as fait ton don qu'à moitié, & tu n'en as k

attendre qu'une demi recompense. *' vÊ£ 

9. Il en est de même de l'aceeptation:

si quelcun donne en foi, en esperance divine,

celui-là benit son don dans fa foi; mais ce-

\uî le reçoit fans gratitude, & murmure

celui-là le maudit dans la joui fiance:
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ainsi chacun a ce qui lui appartient ; chacun

moissonne ce , qu'il a semé, '£ .

10. De même aussi dans le ministere :

ce que chacun seme , il le moissonne; si

quelcun seme de la bonne semence par l'Es-

priíde Christ, die prend racine dans un bon

cœur, &y produit de bons fruits; & quant

aux médians, qui font mal disposés, elie y

excite la colere de Dieu. Que si quelcun se

me des querelles, des mépris, des mauvaises

interpretations, tous les impies les reçoivent ,

elles prennent racine , & produisent des fruits

de même nature , de forte qu'on se méprise ,

on se haït, on se coiomnie & on interprete

mal.

1 1. C'est de là qu'est née la grande Ba

bylone , & qu elle a pris son accroissement :

où l'on a des demelés par orgueil sur l'histoire

6c fur la justification du pauvre pecheur de

vant Dieu , & l'on fait égarer & blaíphemer j

le simple ; un frere méprise un autre frere

pour l'histoire & pour la lettre , tk le donne

même au démon.

12» De semblables calomniateurs ne

fervent pointa Dieu, mais au grand édifice

de la division. Parce qu'il y a encore quel

que convoitise corrompue' dans la chair de

tous les hommes: ainsi ils reveillent aussi

cette abomination dans les simples enfans de

Dieu, & rendent ie peuple de Dieu, aussi

" imniateur;
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qu'ils ne font que des bâtisseurs de la grande

Babylone & du monde , aussi peu utiles à

rédifice de l'eglise de Dieu, que la cinquieme

rouë au char, au lieu qu'ils n'erigent que

l'édifice infernal.

13. C'est pourquoi il est de la' derniere

importance aux enf'ans de Dieu, de prier avec

ardeur & d'apprendre à connoitre ce faux

édifice , d'en sortir en esprit , & de prendre

garde de ne pas concourir à l'eriger, sur tout

de ne point persecuter les enfans de Dieu :

par où ils s'arrêtent pour ne pas entrer dans

le rovaume de Dieu , & qu'ils ne soient pas fe-

duits,comme JEsus Christ disoit aux Pharisiens:

malheur à vous, Pharisiens, vous tournoyez

par mer (f par terre pour faire un pro-

/èlite, & lors qu'il l'eft devenu , vous le

rendez un enfant de la gehenne , au dou

ble plus que vous. Matth. 23:. if» Il est

certain que la même chose arrive aujourd'hui

dans les differentes sectes & les factions , par

le ministere de clamateurs & docteurs-querel

leurs»

14» C'est pourquoi j'ai crû devoir avertirft-

dellement par les dons, qui m'ont été donnés de

grace , tous les enfans de Dieu , qui desirent

d'être les membres de Christ, de fe garder de

ces horribles contentions & de ces timbales

sanguinaires : de se departir de contester avec

leurs ' freres ; au contraire de ne tendre
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qu'à la charité & à la justice envers , tous les

hommes. jÈËk

15» Car si quelcun est un bon arbre,

il doit aussi porter de bons fruits : quoi que

par fois il soit expose à souffrir, que les co

chons les mangent ; si est ce qu'il demeure un

bon arbre , voulant toujours operer avec Dieu

& ne pas se laisser vaincre par aucun mal :

c'est ainsi qu'il est dans le champ de Dieu, &>

qu'il produit des fruits pour fa table, dont

il jouira lui - même éternellement»

A M EN!
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Cinquieme Traité.

DE LA VIE SUPER-

SENSUELLE,

Qui est

n Dialogue d'unMaître

| avec son disciple»

De quelle maniere l'ame peutpar

venir à la contemplation &à Pouïe

divine: & ce qu'est son enfance

dans la vie naturelle & fur-natu

relle ; comme elle passe de la na

ture en Dieu ,& derechefde Dieu

dans la nature de Pipfaïté: com

me aussi ce qu est son salut

& la damnation.

Ecrit Tan

162 2.
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LE disciplie dit au Ma

Comment puis- je parvenir à

supersensuelle , tellement que

voie Dieu & l'entende parler?

Le Maître repondit: c tu peuple-

ver pour un moment julque là» où nulle cre

ature habite, tu entendras ce que Dieu par

lera.

2. Lediscipledit.-celaest-illoin

 

pres

3in ou

Le Maître dit: il esten toi,& si tu peus

garder le silence pourune heure dans tout

vouloir & tes sens , tu entendras des

de Dieu inexprimables.

3. Le disciple: comment pourrois-je

entendre, si mon vouloir & mes ;sens sont .en

silence?

Le Maître : Lors que les sens & le vou

loir de l'ipsaïté seront en silence, l'ouïr, le

voir & le parler éternel sera manifeste en toi :

Dieu lui - même entendra & verra par toi ;

ton propre ouir, ton propre vouloir 8c ton

propre voir s'est en obstacle, que tu ne^peus

ni voir ni entendre Dieu.

4. Le disciple : par quel moyen puis-

je voir & entendre Dieu , puis qu'il est au

<*-f-- J- »- - 'g la créature ? 
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Le Maître : lors que tu te tiens en

silence, tu es alors cela même, que Dieu'

étoit avant la nature & la creature, d'où il a

formé ta nature& ta creature: alors tu vois &

tu entends avec ce , avec quoi il voyoit& en-

tendoit en toi, avant que ton propre vouloir»

voir & entendre ût commencé,

5, Ledisciple: qu'est ce qui me re

tient , que je ne puiflè parvenir à cet état ?

Le Maître: ton propre vouloir, ton

propre voir & entendre , & que ,tu resistes [à

c«,, d'où tu as tiré ton origine ; par ton pro

pre vouloir tu te deromps du vouloir de Dieu,

& par ton propre voir tu n'envisages que ton

vouloir; ton vouloir bouche ton ouir par ta

propre sensualité des choies terrestres & na

turelles , il t'introduit dans un fond & t'om-

brage avec ce que tu veus , tellement que tu

ne' sçaurois t'elever aux choses surnaturelles

& supersensuelles»

6. Ledisciple: puis que je suis dans

la nature, comment puis-je parvenir par la

nature dans le fond superseníuel , sans la de

struction de la nature ?

Le Maître : trois choses sont necessaires

pourj cela. La premiere , que tu adonnes,ta

volonté à Dieu , & que tu t'abîmes dans fa

misericorde. La deuxieme , que tu haïsses

:é,&que
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à quoi elle te pousse. La troisieme, que tu te

soumettes à la croix , afin que tu puisses sou

tenir les tentations de la nature & de la crea

ture : si tu fais cela, Dieu parlera au dedans

de toi, 8c il introduira ta volonté expropriée

en soi, dans le fond surnaturel ; alors tu en

tendras ce que Dieu parle en toi.

7. Le disciple : si je faisois cela , il

faudroitque je quittasse le monde & ma pro

pre vie.

Le Maître • si tu abandonwes le monde,

tu entres en ce, dont le monde à éte formés

& si tu perds ta vie , & que tu defailles dans

ton propre pouvoir , alors tu demeures en ce,

qui t'oblige à l'abandonner , savoir en Dieu ,

d'où ces choses sont devenues corporelles.

8» Le disciple: Dieu à creé l'homme

dans la vie naturelle, afin qu'il dominât sur

toutes les creatures íur la terre, & qu'il fût

le Seigneut sur toutes les choies , qui sont au

monde; c'est pourquoi ne faut -il pas qu'il

les possede en proprieté ?

Le Maître: si tu viens à dominer .

s'entend exterieurement , sur toutes les crea

tures, tu es avec ta volonté & ta domination

d'une manieré bestiale, 8c tu n'es que dans

une domination imaginaire & passagere : tu

introduis aussi tes desirs dans une essence be-

it tu feras infecté 8c captivé , 8c par

là

W' ' * ' • ' 1P '
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là tu deviens comme une bête ; mais si tu

as renoncé aux formes ideales , tu te trouves

dans la super- idealité,& tu domines sur tou

tes les creatures dans le fond , d'oú elles ont

été creées, & il n'y a rien sur la terre, qui te

puisse nuire : car tout t'est égal, & il n'y a

rien , qui te soit inégal.

9. Le disciple : ó mon cher Maître ,

enseigne moi , je t« prie, comme jc puis par

venir le plus promptement à cet état , que

tout me soit égal.

Le Maître: volontiers, souvien toi

de ces paroles de nôtre Seigneur JEsus Christ :

fi vous rìêtes changes (f ne devenez com

me des petits enfans-, l,ous ne pouvezVoir

le royaume de Dieu, Matth» 18 : 3- Si

donc tu souhaites, que tout te soit égal, il

faut que tu renonces à tout , & que tes de-

sirs se detournent de toutes choses, & que tu

ne les appetes point , tellement que tu ne

souhaites posseder aucune chose en propre :

car du moment que tu prens ce qui est quel

que chose dans tes desirs, & que tu le laisses

entrer, & le reçois en proprieté, cela devient

une même chose avec toi , & opere avec toi

dans une même volonté : ainsi tu es obligé

d'en prendre foin de le proteger comme ta

propre substance ; mais si tu ne reçois rien

dans tes desirs, tu es libre de tout , & tu do

res choses : car tu

n'as

 



252 Dialogue

n'as rien', en quoi tu te complaises , & tu es

comme un neant à toutes choses ,& toutes

choies te sont aussi un neant ; tu es comme

un enfant , qui n'a aucune intelligence d'au

cune chose; & bien que tu la comprens, fi

est ce que tu la comprens fans attouchement

de ta sensibilité, de la même manicre, que

Dieu domine sur toutes choses , & les voit,

quoi qu'aucune chose ne le comprenne.

Quant à ce que tu m'as demandé,

quelle maniere tu peus parvenir à cet état ;

considere les paroles de Christ, qui dit :

hors [ de moi vour ne pouìfez rien faire.

Jean, ij : f. Tu ne sçaurois par tes propres

forces parvenir à ce repos, où nulle creature

ne t'attouche, à moins que tu ne t'adonnes

touc entier dans la vie de nôtre Seigneur

JEsus Christ, & que tu lui rendes enti

ment ton vouloir 8c tes desirs , tellement

tu ne veuilles rien fans lui : de cette manie:

tu es bien avec le corps dans le monde dans

les qualités , & à l'égard de ta raison tu es

fous la croix de nôtre SeigneurJEsus Christ;

mais quant à ta volonté , ta conversation est

au ciel , & tu te trouves au bout , d'où tou

tes les creatures sont procedées, & où elles

doivent retourner : ainsi tu peus considerer

exterieurement toutes les choses avec ta raison,

& intrinsequement avec ton esprit, & regner

sur toutes choses avec Christ , à qui
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toute pui(sance e(h donnée dans le ciel &

dans ta terre. Mat» 28 : 18»

10. Le disciple: ô Maître! les crea

tures, qui vivent en moi, m'empéchent de

m'adonner entierement , comme je le sou-

haiterois.

Le Maître : si ta volonté fort des crea

tures, tu les as abandonnées en toi, elles sont

dans le monde, & il n'y a que ton corps, qui

soit avec'elles, mais quant à toi, tu converse*

spirituellement avec Dieu : & si ta volonté

abandonne les creatures, elfes y sont comm«

mortes , elles ne vivent qu'au corps dans le

monde, tellement que si la volonté ne s'in

troduit pas en elles , elles ne íçauroient attou-

cher ton ame. Car St, Paul dit : notre con*

Tterfatton est dans les cieux» Phil» 3 : 20,

T)ous étes les temples du St. ksprit , qui

habite en vous\ 1. Cor. 6": 19, ainsi le

St. Esprit reside dans la volonté, ôc les creatu

res dans le corps.

II. Le disciple: si le saint Esprit ha

bite dans, la volonté de l'esprit, comment

puis -je me preserver, qu'il ne se retire de

moi?

Le Maître: écoute les paroles de nôtre

SeigneurJEsus Christ:/ vousgardez mapa

role\maparole demeurera en ïeus.Si c'est que

1*
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tu demeures dans la,parole de Christ avec ta vo

lonté , fa parole & son Esprit demeureront

en toi; mais si ta volonté entre dans les crea

tures , tu t'es derompu de lui , ainsi tu ne

sçaurois te preserver autrement, si non que

tu restes continuellement dans rhumilité ex

propriee ,& que tu t'adonnes en une conti

nuelle repentance , tellement que tu sentes

un regret continuel de ce, que les creatures

vivent en toi: si tu fais cela , tu meurs con

tinuellement aux creatures, & tir fais une

quotidienne ascension quanta ta volon ré,

12. Le disciple: ô mon cher Maître,

enseigne moi, comme je puis parvenir à une

telle repentance continuelle.

Le Maître: si tu abandonnes ce', qui

t'aime, & que tu aimes ce , qui te haït , de

cette maniere tu peus perseverer dans une

continuelle repentance,

13. Le disciple : Que veut dire

cela ?

Le Maître: tes creatures dans la chair

& dans le sang , de même que tous ceux , qui

t'aiment, le font, parce que ta volonté les

nourrit , il faut que la volonte les abandonne

& les repute pour des ennemis : & il faut

que tu t'étudies d aimer la croix de nôtre Sei

gneur JEsus Christ, avec le mépris du monde,

qui te(ihaït, & que tu en salles chaque jour

l'cx-
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l'exercice de ta repentance; de cette maniere

m auras des sujets continuels de te haïr avec

les creatures , & de chercher le repos éternel,

dans lequel ta volonté íe peut reposer , com

me JEsus Christ nous l'enseigne, quand il dit:

"bous aVez repos en moi , mais vous aurcz

tngoijse dans le monde.

1 4 Le disciple : comment puis - je

me recollîger dans cette tentation ?

Le Maître: si tu t'enfonces toutes les

heures une foi» dans la plus profonde milèri-

corde de Dieu , dans les souffrances de JEsus

Christ , hors de toute creature au deísus de

toute raison sensuelle , & que tu t'y plonges;

tu obtiendras des forces pour dominer fur le

peché, la mort, l'enfer, le diable &ie monde:

ainsi tu pourras subsister dans toutes les ten

tations,

15. Le disciple: comment serois-je

heureux, moi pauvre miserable, si je pou

vois parvenir là avec mon esprit, où il n'y a

aucune creature?

Lc Maître lui repondit avec beaucoup

de douceur : mon cher disciple, si tu pouvois

derompre ta volonté pour une heure de tou

tes les creatures , & t'elever juíques là , où il

n'y en a aucune, elle seroit revêtue pardessus

de Téclatleplus sublime de la gloire divine,

& elle goûteroit en soi l'amor le plus doux

de
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de nôtrc Seigneur |Esus Christ, qu'aucune

langue ne sçauroit exprimer : elle ressenriroit

en soi des paroles inexprimables da fa grande

misericorde; elle eprouveroît en soi, que la

croix de Christ seroit changée en soi en; un

doux bienfaire, & elle la prefereroit à toute

la gloire & à tous les biens du monde.

16. Le disciple: que deviendroit

donc le corps , puis qu'il faut qu'il vive dans

la creature ?

Le Maître: le corps seroit mis dan?

J'imitarion de JESUS Christ , qui a dit :

mon regne tiest point de ce monde. l1

commenceroic à mourir interieurement &

exterieurement; au dehors à la vanité &aui

œuvres mondaines , il deviendroit l'ennemi

de toute laíciveté; au dedans à toutes les mau

vaises convoitises & inclinations: il recevroic

un sens nouveau , & un volonté toute nou

velle , qui scroîent continuellement tournés

à Dieu»

17. Le disciple: mais le mondeVieii-

droità cause de cela à le hair & mépriser, parc*

qu'il fa udroit qu'il lui contredit, qu'il menât

un autre vie & une autte conduite que lui»

Le Maître : c'est ce dont il no se son

gera aucunement, comme si on ne lui faisoit

aucune peine; au contraire, il se rejouira

d'être rendu digne de devenir conforme à

l'image
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l'image de nôtre Seigneur JESUS Christ y il

portera tres- volontiers cette croix aprés lui,

afin qu'il lui influe son amour tres-suave.

18. Le disciple: mais que devien-

droit - il , fi la colere de Dieu au dedans, &le

monde mauvais au dehors venoient à fondre

sur lui, comme il arriva à nôtre Seigneur

JEÍus Christ?

j Le Maître : H lui arrîveroit comme à

nôtre Seigneur JEíus Christ. Lors que lo

monde & les sacrificateurs le chargeoient de

mépris , & le crucisioient, il remettoic son

ame entre les mains de Dieu son Pere, & il

passa par des angoisses de ce monde à la joye

celeste : c'est ainsi qu'il viendroit à penetrer

en soi à travers tous le* mépris & l«s angoisses

dece monde dans le plus grand amour de Dieu,

qu'il seroit fortifié &c conservé par le tres- doux

Nom de JESUS ; il verroit & ressentiroit en

foi un mondenouveau , qui penetreroit à tra

vers la colere de Dieu : c'est dans cet amour»

qu'il envelopperoit son ame , 8c qu'il repute-

roittout lui être égal, quand même son corps

seroit dans l'enser , ou sur la terre, si est ce

que son esprit seroit dans l'amour de Dieu le

plus sublime.

J9. Le disciple: mais comment est-

ce que son corps auroit son entretien dans

le monde, ôc comment pourroit-il pourvoir

aux siens, si tout le monde venoit à le hair?

a u
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Le Maître : il recevra une meilleure

faveur , que toute la faveur du monde : car

il a Dieu & tous les saints anges pour ses amis,

ceux-là le protegent contre toute forte dedan-

gers , & aussi Dieu repand fa benédiction íur

îoutes ses affaires ; &quand il íeroit semblant

de la vouloir retirer, ce ne seroit qu'une

épreuve & un attrait d'amour, afin qu'il re

double ses prieres , & qu'il lui remette toutes

ses voyes»

20. Le disciple: mais il perdra tous

ses bons amis, & il n'aura personne , qui lui

tende la main dans íes necessités.

Le Maître: il recevra en propre, le

cœur de tous ses bons amis ; il ne perdra que

ses ennemis , qui precedemment n'avoient4

d'affection que pour fa malice & pour fa va

nité.

2 1 . Le disciple : comment se peut-

51 faire , qu'il ait ses bons amis â lui en pro

pre ?

Le Maître: il reçoit toutes les ames

de ceux, qui appartiennent à nôtre Seigneur

JEsus Christ, pour fes'freres & membres de fa

propre vie: car les enfans de Dieu ne sonc

qu'un en Christ, qui est Christ en tous;

c'est pourquoi il les reçoit tous pour ses mem

bres corporels en Christ: car ils ont rous les

biens celestes en commun, & ils vivent dans

un
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un même amour de Dieu, comme les bran

ches d'un arbre vivent d'un même suc. Aussi

il ne lui manque pas mêmedes amis exterieurs

& naturels, comme il est arrivé à nôtre Sei

gneurJEsus Christ ; bien que les souverains

Sacrificateurs & les Grands du monde ne

l'aimasient aucunement , puis qu'ils ne luiap-

partenoient pas, de qu'ils n'étoient point les

freres ni íes membres, si est ce que ceux-là

l'aimoient , qui étoient susceptibles de fa pa

role : ainsi ceux-là ('aimeront, qui aiment la

verité & la justice, & s'associeront à lui,

comme Nicodeme à JEsus de nuit, qui ai moic

JEsus en son cœur à cause de la verité, appre

hendant le monde exterieurement: ainsi il

aura plusieurs bons amis, qui ne lui font pas

encore connus. .,

22. Le disciple: mais il est bien

difficile d'être méprise de tout le monde.»

# |^e Maître : ce qui te paroit mainte

nant difficile , tu l'aimeras dans la suite le

plus.

23. Le diseiple: comment se peuc-

il, que j'aime ce, qui me méprise?

Le Maître : Maintenant tu aimes la sa

gesse terrestre; mais quand tu serasrevêtude la

iagesse celeste, tu verras, que toute la sagesse

mondaine n'est que folie, & que le monde ne

haït que ton ennemi, savoir ta vie mortelle ,

Ra la
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laquelle tu haïs aussi toi - même , quant à fa vo

lonté: ainsi tu commences d'aimer ce mépris

de ton corps mortel.

24. Le disciple: mais comment

peut - on concilier 1 qu'un homme s'aime & se

haïsse ausfi ?

Le Maître: lors que tu t'aimes, tu ne

t'aimes point comme une tuaïté, ( comme ce

qui est à toi-même) mais l'amour, que tu aï

pour toi , est un don que Dieu t'a fait: tu

aimes le fond divin en toi, par lequel tu aimes

la .Sapience divine & ses merveilles avec tes

frfcic ; mais quand tu te haïs, tu lefaisquant

à ta tuaìié , dans laquelle le mal t'adhere, tu

le fais , entant que tu voudrois bien rompre

en toi ton cgoïté (ce qui est à toi ) & qu'elle

te fût faite entierement pour un fond divin :

l'amour haït l'egoïté, parce que l'egoïté est un

venin mortel, & qu'elles ne peuvent poinc

subsister ensemble : car l'amour poííede le ciel

& habite en soi-même, & legoïté possede le

monde avec les choses , qui sont au monde ,

& elle habite aussi en foi même 3 de môme

que le ciel domine sur la terre, & l'éternite

par dessus le tems , ainsi l'amour regne aussi

sur la vie naturelle»

25. Le disciple : mon cher Maître,

dîsmei, je te prie, pourquoi faut-il quá

l'amour & la douleur, l'ami & l'ennemi se

trou
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>uvent ensemble, ne vaudroit-il pas mieux,

'il n'yût que pur amour ?

Le Maître : si l'amourne setrouvoit

jas dans la douleur, il n'auroit rien, qu'il

pût aimer ; mais parce que l'objet , qu'il

aime , savoir la pauvre ame , est dans la souf

france & dans la douleur, il a occasion d'aimer

fa propre substance , & de la delivrer du

tourment, afin d'être aimé à son tour: on ne

pourroit pas aussi connoître ce qu'est l'amour,

s'il n'avoit rien , qu'il pût aimer»

26. Le disciple: qu'est donc l'a

mour dans son efficace & fa vertu, dans ù

hauteur & fa grandeur?

Le Maître : fa vertu c'est le neants

& fa force penetre routes choses: fa hauteur

est aussi haute que Dieu , & fa grandeur est

encore plus grande que Dieu, celui, qui ,lc

trouve, trouve le neant& toutes choses.

27. Le disciple: dis moi , je te

prie, mon Maître , comment je dois entendre

ces choses ?

Le Maître: Quants ce que je dis i

que A vertu est le neant, tu le comprends, si

tu sors de toutes les creatures , & que tu sois

aneanti à leur égard: car alors tu seras dans

l'Un éternel, qui est Dieu même, & tu restèn -

us sublime de l'araour, -
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Mais quand je dis, que fa force penetre

toutes choses : c'est ce que tu ressentiras dans ton

ame & dans ton corps, si une fois cet amour

est allumé en toi, il brûle plus qu'aucun feu

ne sçauroit faire: c'est aussi ce que tu peus

remarquer dans toutes les œuvres de Dieu,

comme l'amour s'est repandu en toutesch

& c'est là le fond le plus intime & le plus e:

rieur en toutes choses; interieurement quant

à la vertu, & exterieurement quant à la

forme.

Et quant à ce que j'ai ajouté , que fa

hauteur étoit aussi haute que Dieu, tu peus le

comprendre en toi même, comme il releve en

toi aussi haut que Dieu est lui-même,commetu

le peus voir en nôtre SeigneurJEfìisChrist selon

nôtre humanité , lequel l'Amour a elevé jus-

qu' au plus haut du thróne dans la puissance

de la divinité.

Mais pour ce que j'ai aussi dit, que

quant à fa grandeur il est plus grand que Dieu,

cela est aussi veritable, car l'amour entre mê

me là, où Dieu n'habite pas: car lors que

nôtre Seigneur JEsus Christ étoit en enfer ,

l'enser n 'étoit pas Dieu , si est ce que l'Amour

y étoit, qui détruifoit la'mort : aussi quand

tu es dans l'angoifle , Dieu n'est pas l'angoisse,

toute fois son amour y est , & te fait passer

de 1 angoisse en Dieu ; lors que Dieu se
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En outre quand j'ai dît , que celui, qui

le trouve, trouve le Neant & le Tout, c'est

aussi utie verité certaine : car il trouve un

Abîme surnaturel & supersensuel , où il n'y a

aucun lieu, où il puisse habiter, &il ne trouve

rien , qui lui soit semblable ; c'est pourquoi

il n'y a rien , à quoi on le puisse comparer :

car il est plus profond qu'aucune chose; c'est

pourquoi il est à toutes choses comme un

neant, parce qu'il n'est point comprehensible:

& par cela même, qu'il est un neant, il est

libre de toutes choses; c'est le bien unique,

dont on ne sçauroit exprimerce qu'il est.

Ensin ce que j'ai dit, que celui, qui le

trouve , trouve Tout, est aussi tres-veritable;

il a été le commencement de toutes choses,

& il domine sur tout: si tu le trouves, tu

atteins le fond , d'où toutes choses lont pro-

cedées, & dans lequel elles subsistent, & tues

en lui un Roi sur toutes les œuvres de Dieu,

0 28- Le disciple: mon cher Maître,

dis moi encore , où c'est qu'il reside dan*

l'homme ?

Le Maître: là où l'homme ne reside

pas, c'est là où il a son siege dans Thomme.

29. Le disciple: où est cela,' où

l'homme n'habite pas en soi ?

Le Maître: c'est l'ame expropriée

toutau fond, lors que Tame meurt à ía propre

R 4 y°-
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volonté , & qu'elle ne veut elle-même plus

tien , que ce que Dieu veut, c'est là où la-

mour habite: car autant que la propre volonté

est morte à soi même, autant a-t-ilpris posses

sion de la place , où la propre volonté residoit

auparavant , là il n'y a maintenant rien , c'est

là où l'amour de Dieu est seulement operant»

30. Le disciple:
mais comment

puis-je l'atteindre sansmourir à ma volonté ?

Le Maître : si tu le veus atteindríi

il s'éloigne de toi, mais situ t'adonnes entie

rement à lui, alors tu es mort à toi-même ,

quant à ta volonté, & il devient la vie de ta

nature: il ne te fait point mourir, mais au  

contraire , il te rend vivant selon sa vie \

alors tu ne vis point selon ta volonté , mais

selon la sienne, car ta volonté devient la

sienne, tu es alors mort à toi-même, mais vi

vant à Dieu.

31. Le disciple : d'où vient , qu'il

y a si peu de gens, qui le trouvent, quoiqu'ils

souhaiteroient bien de lavoir?

Le Maître: c'est qu'ils le cherchent

tous dans quelque chose, comme dans l'opi-

nion imaginaire, dans leurs propres desirs ,

avec cela ils conservent présque tous leurs

propres convoitises naturelles, & bien qu'il

s'offre à eux , si est ce qu'il n'y trouve poinc

de place, car l'i#alité de leur propre volonté
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a 'occupé sa place, &ridealité de la propre vo

lupté le veut avoir en soi ; mais l'amour s'en

suit, car il n'habite que dans le neant, c'est

pourquoi on ne le trouve point,

32. Le disciple: qU'cst son office

dans le neant?

Le Maître : son office est de penetrer

continuellement ce qui est quelque chose,

& s'il peut trouver place en ce qui est quelque

chose, qui le tient coi, il l'embrasse & il s'y

egaye plus avec son amour ignée flambant ,

que le soleil dans le monde : son office est

d'allumer continuellement un feu dans ce

qui est quelque chose , & d'y brûler & s'y

super-enflammer»

3 3 . Le disciple : ô mon cher Maître,

comment dois-je comprendre cela?

Le Maître: si une fois il pouvoit allu

mes un feu en toi , tu pourrois bien sentir ,

comme il brûle ton egoïté & il s'egaye de

telle sorte de ton feu , que tu aimerois mieux

mourir, que de rentrer dans ce, qui est quel

que chose en toi : aussi fa flamme est si grande,

qu'elle ne t'abandonneroit point, quand il

t'en detroit coûter la vie corporelle, il iroit

avec toi dans son feu à la mott ; & quand tu

defcendrois aux enfers , il détruiroit l'enfer

pour l'amour de toi»

R 5 34- Le

*
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34. Le disciple: mon Maître, je ne

puis plus supporter ce, qui me retient dans

î'égarement , comment pourrai-je prendre le

chemin le plus court pour le trouver?

Le Maître: marche là, où le chemin

est le plus rude, embrasse ce, que le monde

rejetce , ne fais point ce, qu'il fait: marche

en toutes choses d'une maniere opposée au

monde ; c'est le chemin le plus court pour

parvenir à l'atnour de Dieu,

36. Le disciple: si je viens à

prendre une conduite opposée en tou

tes choies au monde, je ferai reduit dans

la derniere necessité & inquietude , & avec

cela je íêrois reputé pour fou.

Le Maître: je ne dis pas , que tu dois

faire du mal à personne, mais comme le monde

n'aime que la tromperie & la vanité, & mar

che dans une voye fauílè* si tu veus preadre

le contrepied en toutes choses, tu n'as qu'à

marcher uniquement dans le droit chemin ,

car la droite voye est opposee à toutes les

siennes.

Quant à ce que tu dis , que tu, n'auroi»

que du tourment, cela n'arrive quà l'égard

de la chair , & cela te donne une continuelle

occasion à la repentance ; & l'amour aime le

plus d'être dans cette angoisseavec son souffler

e feu,

ru
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Tu dis Incore , qu'on te tiendra pour un

fou , cela est ausfi vrai, carlavoye, qui nous

amene à l'arnour de Dieu , est une solie de

vant le monde , mais à l'égard des enfans de

Dieu , c'est une sagesse : lors que le monde

apperçoit ce feu de l'arnour dans les enfans

de Dieu , il dit » qu'ils font devenus fols

mais à L'egard des enfans de Dieu c'est 1

efor si precieux, lequel nulle vie ne peut

ais exprimer , & nulle bouche ne sçauroit

mer ce, qu'est le feu de l'arnour de Dieu

imé y qui est plus blanc que le soleil, &

íx qu'aucune chose, & plus efficace

me viande ni liqueur, plus agreable

qu'aucune joyedece monde: celui, quil'ob-

tient, est plus riche que le plus grand Ro*

de la terre, & plus noble qu'un Emper

plus fort qu'aucune puiflànce»

3 6. Le disciple demanda encore au

Maître: où s en va l'ame, lors que le corps

meurt, soit qu'elle soit bienheureuse ou

damnée?

Le Maître: elle n'a point besoin d etre

transportée , mais c'est seulement cette vie

exterieure mortelle avec le corçs, qui se separe

seulement de l'ame: elle a dtja aupa

le ciel&l'enfer en soi, comme il est

le regne de Dieu ne viendra point

apparence ; on ne dira point ausjt : voici
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dans de "bous : elle demeure dans ce , qui

fera manifeste en elle, ou dans le ciel ou. dans

Penser»

37. Le disciple: n'est-elle donc pi

transportée dans le ciel ou dans l'enfer , de I

même maniere qu'on entre dans une maison,

ou comme on passe par quelque trou dans un

autre monde?

Le Maître: nullement, il ne se passe

aucun tel transportement : car le ciel ôcl'enfer

font prefens par tout , ce n'est qu'une intro

version de la volonté, ou dans l'amour de

Dieu ou dans la colere ; & cela arrive dans

les jours de nôtre vie, ce qtíi fait dire à St«

Paul: notre conversation est dans les cieux.

Christ dit aussi : mes brebis entendent ma,

J>oixì (fje les'connois , (ftUes me suivent,

^ &je leurdonne la vie éternelle, nul ausfi

ne les ravira de ma main, Jeaa, IO :

27» 28.

38. Le disciple: 'comment se faît

cette entrée de la volonté dans le ciel ou dans

l'enfer?

Le Maître : lors que la volonté s'aban

donne tout au fond à Dieu , alors elle fort

d'elle même hors de tout principe & de tout

lieu, où Dieu seul se maniseste, où il opere ,

& où sa volonté se fait, & ainsi elle devient

à soi même un neant selon sa propre volonté 3
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:u veut & opere en elle , & 1l habite

volonté expropriée, & c'est par là

que lame est sanctifiée, qu'elle entre dans le

repos divin»

Lors donc que le corps romp, lame fa

trouve toute penetrée de l'amour divin , &

transparente de la lumiere divine, comme

le fer est rougi dans le feu & y perd fa noir

ceur* c'est là la main de Christ, où

l'amour de-Dieu habite entierementen toutes

les parties de l'ame , & c'est en elle une lu

miere éclatante & une nouvelle vie: c'est

ainsi qu'elle est'dans le ciel, & qu'elle est un

temple du St, Esprit, & elle-même est le ciel

de Dieu , dans lequel il habite.

Mais une ame impie ne veut point

entrer durant cette vie dans 4'expropriarion

divine de fa volonté , mais elle persevere dans

íes propres convoitises & desirs, dans la vanité

& dans la fauíseté, dans la volonté du diable ;

clle n'amasse en foi que la malice & les men

songes, l'orgueil, ravarice,l'envie& la colere,

& elle s'y jette par fa volonté. Cette vanité

devient aussi manifeste & operante en elle ,

& penetre l'ame entierement, comme le feu

penetre le fer» Une telle ame ne peut parve

nir au repos divin car la colere de DieJest

manifeste en elle -, 1 & lors qu'elle f* fêpure

du corps , alors remords & le ifc-iè'spoir

éternel comroencent, car elle sent , qu'elle est

de
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devenue une pure abomination , pleine d',

goisse , & elle a honte de s'approcher de D

avec fa fauûe volonté, & certes elle ne le

peut pas, car elle est captive dans la fiitfeur ,

& elle n'est qu'une pure fureur, & elle s'y

est enfermée par ses mauvais desirs ^qu'elle

a excités en soi. Et puis que la lumiere divine

ne luit point en elle, & que son amour he

Pattouche point, elle n'est que tenebres

epaisses, & un tourment de feu bien penible

& angoiílèux, elle porte l'enser en foi, & ne

sçauroit voir la lumiere divine. Ainsi elle

demeureen elle même dans l'enfer, fans avoir

besoin d'y entrer : car par tout , où elle est ,

elle est dans l'enfer ; & quand elle pourroic

s'éloigner de son lieu de plusieurs mille liei

elle fe trouverait neanmoins toujours dans

tourment & dans ces tenebres.

? 9. Le disciple : d'où vient donc ,

qu'une ame sainte ne peut pas jouir parfaite

ment dans ce monde de cette lumière & de

cette grande joye, & que l'impie ne sent aussi

point Ton enfer, si l'un & l'autre font da

Ì'homme& y operent.

Le Maître: le royaume des cieux est

dans les saints en telle forte, qu'il opere & se

fai^ígntir dans leur foi , ils sentent Tamout

de tyfi» en leur foi , par "laquelle la volonté

s'adonne à Dieu : mais la vie ìnaturelle est

; de la chair 8c du sang, elle est à

I'od-
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Popposite de la colere de Dieu , environ

des va

 

ains plaisirs de ce monde, lctquels ne i

sent de penetrer cette vie exterieure mortelle;

de sorte que d'un côté le monde , le diable

de l'autre côté, & en troisieme lieu la maie-

diction de la colere de Dieu penetrent la vie

dans la chair & le sang, & la criblent : & par

là l'ame est souvent en angoisse, lors que

l'enser là veut forcer de telle maniere , 8c se

veut manifester en elle ; mais elle se plonge

dans l'esperance de la grace divine, & elle

demeure comme une belle rose au milieu des

épines, jusques à ce que le regnede ce monde

soit entierement aneanti en elle par la mort

corporelle: c'est alors qu'elle sera manifeste

entierement dans l'amour de Dieu , lors que

rien ne lui fait plus d'empêchement. Il fauc

que durant cette vie elle chemine dans ce

monde avec Christ , qui la delivre de son

propre enser, entant qu'il la penetre de son

amour, & qu'il demeure avec elle dans Pen

ser , & qu'il change son enfer en ciel. Quanc

à ce que tu dis, pourquoi l'impie ne sent

point son enfer dans cette vie , je dis, qu'il le

sent bien dans la fausie conscience , mais il

ne comprend pas ce que c'est, parce qu'il

a encore la vanité terrestre , dans laquelle il

se plait , où il trouve de la joye & de la vo

lupté : la vie exterieure a aussi encore la lu«

ìiere de la nature exterieure, cú l'ame s'egaye,

tourment ne se maniseste

pas;
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pas-, mais lors que le corps meurt, l'ame ne

peut plus jouir de cette volupté temporelle,

la lumiere du monde exterieur est aussi éteinte

pour elle ; alors elle a une faim & soif éter

nelle de telle vanité , qu'elle a aimée dans ce

monde , mais elle ne peut rien atteindre ,

que fa fausse volonté, qu'elle a embrassée :

elle a alors disette des choses , qu'elle avoit

en superflus dans cette vie, & dont neanmoins

elle n'a pas voulu se contenter, elle en a

maintenant trop peu ; c'est pourquoi elle a

une faim & soif éternelle de la vanité , de la

malice & de la lubricité : elle voudroit bien

encore continuer à malfaire, mais elle n'a

point le moyen de le pouvoir accomplir , de

forte que cet accomplissement se fait seule

ment en elle même ; & cette faim & soif in

fernale ne peuvent pas être mises en evidence

en elle, jusqu'à ce que le corps meurt, avec

lequel elle a ainsi paillarde dans la volupté,

qui lui fournissoit ce qu'elle desiroir,

40. Le disciple: puis que le ciel &

l'enser font aux prises au dedans de nous du

rant cette vie, & que Dieu est si prés de

nous, quelle est l'habitation des anges & des

diables durant ce tems ?

Le Maître: là où tu n'habites point

avec ton îpsaïté & ta propre volonté , c'est là

où habitent les anges avec toi & par tout: &

là où tu habites avec ton îpsaïté & ta propre

vo-
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volonté , c'est là où habitent les diables avec

toi & par tout.

AI. Le diíciple: je ne comprens pas

,e Maître: là où la volonté de Dieu

deploye en quelque chose t Dieu y est ma

nifeste , & les anges habitent aussi dans cette

manifestation: & lors que Dieu ne veut pas

dans une chose avec la volonté de cette chose,

Dieu n'y est point manifeste , mais il habite

seulement en soi même, sans aucune coopera

tion de cette chose ; là il n'y a qu'une pro

pre volonte hors de la volonté de Dieu, &

c'est là où habite le diable & tout ce qui est

hors de Dieu.

42. Le disciple: combien sont éloi

gnés l'un de l'autre le ciel & l'enfer ?

Le Maître : comme le jour & la nuit,

comme ce qui est quelque chose » & ce qui

n'est rien: ils sont l'un dans l'autre, &l'un

est continuellement à l egard de l'autre com

me un neant ; ils se causent reciproquement

de la joye & de la douleur. Le ciel est par

tout le monde & hors du monde , par tout

fans division , íans lieu & fans place» & opere

seulement en soi par la manifestation

" 1e : & en ce qui y entre , ou dans

1 qui il est manifesté , c'est là oií

est manifeste. Car le ciel n'est autre
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e & veut dans un amour tran-

x l'en fer est aussi par tout le monde, il

habite & opere aussi en soi même & dans ce,

où le fondement de l'en fer est mis en evi

dence, comme dans l'ipsaïté & dans la faufle

volonté, Le monde visible a l'un & l'aurre

cn loi *. mais l'homme, quant à fa vie tempo

relle , est feulement du monde visible^ c'est

pourquoi il ne voit point le monde invisible

durant le tems de cette vie exterieure ; car

le monde exterieur , quant à fa substance ,

est une couverture du monde spirituel , de

même comme l'ame est couverte par le corps :

mais du moment que l'homme exterieur

meurt, le monde spirituel est manifesté à l'é-

gard de l'ame , soit dans la lumiere éternelle

avec les íaints anges, soit dans les tenebres éter

nelles avec les démons»

43 . Le disciple : qu'est donc un ange

ou l'ame de l'homme, qu'ils puitsent être ainsi

manifestes dans l'amour ou dans la colere de

Dieu ?

Le Maître: ils procedent de la même

origine, ils sont une portion de l'intelligence

divine de

divin,

divin : ai

"S d'où
 

 
volonté divine, procedés du Verbe

es à être Pobjet de l'amour

sont du fondement de l'éter-

cedencla lumiere & les tenebres:
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dans le propre amour de ses propres desirs

font les tenebres , & dans la confbrmit

la volonté de Dieu est la lumiere ; là

volonté de ,l'egoité de lame veut ce que

veut, là est l'amour de Dieu dans son

vité: &dans le propre agreement du vouloir

de l'ame c'est là où la volonté de Dieu opera

avec tourment , & n'est que des tenebres »

afin que la lumiere soit connue» Us ne font

autre chose, que la manifestation de la volonté

divine, soit dans la lumiere, soit dans les te

nebres des proprietés du monde spirituel.

44 Le disciple : qu'est ce donc que

le corps del'homme?

Le Maître: c'est le monde Vií/He »

une image & un abregé du monde : & le

monde visible est une manifestation du monde

interieur &c spirituel , procedé de la lumiere

eternelle &c des tenebres éternelles, par une

operation spirituelle; & il est un objet

de l'éternîté , par lequel l'éternité s'est

rendue visible » on la propre volonté 8i

la volonté expropriée operent l'une par

mi l'autre, savoir le bien & le mal. L'hpm-

me exterieur est aussi une telle substance;

car Dieu l'a creé du monde exterieur , &

souffla en lui le monde interieur spirituel

pour son ame & sa vie intelligente; c'est;

pourquoi i'ame peut recevoir & operer la

bien
 

♦
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45» Le disciple:

aprés ce monde, quand

3onc

ptis

qu'y aura-t-il donc

touc cela aura

jfin?

Le Maître: ce ne seront que les êtres

materiels qui prendront fin, tels que sont les

quatre elemens, le soleil, la lune , les étoiles:

i8c alors le monde interieur spirituel sera tout

à fait mis en evidence; mais quant à ce qu"

aura été operé pendant cette vie par l'csprit

soit bien , soit mal ,chaque œuvre sera separe

d'une maniere spirituelle , ou dans la lumiere

ou dans les tenebres éternelles : car tout ce

qui est engendré de chaque volonté, cela

rentre dans son égalité. Et alors les tenebres

serontjjnommées l'enfer, qui est l'oubliance

éternelle de tout bien , & la lumiere lera

appellée le royaume de Dieu , qui est la joye

& la louange éternelle des saints , d'avoir été

delivre des tourmens malheureux.

Le dernier jugement est un embraseme

du feu selon l'amour & la colere de Diei

c'est là où la matiere de routes les substances

prendra fin , & chaque feu attirera en foi ce

que lui convient. Ce qui est engendré da

l'amour de Dieu , attirera le feu de l'amo

de Dieu en soi , & il y brûlera selon la ma

niere de l'amour, & s'adonnera lui-mêm

en cela : mais ce , qui aura été operé dans

colere selon les tenebres , attirera en soi le

tourment de consumera le mal ; & ainsi il
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la volonté peneuíe dans fa propre

ie & figuration,

46. Le disciple : en quelle matiere

ou en quelle forme est ce que nos corps ressu

sciteront ?

Le Maître: il est semé un corps natu

rel, grossier& elementaire, semblable en cette

vie aux elemens exterieurs : 8c il y a dans

ce corps grossier une vertu subtile , de même

que dans la terre il y a aussi une bonne vertu

subtile, qui se compare avec le loleil &s'y

unit , qui est aussi sourdre au commencement

de la vertu divine, d'où la bonne vertu du

corps est aussi tirée: cette bonne vertu du

corps mortel doit se reproduire en une pro

prieté materielle, aimable, transparente, cri

stalline, en une chair & un sang spirituel ,

& vivre éternellement ; de même que la

bonne vertu de la terre, par laquelle elle sera

aussi cristalline, & la lumiere divine brillera

dans tous les êtres. Et comme la terre gros

siere prendra fin 8c ne reviendra plus, da

même aussi la chair grossiere de l'hommc

finira, 8c ne vivra point éternellement: mais

il faut que tout vienne en jugement, & que

tout soit separé par le feu dans ce jugement ,

& la terre 8c la cendre du corps humain»

Car lors que Dieu émouvra encore une fois

le monde spirituel , chaque esprit attirera de-
 

spirìtuelle ; ainsi

un

T" ' - »



 

 

un bon esprit & une bonne ame attirera en

soi sa bonne essence,& une mauvaise attirera

sa mauvaise essence; maisil ne faut entendre

qu'une vertu essentielle & materielle , dont

la substance n'est qu'une pure vertu, de même

qu'une tincture materielle , où la grossiereté

disparoit en toutes choses,

47. Le disciple: nous ne ressuscite

rons donc pas avec nos corps visibles, &n'y

vivrons pas éternellement ?

Le Maître : lors que le monde visible

passerai tout l'cxterieur passera avec lui, qui

en est procedé: il ne restera de ce monde que

la maniere & la forme cristalline & celeste ;

de même il ne restera de l'homroe que la

terre spirituelle: car l'homme sera entiere

ment semblable au monde spirituel , qui est

ncore maintenant caché*

48. Le disciple: y aura.t. il aussi

le mâle & la femelle dans la vie spirituelle,

xîu des enfans & des consanguins ? s'y asio-

ciera-t il aussi l'un à l'autre, comme cela a

été fait dans ce monde?

Le Maître : que tu es encore charnel !

il n'y aura là ni mâle ni femelle , mais tous

nt semblables aux anges , comme des

Tges viriles , il n'y aura ni fils ni filles, ni

"reres ni sieurs, mais tons seront d'un même

íxe , tous seulement UN en Christ» com
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me un arbre avec ses branches, toute fois ce

seront des creatures distinctes, mais Dieu fera

tout en tous, ll est vrai qu'il y aura une

connoistance spirituelle de ce,que chacun aura

été, & qu'il y aura fait, mais il n'y aura

aucun ptopre amour ni deíîr pour le propre

amour en ces choses,

49. Le disciple : jouïront-ils aussi .

tous d'un même degré de joye & de glorifi

cation ?

Le Maître : récriture dit : tel qu'efl

le peuple , tri est le Dieu. Aux purs tu es

pur , (f tu es perVers aux pervers, Pf. 1 8 î

26,27, Et St. Paul nous enseigne, qu'<7

y aura des differences en la resurrecltont

comme entre le soleil, la lune fS les étoiles.

1. Cor. if: 41. Ainsi tu dois sçavoir, que

tous jouiront de l'operation divine, mais il y

aura des degrés de lumiere & d'efficace , tout

à proportion de la vertu , dont chacun'aura

été revêtu en cette vie par son operation

angoisseuse : car le travail angoisseux de la

creature dans cette vie est une manifestation

& generation de l'efficace divine, par oùla

vertu divine devient mobile & operative:

ceux donc, qui dans cette vie auront ttavaillé

avec Christ, & non pas dans les convoitises

de la chair, ceux -là auront en eux une grande

vertu & une glorification admirable, mais

les autres, qui ne fe feront attendus qu'à une

S 4 fatis-
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satisfaction imputée , & qui auront cependant

servi au dieu de leur ventre , & à la fia

pourtant se seront convertis & seront rentrés

en grace, ceux-là n'auront pas une vertu &

une illumination si sublime; c'est pourquoi

il y aura entre eux une difference, comme

entre le soleil, la lune & les étoiles ,&com-

me entre les sseurs des champs , à Fégard de

leur beauté & de leurs vertus,

50. Le disciple : comment & par

qui le monde sera - t - il jugé ?

Le Maître : ce sera par l'érnotion di

vine, par la Personne & parl'Esprit de Christ,

celui - là separera par le Verbe de Dieu, qui

a été fait homme, ce qui n'est pointa Christ ;

& son regne sera pleinement manifesté dans

le lieu, où est presentement ce monde, car

l'émotion de la separation se fera par tout au

même tems.

51. Le disciple: où est ce donc que

les diables & tous les damnes leront jettes, si

le lieu de cet univers est le régne de Christ ,

& qu'il fera glorifié? seront-ils poussés hors

du lieu dece monde ? ou Christ manifestera- t-il

fa domination & l'exercera-t-il hors de ce

monde?

Le Maître : l'enser demeurera dans

'e Heu de ce monde d'un bout à l'autre, mais

il fera eaché au royaume des cieux , corome

la

é*
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la nuit est cachée dans le jour: la lumiere luira %.

éternellement dans les tenebres, & les tenebres

ne pourront point la comprendre. Or la lumiere

est le regne de Christ, ôc les tenebres font

l'enfer , où habitent les démons & les médians :

ainsi ils seront opprimés par le regne de

Christ ; ils seront mis pour le marchepied de

ses pieds , comme des objets d'opprobre.

52. Lc disciple: comment! est ce

que tous les peuples pourront comparoitre en

jugement? - 'n^ 

Le Maître: le Verbe divin éternel,

dont toutes les creatures spirituelles tirent leur

vie, s'émeut dans ce moment en amour ou

en colere, dans toute vie qui est de l'éternité,

& attire la creature devant le jugement de

Christ, Par cette émotion da Verbe la vie

fera manifestée dans toutes ses œuvres,8c chacun

verra & sentira en soi fa sentence & son juge

ment; car le jugement est manifesté dans

l'ame au moment de la mort du corps humain ;

le jugement final n'est que le retour du corps

spirituel, & la separation du monde, où le

bien & le mal doivent être separés dans la

substance du monde & dans le corps, chaque

choie dans fonentrée& habitation éternelle:

& c'est une manifestation des choses cachées

de Dieu en toutes choses.

53. Le disciple : comment est ce que

la sentence sera prononcée ?

S s Le
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Le Maître : tu n'as quù considerer les

paroles de JEsus Christ, il dira à ceux qui se

ront à sa droite : "benez les benis de mon

Ptre , possedez en heritage le royaume ,

qui "bous a été prepare des devant la fon

dation du monde : car fai u saint , (f

"bous »i avez donné à manger ; fai u soif

(f vous m'abez donné à boire: fai été

étranger , & vous m avez logé : fai été

nud, vous m'avez bêtu: fai été ma

lade (f en prison , (f "bous niavez bifité.

Et ils lui repondront : quand savons

nous vît avoirfaim & soif\ étranger , nud,

malade & prisonnier , (f quand savons

nous serbi ainfiì

. Et le Roi leur repondra (f dira: ce

quevous aVez fait à l'un de ces pluspetits

de mes freres , bous me savez fait. I u

Et il dira aux mécbans , qui seront à

sa gauche : allez maudits au feu éternels

juí eft preparé au diable (f àses anges :

carfai u faim, j'ai u soif, j'ai été étran

ger , nud en prison, & bous ne m'abez

point servi.

Et ils lui repondront aus/t , disant:

quand t'avons nous vit dans cet état, (f

que mus ne fabons point servi ? mais
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il leur dira: enVerite je vous dis, que

ce, que Trous n'avez point fait d l'un de

ces plus petits, "bous ne me taVcz point

fait ; & ils iront aux peines eternelles %

(f les justes dans la 2iie éternelle, Matth,

25: 34- 46.

54. Le disciple: dis moi, je te

prie, mon cher Maître , pourquoi Christ dit:

ce que vous avez fait à l'un de ces plus petits,

vous me l'avez fait, & ce que vousneîleur

avez point fait, vous ne me lavez point fait

aussi ? comment fait on ces choses à Christ

comme si c'étoit à lui même ?

Le Maître: Christ habite essentielle

ment dans la foi de ceux , qui se sont entie

rement adonnés à lui , & il leur donne son

corps à manger & Ion sang à boire, & ainsi

il possede le sond de leur foi selon l'inte-

rieureté de l'homme $ c'est pourquoi un

Chretien est un sarment dans ce Sep, & il est

nommé un Chrétien , parce que Christ lubite

en lui spirituellement : cela donc qu'on faic

à un Chrétien dans ses necessités corporelles,

on le fait à JESUS Christ lui-même, qui ha

bite en lui: car un tel Chretien n'est point

à lui-même, mais il s'est donné entierement

à Christ , il lui appartient en propre ; c'est

pourquoi ce qu'on lui fait , on le fait àJEsus

Christ lui - même : & celui qui retiré son
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Chretiens necessiteux , & qui

ne veut point les servir dans leurs besoins ,

celui-là rejette Christ & le méprise dans ses

membres. Lors qu'un pauvre, qui appar

tient à JEsus Christ, te demande quelque

chose, & tu le lui resuses dans son besoin ,

tu l'as resuse àJEsus Christ lui-même ; & tous les

deplaisirs,qu'onfaitàuntelChrêtien;c'estChrist.

lui-même, qui les reçoit: lors qu'on se moque

âs lui, qu'on le calomnie & qu'on le repousse

loin, de soi, c'est à JEsus Christ, à qui on fait

ut cela; mais celui qui les reçoit, qui lui

lonne à manger & à boire, qui l'habille &

qui lui tend la main dans ses necessités, c'est

à Christ , à qui il rend tous ses offices & aux

membres de son propre corps, qui plus e~

il le fait à soi même, s'il est un Ch

car en Christ nous si

trbre dans si

 

 

tous un,

 

Le dilCipie: comment

pourront subsister devant ce jugement ceux,

qui tourmentent les chetifs, & qui fuccent

leur sueur , les oppriment& attirent leur sub

stance avec tyrannie , les reputant comme

les semelles de leurs pieds, seulement pour

élever leur propre puissance, & pour consu

mer la sueur des miserables en orgueil & vo-

tous ceux-là font ces cho-

*me , & sont destinés à son
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jugement le plus severe : car ils mettent par

là leurs mains sur JEsus Christ, ils le persecu

tent dans ses membres, ils donnent secours au

diable pour l'augmentation de son regne , &

ils detournent les pauvres de Christ par leurs

oppressions , en les obligeant à chercher aussi

de mauvais moyens pour leur subsistance : en

un mot, le diable ne sçauroit faire pire , qui

resiste continuellement au regne de Christ

dans l'arocur. Tous ces gens là, s'ils ne se

convertissent à Christ de tout leur cœur, 8c

n'entrent dans Ion service , iront au feu éter

nel , destiné pour une semblable amour

P10pre' T JT'

$6. Le disciple T comment donc

pourront subsister ceux , qui durant cette vie

sont la guerre pour le regne de Christ, &

qui se persecutent, se méprisent, se calom

nient ôc medisent ?

Le Maître : tous ces gens là n'ont

encore point connu Christ; ils n'ont encore

que la figure, de même que le ciel & l'enser

se disputent mutuellement l'empire. Toute

elevation d'orgueil, où l'on ne dispute que

pour des opinions, n'est qu'une image de

proprieté: celui, qui n'a point la foi & l'hu-

milité , & qui n'est pas dans l'Esprit de Christ,

n'est armé que de la colere de Dieu, & ne

sert qu'à la victoire de la propre volonté

ideale, savoir au regne des tenebres & à la

éJm * . . ... •*

V-

1 ' m
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colere de Dieu, Car toute propre volonté

sera livrée au regne des tenebres au jour du

jugement: c'est pourquoi tout leur demelé

inutil , par lequel ils n'ont aucunement la

charité en vûë, mais seulement une proprieté

ideale, l'envie de taire passer leurs opinions,

excitant les Princes à la guerre pour ces opi

nions ideales, & avec leurs images ils causent

la desolation des peuples & des provinces :

tous ces gens là sont destinés au jugement de

la separation du vrai & du faux ; alors toutes '

les idees 8c les opinions cesseront ,»& tous les

enfans de Dzeu chemineront en l'amour de-

Christ, & lui en eux.

ToSt zele, qui dans ce tems de c»m-

bat ne procede pas de l'Esprit de Christ, &

qui ne cherche pas uniquement l'avance-

ment de la charité , mais leulement son pro

pre avantage, est du diable & est destiné

pour les tenebres, &c sera separé de Christ :

car dans le fiel tout sert â Dieu son Createur

dans í 'humilité, %

57, Pourquoi donc Dieu souffre- t- il

de semblables querelles f

Le Maître : la vie est dans le com

bat , afin qu'elle soit manifestée, sensible &2

trouver, & quela sageílèsoit d hcernée&: con

nue : il sert au si à la joye éternelle, qui resulte de

la victoire. Car il en resulre une grande louange

dans ie* saints en Christ, dece que Christ a sur-

mon-

1 . *v
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monté en eux les tenebres , & toute la pro

prieté de la nature , & les a affranchis du

combat : c'est ce dont ils se rejouiront éter

nellement , lors qu'ils verront, quelle sera

la recompense des méchans. Ainsi Dieu a

mis toutes choses dans le franc arbitre , afin

que la domination éternelle selon l'amour &

la colere , selon la lumiere & les tenebres soit

manifestée & connue, & que chaque vie cause

& excite son propre jugement: car ce, qui

est maintenant un combat & un supplice aux

saints dans leut état de misere, leur sera con

verti en une grande joye; & ce, qui est une

joye & un plaisir aux méchans en ce monde,

sera changé pour eux en une honte& un sup

plice éternel. C'est pourquoi la joye des

saints naîtra de la mort, de même que la lu

miere procede d'une chandelle par fa more

& par fa consomption dans le feu ; afin que

par ce moyen la vie soit affranchie du tour

ment de la nature, & qu'elle puisse posseder

un autre monde Comme la lumiere a touc

à fait une autre qualité que le feu ,& se com

munique elle-même, mais le feu prend de soi

même, & se consume : ainsi la vie sainte de

la debonnaireté reverdit par la mort , lorsque

ia propre volonté meurt , & que l'ainiable

volonté de Dieu feule regne & opere touc

en tout»



288 Dialogue de la Vie supersensuelle;

Car alors ce, qui est éternel , a pris à

foi la sensibilité & la difference, & il s'est

ramené par la mort avec la sensibilité dans

une grande joye , afin qu'il y ait dans l'Unité

insinie tine rejouissance éternelle : ainsi il

faut que la souffrance soit le fondement & la

cause de cette émotion»

Et c'est en cela où gît le mistere de la

íàpience de Dieu cachée.

. -W1- . . V

Celui, quî demande, reçoit:

Celui, qui cherche 9 trouve:

A celui , qui heurte , il sera

* »^Mp > ouvert.

* La grâce de nôtre Seigneur JEsus

Christ,

L'Amour de DïEU,

Et h communion du Saint Esprit,

Soit avec nous tous. Amen !

«tSSfr «tssi»
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De la Contemplation

Chapitre I. .

Ce qu'est D1EU : & cornme on

doit considerer l'Eííence divine

dans fa manifestation,

i. y

LA raison dit : j'entends beau

coup parler de Dieu, qu'il y a un

Dieu, qui a creé toutes choies, 8c

qui les soutient & les conserve ;

mais je n'ai encore víî ni entendu personne ,

qui ait vû Dieu , ou qui puisse dire, où Dieu

habite ou ce qu'il est.

Car lors que la raison considere ce monde,

Bc qu'elle voit, comme les bons n'y sont pas

plus heureux que les mauvais: comme tou

tes choses sont mortelles & perissables ; com

me aussi le bon ne voit personne , qui le de

livre de ses angoisses 5c de la contrarieté du

mal , de sorte qu'il est reduit à descendre

avec douleur au sepulcre: alors elle s'imagine,

que toutes choses arrivent à lavanture, qu'il

n'y a point de Dieu, qui protege íes gens de

fcten , qui sont dans la souffrance , puis que

ceux, qui esperent en lui , sont abandonnés

à la misere , & qu'il les laisse perir; & qu'aussi

on ne voit p«rsonne, qui soit revenu de la

j»ourrìture,& qui ait dit , qu'il a éte avec Dieuf

2. Reponfe: ja raison est une

vie naturelle, dont Je fond consiste dans un

corn
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commencement temporel, & dans une fin,

& qui ne íçauroit atteindre le fond surnatu

rel , pour comprendre ce qu'est Dieu : car

bien qu'elle se considere elle-même de cette

maniere dans le monde , & que dans fa con

templation elle ne trouve point d'autre sond;

cependant elle relient en elle même le desic

d'un autre fond sublime,on elle puisse se reposer.

3, Car elle entend , qu'elle est procedée

d'un fond surnaturel, & qu'il faut qu'il y aie

un Dieu , qui lui a donné une vie & une vo

lonté, elle s'étonne en elle même de son pro

pre vouloir, & elle fe juge 8c s'accuse d'in-.

justice dans lc vouloir du mal : bien qu elle

fasse le mal, neanmoins elle s'àccuse elle-

même, & elle craint un jugement , qu'elle ne.

voit point; ce qni demontre » que ce Dieu

caché, qui s'est introduit dans la nature, ha-

bire en elle, & la redarguë de ses mauvailès

voyes, & qu'il faut que ce Dieu caché ne

soit point de la nature de la sensibilité, puis

que la raison ne le voitni ne le comprend point.

4. Par contre la raison abandonnée »

qui s'imagine, que c'est injustement qu'elle

est tourmentee dans la misere, ressent un delit

en soi de s'abandonner encore d'avantage elle

rnême , & elle s'adonne volontairement aux

souffrances : cependant elle conçoit une espe

rance dans fes souffrances injustes » que cela »

qui l'acreéâila retirera en foi de ses souff
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qui n'est point susceptible de souffrances ;

elle cherche à reposer dans ce , qu'elle n'est

pas elle-même: elle desire la mort de son

egoïté ; toute fois elle ne desire pas d'être un

neant, mais seulement d'être delivrée du tour

ment, afin qu'elle puisse reposer en elle même»

5» Elle s'adonne pour cela à la souff

rance , afin que la force du tourment mor

tifie ses souffrances, & que dans fa vie elle

puisse par la mort de son soi-même, entant

qu'elle est une vie peneuse , entrer dans ce

qui est exempt de peines &de souffrances»

6, Par là on peut comprendre droite

ment le Dieu caché, comme il se manifeste

dans l'esprit de l'homme, & redarguë finju

stice dans la conscience, attirant ceux , qui

souffrent injustement , à soi par les souffran

ces : 5c comme la vie de la raison, sa

voir la vie naturelle , doit recevoir dans les

souffrances un desir de retourner à son ori

gine; 8c comme il faut qu'elle désire de se

hair elle-même, &de mourir à son vouloir

naturel , pour atteindre la vie surnaturelle.

7. Laraiíòndit: pourquoi est ce

que Dieu a creé une vie peneuse & des souff

rances? ne pourroit-on pas se trouver dans

un meilleur état sans tourment & fans peine ,

puis qu'il est le fend & le commencement

de toutes choses? pourquoi louffre-t-il la

repugaace de la volonté ? pourquoi ne dé-

 

truit-
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truit-il pas lc mal , de sorte qu'il n'y ait que

le bien en toutes choses?

8- Reponse : nuile chose ne perit

être manifestée à elle même sans contrarieté :

car si elle n'a rien, qui lui resiste, elle s'avance

toujours en avant, & elle ne rentre jamais

en elle-même ; or si elle ne rentre pas en

elle - même , comme dans ce , d'où elle est

sortie au commencement , elle ne peut rien

sçavoir de son origine.

9, Si la vie naturelle n'avoit aucune

contrarieté, & quelle n'ût aucunes bornes,

elle ne s'informeroit jamais de son fond,d'où

elle est procedéet ainsi le Dieu caché de-

meureroit inconnu à la vie naturelle. Aussi

s'il n'y avoit point de contrarieté dans la vie,

il n'y auroit non plus aucune sensibilité, nî

volonté , ni operation , ni intelligence , nî

connoiílance : car une chose, qui n'a qu'une

volonté, n'a aucun discernement ; si elle ne

sent aucune volonté repugnante, qui l'excite

à se mouvoir, elle demeure en repos: car

une seule chose ne sçait aussi qu'une chose ;

& bien qu'elle soit bonne en foi , cependant

elle ne connoît ni le bien ni le mal , car elle

n'a rien en soi , qui la rende sensible»

10. Nous pouvons philosopher de mê

me, touchant la volonté de Dieu, & dire :

si le Dieu caché, qui n'est qu'une unique

Essence 1 8c une unique Volonté, n'étoitpas

T 3 <<>r"
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.V . i

à

sorti par sa volonté hors de foi, hors de la

science éternelle dans le temperament, dans

un discernement de la volonté, &s'il n'avoit

pas introduit ce discernement dans une com

prehension po;ar une vie naturelle & creatu-

rellei que ce discernement dans la vie ne suc

pas dans uh combat; comment est-ce que la

volonté cachée de Dieu, qui en elle-même

est seulement unique , lui pourroit être ap-

pcrte? comment est ce que dans une seule

volonté il y pourroit être une connoissance

d'elle même?

IT, Mais s'il y a un discernement dans

une feule volonté, tellement que ce discerne

ment s'introduise dans les centres & dans une

propre volonté, & qu'ainsi dans ce , qui.s'est

separé il y ait une propre volonté, de sorte

que d'une unique volonté il procede une in

finité de volontés , comme les branches d'un

arbre; nous voyons & comprenons par là,

que dans ce discernement chaque volonté se

parée s'introduit dans une propre forme , &

que le combat des volontés est pour la forme,

tellement qu'une forme dans ce partage n'est

pas comme l'autre , quoi qu'elles subsistent

toutes dans un même sond.

12. Car une feule volonté ne se peut pas

rompre en pieces : de même que l'esprit ne

se romp point en pieees, lors qu'il le divise

en unbon & un mauvais vouloir ; mais c'est

la sortie des sens, qui se divise dans u bon

k

1
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& mauvais vouloir , & l'esprit en soi - même

demeure en son entier; & il souffre, qu'il

s'engendre & habite -en lui un mauvais&un

bon vouloir.

La raison insiste & dit: à quoï

sert -il ? ou à quoi est - il utile , qu'il y ait du

mal avec le bien ?

13. Reponíe: le mal ou la contra

rieté est cause, que le bien, savoir la volonté,

aspire derechef aprés son origine, savoir aprés

Dieu,& que le bien, savoir la bonne volonte,

devienae desireuse; car une chose, qui est

íeulement bonne en soi , & qui n'a aucun

tourment, ne desire rien , ne connoissant rien

de meilleur en íoi ou devant soi| qu'elle puisse

convoiter.

14. C'est ainsi que nous pouvons aussi

philosopher touchant î'unique & bonne vo

lonté de Dieu & dire, qu'elle ne peut rien

desirer en soi meme : car elle n'a rien en soi

ni devant soi, qui lui puiíle donner quelque

chose; c'est pourquoi elle se mene hors de soi

dans le discernement, dans les centres, afin

qu'il se forme une contrarieté dans l'éçoule-

ment , (avoir dans ce qui est écoulé, & que

le bien dans le mal soit rendu sensible , ope

rant & voulant, entant qu'il voudra se sepa

rer du mal, & rentrer derechef dans l'unique

volonté de Dieu.

T 4
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i y. Mais parce que l'écoulement de ïa

volonté unique & éternelle de Dieu sort con

tinuellement hors de soi pour fa manifesta

tion : aussi le bien , qui est l'efficace divine,

sort de l'Un éternel par cet écoulement, &

entre avec lui dans le discernement & dans

les centres de la multiplicité.

16. C'est ainsi que 1 ecoulement con

tinuel de la volonté produit en soi le bien

par son mouvement, tellement que le bien

desire derechef le repos , & devient desireux

de penetrer derechef dans ce qui est éternel :

& par ce retour en soi même l'Un devient

mobile & concupifcible ; & c'est dans cette

operation que consiste la sensibilité, la con»

noiiiance & le vouloir.

17. Dieu, entant que Dieu, ne peut

vouloir que soi même: car il n'a rien avant

ni aprés lui , qu'il puisse vouloir ; mais s'il

veut quelque chose , cela même est écoulé de .

lui, & est un objet de lui-même , où la vo

lonté éternelle veut dans son QuelqUC

chose: que si ce qui est quelque chose

«toit seulement un, la volonté ne s'accompli-

roit point; c'est pourquoi la volonté impos

sible à fonder s'est divisée au commencement,

& s'est renfermée dans une essentialité, afin

de pouvoir operer dans quelque chose, com

me on le peut voir par la comparaison de l'e-

sprit humain.

18.
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18. Si Tesprit n'écouloît pas lui-même

hors de soi , il n'auroit point de sens : & s'il

n'avoit aucuns sens , il n'auroit aucune con-

noissance de foi meme , ni d'aucune autre

chose, & il ne pourroit aussi avoir aucune

operation $ mais l'écoulement sensuel hors de

l'elprit f qui est un objet de l'esprit, dans

lequel l'esprit a un sentiment de soi - même)

rend l'esprit voulant & desirant , tellement

que l'esprit introduit les sens dans quelque

chose , comme dans un centre d'une egoïté ,

où l'esprit opere avec les sens, & dans cette

operation il se manifeste 8c se contemple foi-

même.

19» Si donc il n'y avoit point de con

traire dans ces centres des sens dans l objet de

l'esprit, tous les centres des sens écoules ne

seroient qu'un , il n'y auroit dam tous les cen

tres des sens qu'une volonté unique, qui ne

feroit toujours qu'une seule chose : comment

donc est ce que les merveilles & les vertus

de la sageíse divine pourroient être connues

& reduites à quelques formes par l'eíprit vqui

est une image de la manifestation divine ?

20. Mais s'il s'y trouve un contraire,

comme la lumière & les tenebres, ce contraire

lui est mis en opposition , St chaque pro

prieté est cause de l'autre , tellement que

l'une s introduit dans le desir de combattre les

autres & de dominer sur elles: & c'est dans

ce désir que les sens & l'esprit sont introduits

T 5 dans
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dans un sond naturel & creaturel à un vou

loir , comme dans une domination dans

fan Quelque choie , savoir avec son

centre par dessus tous les centres, comme un-

sens de l'esprit par dessus les autres,

21. C'est de là que procede le combat

&Panxieté, (te même une contrarieté dans

l'esorit,ce qui fait que l'esprit entier rentre

derechef dans un rompement des sens, &c du

propre vouloir des sens, comme des centres

naturels , & qu'il veut se tirer des peines de

Ja contrarieté & du combat, & de l'anxieté

pour se plonger dans le repos éternel , savoir

en Dieu , dsoù il est procedé.

22» Et c'est de là que procede la soi &

l'esperance, tellement que Pesprit angoissé

espere une delivrance, & aspire derechefà son

origine , qui est Dieu»

23. C'est aussi de cette maniere que

nous devons comprendre la manifestation

divine: car toutes choses tirent leur premiere

origine de l'écoulement de la volonte divine,

soit»le mal soit le bien, soit l'amour soit l'affli-

ctioíi, bien que la volonté divine ne soitpoint

une chose naturelle ou creaturelle , où il n'y

ait aucune peine , souffrance ni contrarieté;

mais c'est de Pécoulement du Verbe , comme

par la sortie de l'Esprit immense , ( qui est la

Sagesse divine, comme étant le grand My

stere, dans lequel reside l'entendement éternel

dans
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dans un temperament) c'est de là que font

procedées l'intelligence & la conr.oissance :

& c'est ce même écoulement , qui est le com

mencement du vouloir, où l'intelligence s'est

divisée en des figures; ainsi les proprietés,

chacune en foi , sont devenues desireuses d'avoir

ausfi un objet de leut egalité. Et ce desir a

été une comprehension en soi pour/ l'ipíaïté

ou l'appropriation, comme pour une place ,

comme pour ce qui est quelque cht»fe:& c'est

de ce Quelque chose que le Grand

Mystere, comme étant une vertu înnatuielle,

est devenu eisentiel & naturel , & ce

Quelque Chose s'est reduit à un propre

vouloir.

24, Car cette propre volonté est le fon

dement de son ipsaïté, & se renferme elle-

même comme une volonté desireuse, d'où,

l'impression magnetique pour l'arreté & la

dureté ont tiré leur origine, étant le fond des

tenebres & de la sensibilité peneuse , d'où la

repugnance, l'anxieté & la suite, comme la

sensibilité, tïfept leur origine; & c'est un

fond de la nature , d'où procede la multipli

cité des proprietés, tellement que dans cette

contrarieté une volonté procede continuelle

ment d'une autre , pour se tirer de peines,

de même que les sens procedent de l'esprit ,

lors que l'esprit avec les íens est dans une con

tinuelle anxieté, operation, vouloir & rompre.
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2lv Dans cet écoulement divin, Hans

lequel la vertu divine s'ehalene d'elle même,

& s'introduit & s'est introduite dans la na

ture & dans la creature, nous avons deux

choses à remarquer, premierement l'entende-

ment éternel de la bonne volonté unique ,

qui est un temperament, & qui de cette ma

niere s'introduit seulement dans une sensibilité

& operation pour la manifestation de l'efficace

des couleurs 8c des vertus: de sortequel'effi-

cace& la vertu paroissent dans la separation &

formalité,&que la science éternelle se manifeste

& vienne en connoissance; d'où aussi le fond

des anges, de l'ame Sc celui de la creature

est procedé, de même que les thrônes 8c les

seigneuries avec ce monde visible»

26. En deuxieme lieu, nous pouvons

aussi comprendre par consequent la primor

diale volonté de la nature, qui est la compre

hension des centres en foi , où chaque centre

se renferme dans la separation dans un lieu

pour ripsaïté & pour le propre vouloir, com

me un propre mystere ou esprit, d'où procede

l'inégalité du vouloir , comme il survient de

la contrarieté en ces deux choses, car elles sont

deux dans une substance,

17. Savoir (r) l'interieur, qui tire

son origine de la vertu divine, ne respire

qu'aprés un objet de ion égalité , qui est le

bien , dans lequel la bonne volonté divine

écoulée opere 8c se manifeste. Aussi (2) l*

pro
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propre volonté naturelle née d'elle-même dans

le lieu de l'ipfàîté de Pimpression obscure àc

l'acreté demande de même une égalité, com-

en soi î par la quelle elle le rend materielle ,

& ne demande autre chose, que sa corporalité,

comme un fond naturel.

28. Par ces deux considerations nous

pouvons comprendre la bonne & la mauvaise

volonté en toutes choies: & on peut bien

comprendre en ces choses , comme le fond

interieur & spirituel de tous les êtres procede

de la vertu divine , & comme aussi en tou

tes choies il se forme un desir naturel ; 6c

comme ensin tous les corps des êtres sensibles

6c visibles procedent du desir de la nature»

29. Avec cela nous devons observer ,

que comme le propre desir naturel , qui a un,

commencement , se rend materiel , & se for

me un objet, lavoir une égalité, dans laquelle

il opere : de même aussi le fond & la volonté

divine se forme par sa comprehension de

l'amour un objet & une eíïêntialite spirituelle,

dans laquelle la sainte volonté divine opere

& introduit sa vertu dans les formes & diver

sifications pour la manifestation de la vertu &C

de la gloire divine,

30. Ainsi il y a toûjours dans la sub

stance de ce monde deux chose* comprise.'; en

une, savoir (i) une eílèntialite étemelle,

me un objet pour sa propre
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primordiale, temporelle & fragile dans la pro

pre volonté : de forte qu'il y a deux volon

tés cachées dans une vie, comme premiere

ment une primordiale, naturelle, dans laquelle

la volon té est un propre astre , influante avec

toutes les choses exterieures, naturelles, ele

mentaires & astrales; & secondement une

volonté éternelle & spirituelle , ou une eíïèn-

tialité éternelle spirituelle, qui est uné com

prehension en foi ou une eílèntialité comprise

de la volonté divine, dont ainsi elle fe forme

un objet ou une essentialité, dans laquelle

elle opere ; & ces deux choses doivent être

comprises en deux principes , l'une divine

dans un principe celeste, & l'autre terrestre

dans un principe terrestre.

31» Oreomme le celeste & divin adhere

au terrestre, de même aussi le terrestre ad

here au celeste , & toute fois l'un n'est pas

l'autre: car le celeste a une eflentialité spiri

tuelle , qui n'est qu'une vertu elîèntielle,

&qui penetre le terrestre, & toute fois il ne

possede que son principe, & il communique

la vertu à la substance terrestre, tellement

qu'elle reçojt même une autre volonté nou-,

veile, & qu'elle souhaite les choses celestes ;

lequel souhait est un desir de sortir de la va

nité de la nature, dont récriture parle :

toutes les creatures soupirent avec nous p

pour être affranchies de la "banitê, À la,

quelle



r sont assujeties
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Entendez bien ces choses.

32. Le desir procedé de la vertu di

vine pour produire la nature, d'où la na

ture & la volonté propre font procedées, tend

à être affranchi de la propre volonté natu-

1 "

33. Ce desir même est surcharge outre

sa volonte avec l'impression de la nature, à

cause de cela, parce que Dieu l'y a introduit,

il faut qu'à la fin des tems il soit affranchi

de la vanité chargée sur lui, à laquelle il a

été assujeti, & qu'il soit changé en une nature

cristalline & transparente : alors íl sera ma

nifeste, pourquoi Dieu l'a renfermé dans le

tems, & Fa assujeti au tourment & à la souf

france , savoir afin que la vertu éternelle soit

reduite par le tourment naturel dans des for

es , figures & diversifications pour la sen

ilité, & que les creatures comme une vie

creaturelle sussent manifestées dans ce tems ,

8c qu'il y ait ainsi un jeu dans Fobjet de la

Sagesse divine , car c'est par la folie que la

sagesse est manifestée, parce que la folie s'at-

trîbuë à elle-même un propre pouvoir, quoi

qu'elle ait un fond 8c commencement, & une
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34, C'est ainsi que la vie, qui ne doic

jamais finir , est mise comme en spectacle par

la folie, afin qu'il en resulte une louange à la

gloire de Dieu , & que ce qui est éternel âc

permanant soit reconnu dans le mortel.

jf. C'est là la reponse à la premiere

demande de la raison, entant qu'elle s'imagine,

que toutes choses arrivent à l'avanture, &

qu'il n'y a point de Dieu , puis qu'il laiflè les

bons croupir dans les peines , dans l'angoisse

6 dans les tribulations , & qu'ensin il le*

menc dans la fosse, austibien que lesméchans,

tellement qu'il semble', que Dieu ne se mêle

de rien , ou qu'il n'y en a point, puis qu'elle

ne le voit & ne le connoit pas, & qu'il

n'y est point sensible: surquoi on lui dit, que

dans fa propre vie elle n'est qu'un objet de la

veritable vie , 8c que si elle ne sent aucune

faim ni desir en elle même de ce , dont elle

est procedée au commencement, elle n'est dans

fa vie qu'une folie & un jeu, où la Sageíse

accomplit ses merveilles,

36. Car la raison voit aussi dans les sa

ges même selon la nature exterieure une pa

reille folie, elle voit, comme Dieu abandonne

cette folie des sages, tellement qu'elle est ex

posee à la honte & au mepris devant la folle

& opiniatre prudence, qui toute fois ne con

noit pas fa fin : ainsi la folle raison s'imagine,

qu'il n'y a point de liberateur, & elle ignore,

comme le sage est delivré en soi même , 8c

affran-
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affranchi de h folie hereditaire, par l'entrée

de fa propre volonté , entant que fa propre

volonte entre dam Cn

, vtuuiu <ju< 14 propre

volonté entre dans son rompemenc , &: dans

son rien - vouloir par le tourment & par l'op-

position des impies , & se replonge dans fa

premiere origine , qui est le vouloir de Dieu>

dans laquelle elle est regenerée : elle ignore

aussi , que Dieu ne se soucie pas de la chair

grossiere & mortelle , de forte qu'il voulue

introduire fa delivrance dans une vie brutale

& pleine de propre volonté; mais qu'il a

à cœur de rompre la propre volonté,& qu'elle

se replonge en Dieui c'est ainsi que la bonne

essentialité interieure se réunit à la volonté

ide Dieu , & qu'il est toûjots plus impose de

peines à ce corps mortel, afin que la propre

volonté naturelle ne rentre plus dans les pro

pres desirs pour être dans l'ipfaïté , & qu'elle

n'ait pas de l'empiresurle fond interieur, pour

détruire la vraye image de Dieu»

37, C'est ce que la raison terrestre ne

comprend point, car elle ne connoit point,

comme Dieu habite en elle , & ce qu'est la

volonté & l'essentialîté divine: elle ne feaic

pas, que Di«u habite au dedans d'elle , &

qu'il lui est si proche, que fa vie n'est qu'une

folie de la Sagesse, par laquelle vie la Sagesse

se manifeste , afin qu'il soit connu, ce qu est

la Sagelle; fa volonté est passee de Dieu dans

l'ipfaïté, elle prise ses propres forces. & die

ne connoit pas, que fa force a û ujicommen-

U cernent

.-m
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cement & doit prendre fin, tellement que ce

n'est qu'un jeu ,& comme un mkoir, par lequel

la sagesse se contemple pour un peu de tems

dans la folie des sages, & qu'enfin elleromp

par ce tourment des impies la folie aux sages,

de sorte qu'ils commencent à hair la vic fra

gile & folle, & à mourir avec la raison, &fe

soumettre à la volonté de Dieu.

38. La raison terrestre prend tout cela

pour des folies, sur tout lors qu'elle voit, que

Dieu delaisse aussi la folie terrestre des sages',

& qu'il laisse delcendre au sepulcre ce corps

de folie íans secours, dans'lequel elle s'est con

templée: elle s'imagine, que cet homme n'a

teçû de Dieu aucune delivrance, & que, s'il

s'est consié en lui , fa foi a été trompeuse, qu'au

trement il l'auroit delivré, durant letemsdô

cette vie,

39. Et comme aussi elle ne sent point

íî-tôt son supplice, elle s'imagine , quecen'est

pas tout de bon , & elle ne s'apperçoit pas ,

que tant plus elle persevere dans la folie, tant

plus elle devient une grande source des tour-

mens éternels, tellement que, lors que la lu

miere de la nature exterieure, dont elle s'est

■ | enorgueillie pendant quelque tems dans son

egoïté , sera éteinte, elle se trouvera alors en

elle-même dans les tenebres & dans lestour-

mens , & connoîtra , que ses propres deíirs

faux ne sont qu'une acrcté vaine, rude, pi

quante, farouche & une contrarieté,

v . " " 'WF

ì. t » . .'. •*•'. ;,
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40. Elle espere un secours exterieur en

cette vie , &c s'abandonne à la concupiscence

de sa volonte, & elle la tient pour son royau

me des cieux ; mais lors que ce regne exte

rieur vient à être éteint dans la mort, elle

se trouve alors dans un desespoir éternel , &

ne voit plus aucun liberateur ni en soi ni au

tour de foi.

41. Mais le sage se repute lui-même en,

cette vie pour un fou, & apprend à hair sa

folie (que la raison prend pour une prudence:)

ainsi* il faut que sa sageílè ( que le monde re

pute pour uns folie ) soitunefolie à la raison,

qui s'en scandalise, Et c'est ainsi que Die*

haït aussi dans les sages la vie folle & mor

telle, & comme le íage la aussi en haine, afin

que la veritable vie divine regne en lui avec

l'entendement : c'est pourquoi devant Dieu il.

n'y a aucune plainte au iu;et du corps mortel

de sages , car il embrasse son essentialité di

vine en eux par son Esprit & volonté , &

laisse descendre le corps de la folie dans

sepulcre avec les fous , jusques au jour

separation de tous êtres.

42. Et c'est ce que la raison ne com

prend point, c'est pourquoi elle est folle :

& il faut que l'homme soie homme

selon l'Esprit de Dieu, & non selon k,

folie , & il ne doit pas juger des choses

divines selon la raison ideelle , car il est ecrit:

I la chair , ç'ejl à dire
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celui qui édifie sur la raison mortelle de la

propre volonté, moissonnera de l.t tbatr U

corruption ;mais celui qui feme à fEsprit,

c'est à dire qui édisie sur la volonté de Dieu,

&qui met sa volonté dans l'esperancedespro-

mels« divines , celui-là heritera de í Esprit

U vie éternelle. Gai» 6 : 8.

Chapitre II.

desDe Pesprit, de la volonté &

pensées de la vie humaine, comme

il tire son origine de la volonté

de Dieu,& comme il est un objet,

savoir une image de Dieu, dans

lequel Dieu veut , opere

& habite.

•g/ 

La raison dit: puis que l'espríc

avec les sens est une vie naturelle ,

qui a un commencement , & qui sub

siste dans le tems & dans ía fragilité: com-

jnent est-ce qu'il peut parvenir durant cette

vie à la vie supersensuelle ? ou comment

faic l'ínhabi tation divine dans la vies

2. Re-



t
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2. Reponse: h vie dcl'hommeest

une forme de la volonté divine, & est pro-

cedée du soufsse divin dans I'image creée de

l'homme : c'est la parole ideelle de la science

divine ; mais par un contre - souffle du de

mon & par la sureur de la nature temporelle

elle a été tellement empoisonnée, que la, vo

lonté de la vie s'est formée avec l'objet exte

rieur terrestre de la nature mortelle , & est

paflee de son tempérament dans la division

des proprietés,

3. C'est par telles raisons qu'elle de

meure encore dans I'image terrestre, & elle

doit être maintenant consideree dans trois

principes: quant au premier principe selon

son origine veritable elle subsiste dans la vo

lonté de Dieu, qui sort au dehors dans la

science divine , qui au commencement étoit

un temperament t où la vertu divine operoit

d'une maniere sensuelle, & l'on yconnoissoit

un vrai paradis ou une operation de la vertu

divine, savoir une figuration perpetuelle de

la volonté divine, lequel verdir se reconnoit

dans la sortie de bons sens , par lesquels la Sa

geíse divine se formoît en figures d'une ma

niere divine, & par cette formation elle ma

nifesta l'intelligence divine par la sortie de la

vie sensuelle; de sorte qu'à cause de œla elle

étoit nommée à juste titre l'image de Dieu,

dans laquelle la volonté de Dieu se manifesta*

IT 2 4.. Mais

1
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4, Mais lors que cette vie dans le pre

mier principe a été infectée du soufsse du de

mon surieux dans son image , de sorte que le

demon lui suggera , qu'il étoit necessaire &

avantageux, que la sortie des sens de la vie

se derompit du temperament, & qu'elle s'in

troduisit dans une propre image selon les pro

prietés de la multiplicité , pour eprouver

l'inégalité, savoir connoître le bien &c le mal,

& en faire l'experience.

f, Alors la propre volonté de la vie

y donna son consentement, & y introduisit les

sens, savoir la convoitise qui se produisit, &

elle y entra par ses desirs pour la propre vo

lonté, & se reduisit en ipíaïtc, en s'y impri

mant,.

6, Inintelligence de la vie fut mani

festée surie champ dans les proprietés, & elle

a rendu la nature captive dans l'inégalité ,

& ainsi elle a elevé fa domination. C'est par

îà que la vie est devenuë peneuse, & que le

fond interieur de la bonne volonté & de l'es-

sentialité a éte éteint, c'est à dire, que selon

la creature il est tombé dans une inaction :

car la Volonté de la vie s'en separa & entra

dans la sensibilité & pafla de l'unité à la mul

tiplicité, resistant même à l'Unité, savoir à

Tunique & éternel repos, à l'unique bien.

7. Cela étant ainsi arrivé , le fond di

vin ( qui est le second principe , où la vertu

divine s'étoit imprimée avec l'ehalenante

vo-
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volonté de Dieu dans Ja vie ideelle» comme

dans l'objec divin, par où il faut entendre

la Sagesse de Dieu , comme étant la volonté de

Dieu essentielle ) ce principe divin a été effacé

dans la fausse volonté : car la cause du mou

vement de la sainte essentialité s'étoit tournée

vers la terrestreité, où le bien & le mal font

aux prises»

8. Ceci se doit entendre de cette ma

niere : la volonté éternelle & inscrutable de

la vie s'étoit detournée de l'Etre divin , &

voulut dominer sur' le bien & sur le mal ;

c'est pourquoi le deuxieme principe, qui est le

regne de Dieu, sut éteint, & le troisieme

principe dans fa propre idealité, qui est la

íòurce des astres & des quatre elemens , s'e-

veilla en fa place , d'où il est arrivé , que le

coprs est devenu grossier & bestial , & les sens

faux & terrestres.

9. Ainsi la vie perdit le temperament,

comme étant le repos éternel, & se rendit

par ses propres desirs tenebreuse, peneuse ,

dure, âpre & rude, & devint une pure in

quietude , & court à present dans la vertu

terrestre, dans un fond éternel, & cherche

le repos dans la fragilité, fans le pouvoir

trouver: car la fragilité n'est pas l'égalité de

la vie ; c'est pourquoi la vie s'eleve feule

ment dessus les substances dece monde,& do

mine sur la vertu mortelle des astres & des

elemens, comme un propre Dîeu de la nature,

U 4 &
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& pat cette domination la vie est devenue

folle & insensee , tellement qu'en cette figu

ration terrestre & propre amour elle ne seau-

roit connoîrre son principe & son origine, oìi

consistoit son repos éternel , 8c elle est à bon

droit nommée une folle : car elle s'est retirée

de l'Etre divin, pour se jetter dans un être

bestial & fragile , & elle veut cependant

regner dans ce, qui la fait perir , & qui s'éva

nouît aussi subitement que la sumée»

10» Et lors que ce, sur quoi elle a do

miné temporellement, vient à rompre, alors

la vie demeure dans fa contrarieté dans le

premier principe, dans les tenebres, & n'est

autre chose qu'une perpetuelle, inextinguible

& peueuse source de feu, tels que font les

demons.

II» Le grand Amour de Dieu est de

rechef venu au secours de cette vie captive,

& s'est aussi- tôt aprés cette chute derechef

enhalene dans l'eílentialité interieure, savoir

dans l'eslentialite de la proprieté divine qui

avokété effacee, & ils'est introduit dans la

vie dans l'eslentialité divine effacée pour un

objet, comme une nouvelle source de l'Unité

de l'amour & du repos divin , & s'y est ma

nifesté, d'où la vie peut maintenant puiser

& éteindre son tourment & l'inquietudedans

les centres de la propre volonté»

12, Et
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• ï a. Et cette Source nouvelle de l'Amour

& de l'Unîté divine s'est aussi incorporée par

son écoulement en Ghrist dans la veritable

vie des trois principes des proprietés humai

nes, & est entrée dans les sens ideels, savoir

dans la volonté de la vie naturelle , creatu-

relle , detournée & ideelle : & elle a pris l'hu-

rnanité, & a rompu l'egoïte & le propre vou

loir, par l'influance del'amour divin unique,

comme avec l'Un éternel : elle a tourné de

rechef la volonte de la vie dans l'Un éternel,

savoir dans le temperament, où par consequent

elle a détruit la volonté da diable, qui y avoit

été introduite , & converti le tourment dé la

vie en un veritable repos: elle a enfoncé la

prison, qui est la mort, & reproduit le Ver

dir divin , sensuel & paradisique avec les sens

de l'operation sainte, & a fait paílèr la sainte

vie par le renfermement de la mort,& elle a faic

une moquerie de la mort &c de la volonté du

diable, &par là elle a puissamment demontré,

comme l'Un éternel peut regner avec forcé sur

la multiplicité & sur la propre volonté , que

la force de l'idealité n'est pointun Dieu, mais

que c'est la puissance de la super - & in - idea

lité, qui gouverne tontes choses : car l'ideel

n'est qu'un objet de la volonté de Dieu inide-

elle, par laquelle la volonté de Dieu opere.

13. Mais parce que l'amour de Dieu en

Christ est ainsi venu au secours de la vie hu

maine, dans la figuration terrestre, & qu'il

U 5 nous

r 4 * , ■
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nous a ouvert la porte de la grace à nous pau

vres mortels dans la vie de l'humaniré de

Christ pour avoir une entrée en Dieu: il faut

maintenant que la volonté captive dej la vie

renonce dans son idealité aux choses terre

stres, c'est à dire à son ipsaïté &c à sa propre

volonté , & qu'elle se plonge uniquement

dans cette grace incorporée (qui est venue

d'un seul sur tous, comme du premier hom

me, Rom, 5: 18, ) fl faut qu'elle s'applique

cette grace, & que par la vertu de cette ac

ceptation & union divine elle se plonge avec

la volonté expropriée de la vie dans l'Un su

persensuel, insondable, éternel, savoir dans

le premier fond du commencement de la vie,

& qu'elle se replonge dans ce fond , d'où la

vie est procedée ; & alors elle se trouve dans

íbn lieu éternel, savoir dans le temperament,

dans le vrai repos,

14. La raison dit: comment est-

ce que l'nomme peut faire cela , puis que

l'écriture dit, (1. Cor, 15: 45. Gen» 1:28.)

que lepremier hommea été fait ename Vt-

Tíante, afin qutldominâtsur toutes tes crea

tures (iífur toutes les choses de ce monde ;

cela étant il faut bien que la vie introduise

ses desirs dans la proprieté terrestre?

Repon íe : la vie de l'homme est mise

pour être un objet de la volonte de Dieu, dans

lequel
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lequel & par lequel Dieu veut : & les crea

tures terrestres sont mises pour être un objet

de la volonté humaine , dans lequel l'homme

devoit vouloir. La volonté humaine devoit

vouloir & regner avec le vouloir de Dieu sur

toute la vie naturelle & creaturelle : elle ne

devoit point être dans Pestence bestiale , mais

dans l'Eílènce divine, quoi que l'homme avec

fa vie fit été mis dans la nature , toute fois la

nature étoit un temperament , & íá vie une

habitation de la volonté de Dieu,

iç. Mais comme il faut qu'à present la

vie demeure dansl'eflencc terrestre, & qu'elle

ne peut s'en degager, il faut considerer les

trois sortes de vie selon les trois principes,

avec quel fond de vie l'homme peut s'elever

jusque dansl'Essentialité divine supersensuelle,

& comme cela fe peut faire»

% v 16. Christ dit, Jean, IÇ: 5. hors

de moi vous ne pouDez rien faire» Nul

homme ne peut par son propre pouvoir

atteindre le fond le plus sublime , à moins

qu'il ne plonge son fond !e plus intime du

premier principe selon l'idealitéde la viedans

la grace de Dieu , qui a été incorporée, &

qu'il demeure tranquille fans son propre vou

loir selon ce fond dans l'esperance divine ,

s'abandonuant entierement à Dieu avec le

vouloir, en telle sorte que son vouloir selon

ce fond n'ait plus rien à dire , lî non ce que

• Dieu
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pieu dit 8i veut parce fond, alors il a attein

le but le plus sublime.

17. S'il étoit possible, que l'homme

demeurât une heure ou même moins fans

parler & sens son propre vouloir interieur,

le vouloir divin nemanqueroit point de par

ler au dedans de lui : par lequel parler in

terieur le vouloir de Dieu se saisit de son

vouloir , & parle au dedans de la vie exte

rieure naturelle , ideelle , essentielle de la

raison, & froisse & éclaire fidealitc terrestre

volonté de la raison , tellement que la

le vouloir superseníuel& divin vienne

amp à verdir dans le vouloir d'

à s'y encentrer.

Car autant qu'il est impossibl

propre vouloir dans l'ipsaïté & dans le vou

loir detourné du vouloir de Dieu de demeurer

un seul moment en repos dans la nature &

dans son.activité, à moins qu'il ne se plonge

hors de toute la nature: autant est il impossi

ble, que le parler divin cesse d'operer dans

une vie foncierement expropriée.

19. Car lors que la vie se repose de si

propre vouloir, elle demeure dans l'ab

de la nature & de la creature, dans l'enon

cernent éternel de Dieu , & alors Dieu parle au

r.

 

dedans.

(n. Car la vie est procedée du parler

& est venue dans le corps, & ainsi

u'une volonté de Dieu

 

ide-
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idedle: si donc le propre vouloir & le propre

figurer cesse, le figurer & le vouloir divin se

manifeste : car ce , qui est sans volonté , est

une chose avec le neant, & est hors de toute

la nature , & cet Abîme est Dieu même. 1

21. Puis donc que l'Abîme , qúi est

Dieu, est un Parler éternel, savoir un eha-

lenement de soi même, l'Abîme est auslî pro

noncé dans la vie expropriée : car la respira

tion de l'Abîme parle par le fond de la vie

qui se tient coi car la vie est procedée de

la respiration divine , & elle est une égalité

de cette respiration; c'est pourquoi une éga

lité saisit l'autre , comme nous le pouvons

comprendre par les sens de la vie , qui sonc

aussi un pareil écoulement de la respiration

del'esprit, comme l'esprit est un écoulement

& un objet de l'esprit & de la science di

vine,

22. Comme donc Dieu s'est manifesté

par fa respiration de la sagesse & science éter

nelle avec la nature & creature,soitavecla vie

interieure & sainte, soit avec la vie des an

ges & des hommes, & qu'il a introduit fa vo

lonté de fa science dans une figuration pour

une enonciation reciproque , d'une maniere

ideelle & apperte: comme aussi avec la na

ture & fa respiration reciproque des créature»

du monde visible, ayant toûjours foûmis le

fond exterieur enoncé de la nature à Tinte-

rieur, en forte que l'interieur devoit k\ ner
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par l'exterieur corporel , & être un esprit de

rexterieur.

25, De même aussi vous devez sçavoif,

que la vie introvertie & regenerée de Thom-

me peut & doit regner dans la puiflànce &

vertu divine sur la vie de la raison exterieure

procedante des astres & des elemens: & lors

que cela ne se fait pas , savoir que la vie

interieure & éternelle dans l'bomme regna

dans la puiflànce & lumiere divine sur la vie

exterieure, terrestre, astrale des convoitises

mortelles , & rompe la volonté aux desirs

charnels (où reside le monstre du serpent:)

il n'y a encore aucune regeneration ni vo

lonté divine manifeste, qui opere dans une- -

telle-vie ; & un tel homme , tandis qu'il

demeure uniquement dans fa volonté terrestre,

n'est point un enfant du royaume des cieux:

car la science divine est changée en une

qualité bestiale 8c terrestre par la propre figu

ration de la fausse volonté, 8c il est selon le

corps une mauvaise bête , & seion l'ame une

faufle volonté detournée, qui ne veut point

ce que Dieu veut, comme le demon, qui de

meure aussi attaché à fa propre figuration de

la science sensuelle,

a*. C'est pourquoi JEsus Christ disoit,

Matth. 12: 30, celui qui rìajsemble pns

aVec moi, c'est à dire, celui qui n'opere, ne

veut & n'agit pas aYec la grace, de Dieu incor

p©

.
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porée , laquelle il a manifestée & îl nousoífre

par Christ , mais qui optre par fa propre vo-

naturelle , il epard» non seulement

ìance divine, mais il epard aussi ses

ivres dans un faux fond,

25. Considerez cette comparaison tiré*

du íoleil : lors qu'une plante n'a point de

feve, les rayons du soleil la brûlent; mais si

elle a de la feve, les rayons du soleil réchauf

fent, d'où elle croit: il en est de même de

la vie dans l'essence de l'homme. Si elle n'a

point l'essence de la maniuetude de Dieu 8e

du feu de l'amour, savoir de TUn éternel,

elle est empreinte d'une acreté ardente fie

surieuse, tellement que l'esprit devient entie

rement âpre, affamé, avare, envieux 8c pi

quant: &c un tel sens & volonté fauíle entre

aussi dans la suite de la vie dans le corps ôc

dans to,ute íon essence & ses œuvres,

26, Ainsi cette nature ignée» avare,

envieuse epard 6c romp tout le bien par le

sens rude de la vie : il y a du danger avec

tout, à quoi qu'elle s'occupe : car elle y in

troduit ses rayons empoisonnés , & veut

tout attirer à loi & y introduire son venin,

savoir l'avarice affamée ; mais si la vie ignée

peut manger de l'amour divin, c'est une com

paraison, comme une lumiere qui provient

du feu ; de même aussi la veritable vie de la

ï ignée penetre
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avec un esprit nouveau , & une volonté nou

velle de l'amour divin , 8c elle n'est plus de

vorante , telle qu'est la nature du feu, mais

communicative : car la volonté de lamour

se communique soi-même, comme la lumiere

par le feu, qui se communique à toutes cho

ses, &y opere du bien»

27. Si le soleil ne luisoit plus dans la

profondeur du monde, l'esprit du monde de-

viendroit dans Pacreté des astres , dans la na

ture soufreuse & mercuriale , dans les qua

tre elemens entierement rude, âpre, acre,

épais, tenebreux & dur : ainsi toute la vie

dans les elemens periroit, & l'on verroit bien

tôt , ce qu'est l'en fer & la colere de Dieu,

22» H en est de même de l'homme ex

terieur i comme il est un limon du monde

exterieur elementaire , dont la vie consiste

dans la vertu du soleil & des étoiles, & que

le corps aussi bien que la terre est une coagu

lation de l'esp»fif du monde , tellement que

s'il ne pouvoit pas tirer fa nourriture de la

douce iufluence de la lumiere du soleil , il

dcviendroit tout à fait mauvais , ardent &

mortel, & la vie exterieure periroit entiere

ment:

29. De même aussi l'ame étant comme

un limon du monde interieur, spirituel , pro

cedante du Grand Mystere, savoir de l'écou-

lement de la vertu & "ience divine, qui doit

tuer sa nourriture du grand Mystere de la
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vertu & science divine; si est ce qu'elle ne

peut pas avoir l'essence de l'amour divin pour

fa nourriture, quand elle se deromp de l'a-

bîme,' c'est à dite de {'abandon , elle devien

dra aussi si acre , ignee , tenebreuse , âpre ,

piquante, envieuse, contrariante, haïssante,

& elle ne sera en elle même qu'une pure in

quietude, & s'introduit elle-meme dans une

source mortelle & furieuse 1 comme il est ar

rive au diable, & comme il arrive aux me»

chans,

30» Mais si cette source de feu peut

derechef atteindre l'amour divin, qui est la

lumiere divine essentielle , & le recevoir en

soi : alors cette source de feu de l ame sera

changée en joye à la louange de Dieu ; mais

fans une volonté convertie, si elle nepeuc

arrêter son impression & enfermement, cela

est du tout impossible : car la lumiere du so

leil ne peut operer dans une pierre dure de

la même maniere , qu'elle opere dans les

metaux, les plantes & les arbres, car l'eau y

./est coagulée & renfermée par une tres - dure

impression,

31. 1l en est de même de la fausse pro

pre volonté de l'ame par raport à la douceur

divine : qu'ainsi la douceur divine ne peuc

de ployer aucune vertu dans un teldesir de feu,

avare & envieux ; c'est pourquoiJ Elus Christ

disoit avec raiíon , Jean ,6:53. que la -vie

X de.

;

-
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de l'homme , qui ne mangerait point du

pain descendu du ciel pour donner la Vie

au monde , rìauroi't aucune vie en soi.

Par là il designe l'amour essentiel, que Dieu

a manifesté en Christ par unenoilvelle source,

pour, restaurer la pauvre ame desechée : toute

ame, qui n'en mangeroit point, ne sçauroic

atteindre la lumiere divine, & seroit sans la

;VÌe divine, puis qu'il se nomme lui-même

la Lumiere du monde , Jean, 8 : 12, &

dans les Pseaumes, une Lumiere, qui luit

dans les tenebres ,(f qui les change en lu

miere, Ps. 1 1 2 : 4,

' Chapitre 111.

Du Fond naturel

Comme la nature est un objet de

la science divine, par laquelle la

volonté éternelle avec la science

insondable surnaturelle se rend

sensible,visible,operante&voulan

tes ce qu'est le Grand Mystere,

comme toutes choses sont de Dieu

par lui & en lui : comme Dieu est fi

prés de toutes choses j& £

remplit tout.

Une



 

Dfrinc» Chas, IIU 323

Une Porte tres-precieuse,

que le Lecteurpieux doit me

diter soigneusement.

II est écrit au premier chapitre de fe-

vangile selon St. Jean , vers 1 - 3 : au

commencement étoit (e Verbe : (fle Verbe

étoit aVec Dieu; (f ce Verbe étoit Dieu, ll

étoit au commencement aVec Dieu : tou

tes choses ont été faites par lui , (f

rien de tout ce , qui a étéfait y

n'a été fait fans lui,

1.

LE commencement de toutes choses a

été le Verbe, comme étant la respira

tion divine , & Dieu a été l'Un éter

nel , &c il demeure éternellement z

mais le Verbe est l'écoulement de la volonté

divine ou de la science divine : de mime que

les sens écoulent de [l'efprit , & que nean

moins l'esprit aussi n'est qu'unîUnique: il en est;

de même de l'Un éternel ; il a été avec lui

dans l'écoulement de la volonté, c'est ce qui

s'appelle : au commencement étoit le Verbe :

car le Verbe, comme étant l'écoulement do

la volonté de Dieu , a été le commencement:

éternel, & le demeure éternellement: car ìf.

est U manifestation de l'Un éternel, par lequel

X % U
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la vertu divine a été amenée en une science

de ce qui est quelque chose ; Ôc nous enten

dons avec le Verbe ]a manifestation de la!

volonté divine , & avec le mot Dieu nous

entendons le Dieu caché, savoir l'Un éternel,

d'où le Verbe procede eternellement.

2. Ainsi l'écoulementde sUn divin est

le Verbe, & toute fois c'est Dieu même, savoir

sa manifestation,

g. Cet écoulement coule de Dieu , &

ce qui en decoule est la Sapience , qui est le

commencement & la cause de toutes puissan

ces , des couleurs , des vertus & des pro

prietés.
4, De cette manifestation des puissan

ces , dans laquelle la volonté de l'Un éternel

se contemple, decoule l'intelligence &c la

science du Quelque cholè, où la vo

lonté étemelle se contemple dans le Quel

que chose, & s'introduit dans la Sapi

ence en désir à une reísemblance &iniage.

5. Et c'est cette image qui est le GrandMy

stere, commeétantle Createur de tous les êtres

& de toutes les creatures , car il est le Separa

teurdans l'écoulementdc la volonté, qui rend

la volonte de l'Un éternel distinctive: il est

la distinction dans la volonté, d'où procedent

les puissances 6c les proprietés,

6, Les
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Les mêmes puissances sont derechef

ment d'elles mêmes, en ce que

s'introduit dans une propre volonté,

seion ià vertu de telle puissance : c'est de là

que procede la multiplicité des volontés , 8c

c'est de là aussi que la vie creaturelle des sub

stances éternelles tire son origine, tels que

sont les anges & les a mes & cependant on

ne peut pas dire, qu'il taille entendre ici une

nature ou creature , mais l'idealité éternelle

du Verbe & de la volonté divine, où l'Esprit

de Dieu a joué avec soi même dans un tel

objet dans les vertus de la sapience en de telles

formes de la reísemblance.

7. De même que l'efprit de l'homme

s'introduit dans l'entendement avec les sens

dans un objet dune ressemblance, & qui

s'écoule avec eux , & les comprend en images,

lesquelles images sont les pensees de l'esprit,

on la volonté de l'esprit opere, & qu'ainsi il

s'enveloppe avec le desir dans une acreté ,

comme dans une attraction magnetique, d'où

procede la joye & la tristeíse.

8„ De même aussi devons nous recon-

noître touchant l'esprit éternel de la fensibil

que la sortie de la volonté unique de

s'est introduite parle Verbe dans la diversité,

8c la diversité s'est introduite dans un pr

amour, comme dans une propre convoitií

desir pour fa propre manifestation , de l'i

à la multiplicité*

9. Le
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' 9. Le delit est le fond & le commen

cement de la nature de la sensibilité de la pro

pre volonte : car c'est là que la diversité de

i'Unité a été amenée en un propre amour,

par où les diversités des volontés sont amenées

" ins la sensibilité d'une ipsaïté ; & par là on

ìt comprendre, qu'elle est la [veritable vie

creatutelle , sensitive , angelique & de

l'ame.

10. Car la volonté de l' Un éternel n'est

sensible, sans inclination à quelque chose:

eile n'a rien , vers qui elle se puisse pan-

cher qu'en elle même ; c'est pourquoi elle

fort d'elle même , & introduit l'écoulement

: son unité dans la multiplicité & dans un

spre amour pour l'ipsaïté, comme pour un

iieu d'une nature , d'où naissent les proprie-

car chaque proprieté a son prc

;ur & ouvrier en soi , & chact

même entierement conforme

sté de I'Unité éternelle.

11. Ainsi le separateur de chaque vo

lonté mene derechef hors de soi les proprie-

tés , d'où procede l'insinie multiplicité: &

c'est par là que l'Un éternel se rend sensible,

non selon I'Unité , mais selon ^'écoulement

Jnite ; mais cet écoulement se nonise si

nt jusques dans la plus gr

'acceptàtíbn magnetique, jusqu

 

  

ture

. »

dans laquelle l'Un
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vient majestueux & lumineux : ainsi la vertu

éternelle en devient desireuse & operante,

& c'est l'origine de la vie sensitive, où dansle

Verbe des vertus nait dans l'écoulemen*

une vie éternelle sensible : car si la vie n'avoi£

aucune sensibilité, elle n'auroit aucun vouloir

ni operer, mais le tourment la rend operante

& voulante ;& la lumiere, qui s'allume ainsi

par le feu, la rend joyeuse, car elle est une

onction du tourment.

12. C'est de cette operation éternelle

de la sensibilité & sensualité, où cette opera

tion s»est continuellement dés l'éternité intro

duite dans la nature, savoir dans les proprietés,

d'où le monde visible avec tout son armée

(contenu) est procedé, & a été fait une cre

ature : car l'éternité de telle operation pour

le feu, la lumiere & les tenebres s'est portée

par le monde visible dans un objet, & a or

donné le Separateur dans toutes les puissances

des choses produites par la concupiícibilite ,

pour être l'administrareur de la nature, par

lequel la volonté eternelle gouverne toutes

choses, les produit, & leur donne la forme &

la figure» ..

13. Ainsi on ne peut pas dire, que

l'essentialité de Dieu soit quelque chose d'é

loignée, qu'elle ait & possede un certain lieu,

ou une certaine place : car l'Abîme de la na

ture & de la creaturee'est Dieu même,

X 4 '4.
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14.- Le monde visible avec son armée

& les creatures n'est autre chose, que le Verbe

«coulé , qui s'est introduit dans les proprie

tés , où la propre volonté a été née dans les

proprietés ; & la vie creaturelle a été pro

duite p3r le propre amour Jde la Volonté, &

cette vie s'est introduitedans un propre amour

au commencement du monde pour être un

fond creaturel, laquelle le Separateur a sepa

rée selon les proprietés, & l'a amenée en un

propre vouloir selon cette forme : ainsi ce

desir & la substance , qui est le corps, avec le

propre vouloir de chaque amour propre est

procedé de son égalité & proprieré , par où, le

Separateur s'est signé& rendu visible, comme

on le peut reconnokre dans chaque vi'

tj. Dans cet objet de la volonté

on peut comprendre , qu'il y a deux

de vie, savoir premierement une vie éter

nelle, & en deuxieme lieu une vie temporelle

&C mortelle. L'éteraellc est dans le Verbe

éternel & en procede , & est dans le fond du

monde éternel & spirituel, qui est le Grand

Mystere de l'objet divin , & est la vie sensi

ble intelligible dans le fond du feu & de la

lumiere éternelle. *

16. Le fond le plus intime est une

étincelle de la volonté de Dieu , écoulée par

la respiration divine éternelle ,& il est lié avec

le Verbe de Dieu , pour ne vouloir que ce
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que l'unique volonté de Dieu veut 'par un tel

écoulement, Rn

17. Il n'est autre chose, qu'une habi

tation de la volonté de Dieu , par où elle se

manifeste: & elle n'a pas été manifestée pour

aucune proprieté de la propre volonté ; mais

uniquement pour être un instrument de la

volonté divine , par lequel il veut operer ses

merveilles. Il est le separateur de la volonté

divine» comme un instrument divin, dans,

lequel la volonté de Dieu s'est imprimée pour

être un merveilleux ouvrier de fa tonte-

puissance & de fa gloire , avec quoi il veut

dominer sur toutes choses, c'est pourquoi U

lui a aussi été donné une intelligence di

vine.

18. L'autre vie est un écoulement pri

mordial du Separateur de toutes les puissan

ces , & elle est appellee l'ame du monde ex

terieur: cette vie est devenue creaturelle dans

les proprietés écoulées ; & c'est la vie de toutes

les creatures du monde visible, par où le Se

parateur ou le Createur de ce monde se for

me, & fait une ressemblance selon le monde

spirituel , où la vertu du monde interieur

& spirituel se forme, se figure & se contemple,

19. Carie monde spirituel de feu, de

lumiere & des tenebres est renfermé dans le

monde visible & elementaire, & il opere par

le monde visible, 8c se figure par le Separa-

ivec son écoulement en toutes choses ,

X 5 selon

*

f,
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selon la nature & la proprieté de chacune :

selon qu'est la nature &c la proprieté qui est-

en chaque chose, elle reçoit aussi la même

proprieté du separateur de ia vertu interieure

& spirituelle ; & ce n'est point que la sub

stance visible reçoive l'invisible pour une

propre possession 8c une propre puissance, afin

que par là l'exterieur soit changé dans l'inte-

rieur ; nullement , la chose ne va pas ainsi :

la vertu interieure ne fait par là que se figu

rer , comme nous le remarquons dans les; ver

tus des plantes , des arbres & des metaux ,

savoir que leur esprit exterieur n'est que l'in-

strument de l'interieur, savoir des puissances

interieures, par où la vertu interieure se figure

dans l'esprit exterieur,

10, Or nous comprenons, qu'il y a

trois sortes d'esprits dans les vertus de vege

taux en divers centres, toute fois en un seul

corps. Le premier & exterieur esprit est le

soûfre grossier, le sel &c le mercure, qui est

une substance des quatre elemens ou des astres,

selon la proprieté de l'âpreté des étoiles: c'est

lui qui forme le corps, &qui s'imprime & s'en

ferme lui- même enune substance iOiiqui tire

en soi l'interieur du Separateur spirituel , com

me aussi les elemens du dehors, & se coagule

avec eux, d'où seforme sur le champla signa

ture parle Separateur : c'est lui qui forme le

corps visible selon la proprieté de la plus gran

ds vertu de l'esprit du monde , comme de^la

con
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constellation des étoiles ou de la proprieté des

planetes & des elemens maintenant enflammés.

21, L'esprit second , qui a un propre

centre, gît dans l'huile du soufre, qu'on ap

pelle la quinte essence, comma étant la ra

cine des quatre elemens. Celui-ci est l'a-

douciflement & la rejouissance de l'esprit du

soûfre & du sel grossier & peneux , & il re

çoit premierement son aliment du dedans de

la lumiere de la nature , savoir de l'écoule-

ment de la mansuetude spirituelle , du feu &

de b lumiere interieure & spirituelle. Et

en deuxieme lieu du dehors il reçoit fa nour

riture du soleil & de la vertu subtile de l'e

sprit du monde , & il est la veritable cause

de la vie vegetative, une joye de la nature ,

tel qu'est le soleil dans les elemens,

21. Le troisieme esprit est la Tincture,

comme étant un objet du Grand Mystere divin,

où toutes les vertus sont renfermées dans l'é-

galité : & c'est ce qui s'appelle veritablement

îe paradis ou la delectation divine; il est

l'habitation de la vertu divine , l'habitation

de l'ame immortelle , d'où procedent toutes

les vertus exterieures, dela même maniere que

l'air se produit du feu»

23. Car la Tincture n'est autre chose

qu'un feu spirituel & une lumiere spirituelle,

tellement que le feu & la lumiere n'y sont

qu'une même chose; mais parce qu'elle a aussi

en soi son separateur » savoir la volonté écoulée

pour
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pour la manifestation: c'est pour cela qu'elle est

aussi le fond le plus sublime, d'où procede la

premiere separation des proprietés dansfessen-

tialité de ce monde; & elle appartient selon

fa proprieté eísentielle à l'éternité : car son

origine est la sainte vertu de Dieu , & elle a

son propre centre, 'savoir le fond le plus in

time de la creature; lequel est bien caché à

la creature mortelle, à cause que l'homnie y

oppose une faune volonté : 8c c'est de là qu'est

procedée la malediction de la terre dans la

chute de l'homme ; touteíòisce fond sublime

& laint penetre dehors dans son propre cent

par toutes les substances de ce monde , 8c

coule dans les vertus exterieures , de même

que le soleil dans les elemens ; mais la crea

ture ne íçauroit actoucher le centre de cette

vertu, si non par la permission divine, comme

il arrive dans la regeneration»

24, On decouvre cette manife

dans toutes les choses, qui vivent & qui crois

íent : toutes choses íubsistent dans ces trois

ipes ou commencemens : voyez en un

dans une plante de la terre, elle tire

riture du dedans & du dehors , savoir

de la terre, & du dehors du soleil & des étoi

les , par où l'esprit de la terre sc forme en

semble avec L'exterieur; lors qu'elle prend son

accroissement , cela se fait avec cette force ,

ainsi le Separateur exterieur se signe au dehors

dans les herbes avec fa figure& fa forme dans

le

 

 

-
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le soufre , le sel & le mercure , car il est la

motion des herbes, il est sensible & se rend

corporel.

25; De sorte que , lors queje voistme

plante, je dis avec verité : c'est là une image

de l'espiit de la terre, dans laquelle les vertus

superieures íe rejouissent & la tiennent pour

leur enfant ; parce que l'esprit de la terre est

une même chose avec les vertus exterieures

d'en haut : & lors que l'herbe a fait son ac

croissement, elle sseurit, & l'esprit huileux se

signe avec les sseurs par des belles couleurs ;

& la tincturese signe par la suave odeur des

sseurs , comme étant le troisieme fond,

26. Et par là on peut comprendre, que

l'esprit interieur caché des elemens s'est ma

nifesté, & qu'il s'introduit ensemble dans la

figuration du fruit: caria terre n'auroit point

detelles odeurs, couleurs ni telles vertus, fi

la vertu cachée de l'écoulement divin ne ve-

noitàse manifester,

27, C'est ce qu'on peut aussi voir dans

les metaux, qui ne sont exterieurement qu'un

corps grossier de soufre , de mercure & de

sel, où consiste l'accroiílèment, & dans leur

fond interieur ils sont un corps tres - beau SsC

clair , où la lumiere emmoulée de la nature

brille de l'écoulement divin: &c c'est dans ce

brillement qu'on peut comprendre ce qu'est

la tincture & la vertu sublime, & comme la

vertu cachée se rend visible ; on ne peut pas

dire
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itre chose que

par laquelle l'écou-

!e manifeste,

l'acret

 

dire de cette vettu, qu'elle soit elementaire,

non plusqúf la vertu des sseurs 5 les elemens

ne font qu'une habitation & un objet de la

veyu interieure , une cause du mouvement de

la tincture. ,

2g. Car la vertu proces.de la ti

par le mouvement de l'esprit grossier <

mens , & fe raene par là dans la fen

comme dans te goût &

29- Car l'odeur

la sensation de la tinctun

lement de la vertu divi

ainsi elle reçoit la

deur est bien elementaire, mais la vraye effi

cace & vertu dans l'acreté;,de l'odeur est la

tincture: car le mouvement n'est pas le fond

le plus sublime de la vertu; mais c'e

procede la cause du mouvement.

30. Un Medecin use d'unehei

ferante dans ses remedes» mais l'ode

l'acreté de l'odeur n'est point \

puisse guerir le patient, mais ce, _ r._.

ce baume ou cette odeur , fait la guerison ,

savoir la tincture» qui s'imprime dans ce

baume»

31, Christ dit aufiguier, qu'ilsecbìt ;

Matth.21: 19. maisla parole humaine claire

n'etoit pas la vertu, qui produisit cet effet ;

mais c'étoit la vertu, d'où la parole procedoit :

autrement.si c'étoit le son exterieur '~

 

taip,
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qui l'ût produit, d'autres hommes pourroient

aussi taire la même chose.

32. C'est aussi de la même maniere que

nous devons comprendre la foi : la confession

& le consentement n'est pas la veritable foi ,

beaucoup moins encore la science ; mais la foi

est ce, d'où procede la confession, savoir

PEsprit de Dieu manifesté dans le fond inte

rieur de l'ame , qui s'imprime avec la con

fession dans la parole intelligible , & la rend

visible exterieurement, & opere avec lesele-

mens visibles du corps , & se manifeste exte

rieurement, tellement qu'on entend, que

PEsprit de Dieu coopere dans l'auvre de la

foi, de même qu'il opere dans & par la vertu

du monde elementaire, & qu'il se rend visible

avec un objet par les choses de ce monde.

33. Ainsi donc tout ce que je vois de

bon ou de mauvais, je puis dire avec verité;

ici avec cette chose l'Esprit caché du Separa

teur de toutes choses s'est figuré dans une pro

prieté , & s'est fait à foi - même un objet ou

une image selon son écoulement, ou en bien

ou en mal ; tout selon les proprietés de la

nature, selon le chaud ou le froid, l'áprc &

Pamer, le doux ou l'aigre, ou quoi que ce

soit : ainsi il y a dans toute cette figuration

une telle nature elementaire seulement exté

rieurement, comme un tel soûfre ou un tel

sel y mais quand au fond interieur dans la

tincture tout cela est bon & utile,& convient

dans
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dáns son égalité à la nourriture de là vie, qui

se trouve selon la nature astrale & elemen-

is toutes les proprietés quanta son fond

34, Chaque chose , soient les plantes,

soitl'herbe , les arbres , les animaux , -s oi

seaux, les poissons, les reptiles, ou quoique ce

puisse être, est utile & procede du Separateur

de toutes choses, comme du Verbe ou de la

volonté de Dieu diverses, par où le Separa

teur s'est formé une reíïèmblance ou une

image de la proprieté de chaque

laquelle il opere,

3f, Car ce monde visible avec tout ce

qu'il contient n'est autre chose, qu'un ofejet

du monde spirituel, qui est caché dans ce

monde materiel elementaire , de même que

la tincture dans les plantes & dans les mé

taux.

36» Et comme lá tincture avec íes ver

tus se consigure & se rend visible en toutes

choses par son écoulement, tellement qu'on

peut connoitre, soit dans la figure , soit dans

les couleurs & dans les odeurs, quel Separa

teur ou quel écoulement de la volonté divine

est écoulé dans la tincture par le Grand My

stere: ainsi on peut aussi connoitre d

monde visible, dans le soleil, dans les '

dans les elemens & dans les creatures

interieur^ d'où elles sont proccdées, '
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37. Car nulle chose ou nulle substance

d'une chose n'est venue de loin dans son lieu,

mais le fond de chaque chose est là, où elle

croit: les elemens ont en eux mêmes la cause,

d'où ils procedent ; les étoiles ont au si leur

chaos en elles mêmes, dans lequel elles sub

sistent.

38. Les elemens ne font autre chose ,

qu'une substance figurée, mobile de la sub

stance invisible & immobile.

39, Les étoiles aussi sont un écoulement

des proprietés du monde spirituel, selon le

diícernement du Separateur, dont le Verbe

est le fond, ou la volonté distincte de Dieu.

40, La substance & le mouvement des

elemens est le feu , l'air, l'eau & la terre, où

se trouve l'épaisseur & la tenuité, l'humidité

& le sec, le dur & le mol : ils font poses en

semble pour être une même substance ; non

que chacun d'eux ait une origine particu

liere, mais ils procedent tous d'un même fond,

& le lieu, d'où ils lont procedés , est par tout :

ìl faut seulement se souvenir, que dans un

lieu il s'est pû faire un plus grand embrase

ment selon fa proprieté, que dans un autre,

d'où il arrive , que le mouvement y est plus

grand, & qu'il se produit une plus grande

quantité de matiere de cette forme 6c sub

stance, comme on le peut comprendre, quand

on considere les matieres de la terre, de mê

me que l'eau & l'air, comme il y a de la diffe-

Y rence
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renceen chaque pole, c'est à dire dans chaque

lieu sur la terre : d'où procede aussi la diver

sité des mœurs, des vertus, & même des gou-

vernemens , de Tordre 8c des creatures.

41. Mais les separations de ces proprie-

tés procedent toutes du Grand Mystere , par

le mouvement arrivé une fois des vertus de

toutes choses, entant qu'alors l'unique vo

lonté de toutes choses s'est étnûê pour une

fois , & s'est introduite de l'infensibilité à la

sensibilité & diversité des vertus, & la vertu

éternelle a été faite voulante & operante ,

tellement que dans chaque tertu il s'est for

mé un objet, savoir un desir propre: ce même

desir propre dans l'objet des vertus est sorti

derechef hors de foi pour un objet , par où le

desir de cet écoulement est devenu acre,

âpre & grossier , & s'est coagulé en une ma

tiere»

42. Or commel'étoulement des vertus

interieures etoit de la lumiere & des tene

bres, de l'acreté & de la douceur, de la na

ture ignée & lumineuse, les ma:ieres sont

aussi devenues telles: tant plus l'écoulement

de chaque vertu s'est étendue, tant plus la

matiere est devenué exterieure & grossiere,

car un objet est toujours procedé d'un aune ,

jusques 'à la fin que la terre grossiere a étéj

formée.

4î, Mais pour expliquer comme il

faut , & deduire les principes de cette Phi

1 - r_
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loíbphîe, d'où le dur & le mol ont tiré leur

origine, nous le pouvons reconnoître dans

les metaux: car chaque matiere dure, tels que

font les metaux , les pierres, le bois , les plan

tes mêmes & les choses semblables, a en foi

une tincture tres-noble , & un esprit de ver

tu sublime ; comme on le peut aussi remar

quer dans les os des creatures, comme la

tincture la plus noble selon la vertu de la lu

miere , savoir la plus grande douceur, se trou

ve dans la moelle , & par contre dans le sang

il se tr©uve seulement, une tincture ignée,

comme dans le soûíre, le sel & le mercure.

Ce qu'il faut entendre de cette maniere :

44. Dieu est l'Un éternel, comme

étant la plus grande Debonnairetéià le consi

derer en foi même hors de son mouvemenc

& de se manifestation; mais quant à se mo

tion, entant qu'il est nommé un Dieu en une

Trinité, comme une Eílencetriuste,tellemenc

qu'on parle de trois , & toute fois il n'est

qu'Un, 8c il est appellé la vertu 8c le Verbe

éternel: & c'est là le principe le plus sublime

& le plus excellent , & ainsi on doit conside

rer, comme la volonté divine se renferme

dans un lieu pour l'ipíaïtc , savoir pour une

vertu , & opere en soi même ; & route fois

il fort au dehors par son operation , 8c se for

me un objet , qui est la Sapience , d'où toutes

choses ont tire leur fond & ongine.

Y %
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4^. De même aussi vous devez sçavoîr,

que tout ce, qui est mol dans la substance de

ce monde, qui est doux & delié, est écou

lant & communicatif, & son fondement &

otigine est scion l'unité de Féternité , où Fu-

nité écoule toûjouts hors de foi , où on n'ap-

perçoit aucune sensibilité ni tourment en des

choies deliées, comme dans l'eau & dans l'air,

où on ne peut pas comprendre, ce que cette

substance unique est en elle même.

46. Mais quant aux matieres dures &

empreintes, tels que font les os, le bois, les

plantes, les metaux, le feu, la terre , les pier

res & des matieres semblables, l'image de la

vertu & de la motion divine s'y trouve, &C

elle se renferme avec son Separateur (qui est ,

Pécoulement du desir divin) comme un pre

cieux joyau ou une étincelle de la vertu di

vine , pour la grossiereté ; & c'est pour cela

qu'elle est dure & ignée, parce qu'elle a son

fond dans la comprehension divine , entant

quel'Un éternel s'introduit continuellement

dans le fond de la Trinité pour la motion des

puissances, & toute fois il se renferme pour

Pécoulement, savoir devant l'introduction de

la propre volonté de la nature , & il opere

avec la vertu de l'unité par la nature.

47. On doit aussi comprendre touchant

la precieuse tincture, que là où elle est la plus

noble, c'est là oú elle est le plus étroitement

renfermée avec la dureté: car l'unité s'y trouve

~, dans
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dans une mobilité, savoir dans une sensibilité

d'opcration, c'est pourquoi elle se cache ; mais

dans la tenuite elle n'y est pas d'une maniere

si sensible, mais elle est égale à toutes choses:

comme donc l'eau & l'air sont égaux à tou

tes choss,8c font en toutes choses; mais que l'eau

seche est le vrai fond des perles , où la vertu

subtile de l'operation de l'unité reside dam le

centre : c'est ce qu'on donne ici à entendre

aux nôtres, qui en sont dignes, à ne point

s'arrêter à ce qui est mol fans être de la nature

du feu, poor y chercher des secrets. Ainsi

comprenez ce mystere :

48» Que le mol & le delié procede de

l'unité de son écoulement & du Grand My

stere, & qu'il est le plus prés de l'unité, &

que par contre le fond le plus noble de la

manifestation divine en vertu & efficace, se

trouvedans la dureté ardente ,ôc est une unité

seche, comme étant un temperament, où le

discernement de toutes les vettus s'y trouve

derechef: car où les vertus ne se trouvent pas

dans l'unité d'une volonte , là la volonté est'

divisee , & l'on ne íçauroit comprendre, qu'il

y ait une grande vertu dans une telle chose,

ce que les Medecins doivent bien remarquer,

afin qu'ils ne s'arrêtent pas à des esprits gros

siers d'une odeUr forte , 8c qu'ils ne les repu-

tent pas pour le veritable baume, quoi qu'il

y soit caché , mais la tincture y est grande

ment mobile & evaporante,

Y 3 49.
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49. Les esprits d'une forte vertu en

odeur doivent être reduits dans un tempera

ment, savoir dans l'unité,&nc doivent point

s'envoler : car quand on veut guerir avec le

sel, comme avec l'ardeur du feu, on donne

au patient l'ame sans l'esprit.

50. L'ame de tels baumes est divisée

dans les proprietés , chacune en particulier se

communique dans fa grande joye , & cepen

dant dans la division elles font tres -contra

riantes : elles ne réunissent point l'inimitié &

la division de la vie, mais elles ['allument

d'avantage.

fi. Renfermez & unissez les , tellement

qu'elles ayent toutes une même volonté dans

l amour, alors vous avez la perle dans tout le

monde : l'irritation de la cotare produit l'or-

gueil& le demelé, comme on le peut connoî-

tre en toutes choses.

52. On ne peut consoler un prisonnier

que par son elargissement, jusqu'à ce qu'il ait

mis la volonté dans l'esperance,& qu'il se

tienne dans la patience : alors son inquietude

se charge en esperance dans le temperament,

& dans cette eíperancc il apprend l'humîlité;

si alors on lui parle de fa delivrance , il s'en

rejouît»

53. Ainsi aussi vous Medecins, obser

vez bien ceci : c'est ici vôtre perle, si vous le

pouvez comprendre; le (ens est interieure-

n ent et exterieurement»!

Chap.
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Chapitre 1V.

Comme la volonté eternelle de

Dieu sort & s'introduit dans la

sensibilité & derechef dans

FUnitc.

où rbn peut comprendre, pourquoi

Dieu a creé la substance de ce monde ,

& à quoi le fond creaturel est utile:

comme aussi pour quelle sin la

joye & la tristesse ont été

manifestées.

IL estdît, JeanI; 11,12, 15; //(JESUS

CHRlST) est y,enu chez les siens:

& les (tens ne £ontpoint refû ; mais

a ceux qui font reçu , il leur a donné le

droit d'être faits enfans de DIEU tsaVoir

à ceux qui croient enson Nom .'lesquels ne

font point nes du sang ni de la Volonté

de la chair , ni de la volonté de íhomme,

mais ils font nés de DIEU,

Y 4 i.Dans
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4. Dans ces paroles est le fond le plus

precieux de la manifestation divine, qui est

ì'Entrée & la Sortie éternelle : car elles

exprimçnti comme le Vcibe divin, cach»

& éternel de la vertu divine de l'unitc est venu

dehors chez soi dans le Verbe Ecou

le creaturel , figuré & naturel , lrvoir

dans l'Humanité.

3. Car le Verbe Ecoulé , figuré ,

creature! est le propre du Verbe qui íe

prononce de toute éternité : & par là il est

clairement demontré, que les siens, savoir

la propre volonté detournée, figurée, ne l'ont

point recû; laquelle propre volonté ideelle

étoit procedée de son propre fond , savoir de

!a chair & du sang de la propre nature de

Fhomme & de la femme , c'est à dire, dans

le Separateur de la volonté Ecoulée , lors que

la volonté s'est renfermée dans la proprieté,

& a voulu sortir & regner par sa propre force

& vertu,

4. Cette volonté n'a point reçu le

Verbe éternel , lequel comme un écoule

ment de la grace étoit sorti derechef vers

la volonté detournée: car elle vouloit être

son propre Seigneur; mais il a donné à toute

volonté qui fera retournée, de forte qu'elle

aura ttî regenerée dans l'écoulement divin ,

le
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le droít d'être fait un enfant de Dieu: car la

propre volonté naturelle ne peut point heriter

l'adoption , mais seulement celle, qui se réu

nit avec l'unité égale à toutes choses , dans la

quelle Dieu opere & veut lui même.

5. Où nous pouvons comprendre claî-

rement,romme le foad interieur s'est detourne

au- dehors , & $,est rendu visible, &est

la proprieté de Dieu , comme un écoulement

de la vertu & de la volonté divine»

Le Grand Mystere.

DIEU a manifesté le Grand Mystere

de la vertu de son Verbe , dans le

quel toute la creature étoit d'une

maniere essentielle fans forme dans

le temperament , & par lequel il s'est

enoncé dans la separation des formes spiri

tuelles, &c'étoit dans ces formes qu'étoic

la science des vertus , qui consistoient

dans le desir , comme dans le Fiat , où

chaque science s'est introduite dans le de-

sir pour la manifestation dans une essenee

corporelle : ce Grand Mystere se trouve

aussi dans l'homme , entant qu'il est l'ima-

ge de Dieu selon l eternité & le tems ,

par lequel le Verbe vivant de Dieu s'e-

Y 5 nonce
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nonce , ou dans l'amour ou dans la colere ,

ou dans la fantasie , tout selon que le My

stere humain se trouve dans un mouvement

de desir pour le mal ou pour le bien , sui

vant ce qui est dit : tel eft le peuple t

tel est le Dieu, Car telle qu'est la proprieté

du Mystere dans l'homme à son reveil , telle

' est la parole qui se prononce de ses facul

tes, comme on le voit , que dans les

nièchans il ne s'enonce que de

ia vanité»

 

Sep-

»
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Septieme Traité

ENTRETIEN

D'une Ame illuminée avec une

autre qui n'est pas illuminée, •

Comme une Ame illu

minée doit chercher l'autre ame,

la consoler & la conduire íelon

sa connoiflance íìir les traces pe

lerines de JEíus Christ; & lui met

tre fidellement devant les yeux,

pourexemple, la voye épineuse,

qui aboutit à Pabîme , dans

laquelle l'ame detour

née marche.

Dans une Spître à une ame affamée (f al

teree de la fontaine du doux Amour

de JESUS CHRIST.

Dressé par une Ame affectionée aux

Enfans de JEíus Christ lous la

:/s* ì croix de ce divin Sauveur,

''an'624' Une

»é

r- . " \



 

UNe pauvre ame étoit sortie du Pa

radis, & étoit entrée dans le regne

de ce monde. Le demon

la rencontra et lui dit: où veus-

tu aller, pauvre ame demi -aveugle?

i£t z. Lame repondit: je veux con

templer les creatures du .monde, lesquelles le

Createur a formées.

3, Le demotl dit : comment veus-

tu les contempler , si tu ne peus pas encore

les connoltre, quelle est leur essence. & quel

les sont leurs proprietés ? tu ne les vois que

comme un tableau, & tu ne sçaurois les con-

noitre«

4, L'âme dit; comment pourrois-je

les connoître telles , qu'elles .sont dans leur

essence & substance?

' f. Le demon dit : si tu manges

de ce , dont les creatures ont été faites bonnes

& mauvaises, tes yeux seront ouverts, & tu

feras comme Dieu; tu connoîtras même ce

qu'est le Createur.

6. L'ame dit: je suis noble & sainte,

& j'en pourrois mourir , comme le Createur

l'a ' prononcé.

7.

*
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7. Le demon dit : nullement, tu

ne mourras point, mais tes yeux seront ou

verts, & tu íeras semblable à Dieu, sçachant

le bien & le mal : avec cela tu seras forte &

puissante comme moi ; toute la finesse des

creatures te sera manifeste.

8. "L'ame dit: si j'avois kl connois

sance de la nature & des creatures, je regne-

rois sur le monde.

9. Le demon dit: le fond de cette

connoissance est en toi ; detourne seulement

ta volonté de Dieu vers la nature & les crea

tures, alors il s'elevera en toi un desir d'en

goûter, & tu pourras manger de Parbre de sci

ence du bien & du mal , & tu connoîtras toutes

choses,

10. L'ame dît: je veux manger da

la connoissance du bien & du mal, afin que

j'aye la domination sur toutes choses en mon

propre pouvoir, & que je fois un Seigneur ab

solu sur la terre, alors je ferai tout ce que je

voudrai, comme Dieu même»

U. Le demon dit: je suis le Prin

ce de ce siecle, situ veus dominer lur la terre,

il faut que tu introduises tes desirs en mon

image , afin que tu en puisses obtenir la fi

nesse. Et il presenta à lame le Marcure en

Vulcain , comme une roue de feu fous la figure

 

d'un serpent.

LameX2,
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IU L'ame, 'voyant cela, dk: c'est là

la puissance de toutes choses, comment est«ce

que je puis devenir telle?

13. ^HLe demon dit: tu es aussi un

semblable Marcure ignée, si tu retires ta vo

lonté de Dieu, & que tu introduise? tes desirs

dans cette science , ton fond caché sera ma

nifeste en toi , & tu pourras operer de la mê

me maniere ; mais il faut que tu manges de

ce fruit, où les quatre elemens dominent en

eux mêmes l'un (ur l'autre, &c où ils íontaux

prises, comme le chaud contre le froid , &le

froid contre le chaud , où les proprietés de la

nature operent d\me maniere sensible: ainsi

tu daviendras sur le champ telle que cette

roue de feu , & tu rangeras toutes choses

fous ta propre puissance, & tû les possederas

en proprieté.

14., L'aiTie donc ayant derompuë fa

volonté de Dieu, & introduit ses desirsdans le

Vulcain dn Marcure, ( dans la roue de

feu , savoir dans te propre pouvoir de l'esprit )

il se leva sur le champ au dedans d'elle un.

desir de manger de la connoissance du bien 6c

du mal : elle prit du fruit de cette science, 8c

en mangea.

15. Ajires cela le -Vulcain alluma

le feu de la roué' de l'essence, & alors toutes

les proprietés de la nature se reveillerent su

bi-
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bitement dans l'ame , & s'introduisirent dans

un propre desir 8c convoitise. Alors en pre

mier lieu il en proceda la passion de.l'or-

gueil, le desir d'être grand & puissant, de

se soùmettre toutes choses, & de dominer sur

elles avec violence, d'être son propre Seigneur,

& d'être intraitable, de mépriser l'humjlíté

& l'égalité, de se croire tout seul sage 8c fin,

& de reputer comme une folie tout ce qui ne

se raporte pas à cette finesse.

16. En íeCOnd lieu il en resulta

un desir de la propre volonté, savoir

nCC , qui voudroit tout attirer à soi & touc

posseder: car dés qu« la passion de Torgueil

ût detourné fa volonté de Dieu, la vie ne se

voulut plus consier à Dieu ; mais elle voulue

avoir soin d'elle même , & elle introduisisses

desirs & inclinations dans les creatures , dans

la terre, dans les metaux &: dans les arbres.

17. Ainsi lc Marcure igmíe allumé, qui

est la vie ignée , devint avare & affamé, du

moment qu'elle se derompic de l'unitc de

Dieu, de son amour & de fa mansuetude, 8e

elle attira à soi les quatre elemens & leur

substance, & s'introduit dans une nature be

stiale, par où la vie devint tenebreuse, fa

rouche & surieuse , & les vertus 8c cou

leurs divines surent éteintes 8c effacees.

- -.-

18, En
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En troisieme lieu n s'eveiii»

dans la vie ignée une passion piquante & ho

stile, qui est l'envie , comme un poison

infernal , un tourment de tous les demons ,

par où la vie devine ennemie de Dieu & de

toutes les creatures. Cette passion exerçoic

fa rage & fa fureur dans les deiîrs de l'avarice,

comme un venin dans la chair : ce que l'a

varice ne pouvoit pas attirer à soi , l'envie

tâchoit de le tuër , & par là l'amour noble

de cette ame fut entierement détruit.

IQ. En quatrieme lieu n s'ou

vrît dan» cette vie ignée une source sembla

ble au feu , savoir la Colere , qui vouloit

tuër & massacrer tout ce qui ne Youloit passe

soumettre à cet orgueil

20, C'est ainsi que le fondement de

Penser, qui s'appelleia colere deDieu,

sut entierement manifeste dans cette ame»

& par là elle perdit Dieu, le Paradis & le

ciel, &elle devint un ver semblable au

serpent ignée, que le diable lui avoit repre

senté dans son image , & elle commença à

dominer d'une maniere brutale fur la terre ,

faisant toutes choses selon la volonté du de

mon, dans un pur orgueil, dans l'avarice,

dans l'envie & dans la colere , n'ayant plus

aucun veritable amour pour Dieu: au con

traire) elle avoit contracté en fa place un faux

amour
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amour brutal de lubricité & de la vanité,

il n'y ût plus aucune pureté dans son cœur ,

ar elle avoit quitté le Paradis , & elle avoit

possession de la terre : les sens ne s'occu-

poient plus que de la science , de la fineíle ,

de gtandeurs & de la multiplicité des cho

ses naturelles ; il ne resta en elle aucune ju

stice ni vertu divine ; elle couvroit toûj ours

avec finesse toutés ses faussetés , & lès violen

ces, & les vouloit faire passer pour des choses

justes.

aï. Cela étant ainsi arrivé, le demoiî

s'approcha d'elle, & l'entraina d"un peché à

l'autre , car il l'avoit rendue' captive dans son

essence, & il lui proposa en tout cela de la

joye & du plaisir, lui disant: tu es mainte

nant forte & puissante, elevée & noble, pren

soin de t'elever encore d'avantage en honneur,

en richesse & en pouvoir , employe pour cela

ton sçavoir & ta finesse, afin que chacun te

craigne & t'éstime, & que tu ayes un grand

nom sur la terre.

12. Lame suivit le conseil du de

mons toute fois elle ne connut pas, que

c'étoit le diable , mais eile s'imaginoit que

it fa finesse & son intelligence, & qu'elle

it bien en tout cela.

33. Or comme elle marchoit dans cette

voye.nô™ Seigneur JElus Christ

d'elle avec l í

'V:
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& la colere de Dieu , car il étoit venu au

monde pour détruire les œuvres du diable ,

& tenir le jugement contre toutes les œuvres

mauvaises; II lui parla par ses souffrances &

par fa mort , comme avec une puiflànte

efficace, & il froissa les œuvres du diable en

elle, il lui ou\'rit le chemin de 'la grace , &

lui jetta un regard de misericorde, il lui cria

de rebrousser chemin 8c de faire penitence,

que moyennant cela il la delïvreroit du mas

que affreux qu'elle avoit pris, & l'introduiroií

derechef dans le Paradis.

24. Comme cela se paíîòit, que l'étin-

celle de la lumiere divine fût elevée en elle,

elle commença à fe considerer elle - méme

avec les œuvres & fa volonté , & elle s'ap-

perçût, qu'elle étoit dans l'enser , dans la co

lere de Dieu, & reconnut, quelle étoit un

masque monstrueux devant Dieu dans son

royaume; dont elle sut tellement epouvantée,

que la plus grande angoisse íe reveilla en elle:

car le jugement de Dieu sut manifeste en

elle.

2v Alors 1c Seigneur JESUS

Christ lui dit d'une voix gracieuse : fais

penitence, & quitte la vanité, & tu rentre

ras en grace avec moi.

26, L'ame se presenta devant Dieu

dans ce masque avec fa robe fouillée de va

nité, lui demandant grace, qu'il lui plût de

lui
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lui pardonner ses pechés : & elle s'imprima

fortement la propitiation & la satisfaction de

nôtre Seigneur JEsus Christ»

27. Mais les mauvaises proprietés du

serpent figuré dans l'esprit astral ne vouloienc

point permettre, que l'ame retourne à Dieu,

mais elles y introduisirent leurs propres de-

sirs & convoitises , car elles ne vouloienc

point mourir à leurs propres convoitises , ni

renoncer au monde , parce qu'elles étoient

du monde: elles craignoient aussi la moquerie

du monde , si elles venoient à renoncer à ses;

honneurs & fa gloire ; mais la pauvre ame

tournoit Ion visage envers Dieu , lui de

mandant grace, & qu'il lui plût de lui donner

son amour,

28. Le demon
voyant cela, que

l'ame prioit Dieu, 8c vouloir faire penitence,

s'approcha d'elle, & introduisit les inclina

tions des proprietés terrestres dans ses prieres,

fie troubla les bons mouvemens,quiaspiroienc

à Dieu, de forte qu'ils n'y pussent point par

venir , les tirant en arriere vers les choses ter

restres : la volonté de l'ame soûpiroit aprés

Dieu ; mais les sens exterieurs, qui devoient

penetrer en Dieu, étoient dissipés, 8c ne pou-

voient atteindre la vertu divine,

29. Cela effraya encore d'avantage

la paUVTC ame , voyant qu'elle ne pou-

voie pas introduire tous ses desirs en Dieu ,

Z a 8c
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& elle recommença à prier avec plus d ardeur :

mais le demon se laisit avec ses dcfirs de la

rouë mercuriale embrasee de la vie, & re

veilla les mauvaises proprietés, de forte que

les fausses inclinations s'eleverent, & rentre

rent dans ce, en quoi elles s'ttoient aupara

vant delectées.

$o. La pauvre ametendoît à Dieu

par sa volonté, & s'angoissoit grandement :

rnais les pensees se detournoient toutes de

Dieu dans les choses terrestres, &: ne vouloient

point aller à Dieu; elle íoûpiroit & lui

adressoit des priere* ; mais il lui sembloit ,

qu'elle étoit entierement rejettée de devant

sa face , elle ne pouvoit recevoir un seul

yon de grace , elle étoit en des angoisses

des frayeurs terribles , s'imaginant toûjour

que la colere de Dieu & son jugement íev

alloient fondre sur elle, & que le diable alloit

la saisirt ainsi elle tomba dans une grande

tristesse & affliction, tellement que toute

la joye 8c tout le plaisir , que lui avoit

cause les choses temporelles , auxquelles elle

«toit attachee auparavant , furent converties

en pur degoût, peine & chagrin,

31. La volonte terrestre naturelle au-

roît bien voulu encore en jouir ; mais l'ame

vouloir tout de bon les abandonner, & sou-

haitoit de mourir à toutes les delectations &

joyes temporelles : elle ne soupirait qu'apres

fa
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sa premiere patrie, d'où elle avoît tiré son

origine ; mais elle s'en trouvoit fort élo

ignée, & avec cela dans un grand abandonne -

ment & misere , ne sçachant plus que deve

nir :si elle pensoit de rentreren elle même ,

& de se reveiller de plus en plus , & de prier

avec plus de ferveur ; le demon s'y opposoit,

&la retenoit, qu'elle n'entrât pas dans une plus

grande agitation & penitence.

32. Le demon excitoit dans lecœur

les convoitises terrestres, afin que les inclina

tions retinsent leur faux droit naturel, &

qu'elles fissent resistance à la volonté & au

desir del'ame: car elles nevouloient point

mourir à leurs propres desirs & convoitises ;

mais elles vouloient retenir leurs voluptés

temporelles, & ainsi elles tenoient la pauvre

ame captive dans ses desirs faux , afin qu'elle

ne pût pas se reveiller, quelques ardentes

. prieres & soupirs qu'elle poussât à Dieu pour

obtenir fa grace.

33. Lors que lâme învoquoit Dieu

& s'efforçoit d'aller à lui, les convoitises

charnelles saisissoient les rayons, qui sortoient

del'amei&lesintroduisoientendes pensées ter-

restrés, &les detournoient de Dieu, afin que

l'ame ne puisse pas obtenir, la vertu divine :

alors elle se regardoit , comme si elle étoit

abandonnée de Dieu; Scelle ne sçavoit pas,

Z 3 qu«
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que c'étoit Dieu qui la tiroit ainsi, & qu'il

étoit fort prés d'elle,

34, Le demon aussi s'approcha d'elle

dans le Marcure ignée ou dans la roue em

brasee de la vie , 8c mêla íes desirs dans la

convoitise charnelle Sc terrestre , se moquant

de la pauvre ame, & lui disant dans ses pen

sées terrestres : pourquoi pries - tu ? crois - tu

que Dieu t'entende ,& qu'il se soucie de toi?

considere toi seulement, quelles sont les pen

sées que tu as devant lui? tu n'as rien que de

mauvaises pensees, tu n'as aucune foi en Dieu,

comment pourroit - il t'écouter? il ne t'en-

tend point, tu n'as qu'à laisser tout cela, il

ne te convient pas maintenant, ou tu y per

dras les sens,

35. Pourquoi te tourmentes . tu ? con

sidere le monde, comme il vit dans la joye,

ìí pretend aussi bien d'être sauvé ; Christ n'a-i

t-il pas satisfait & payé pour tous les hom

mes ? tu n'as qu'à te consoler par là , & t'as

sûrer qu'il a tout accompli , & tu seras bien

heureuse ; tu nesçaurois parvenir en ce  -de

à jouir de la sensation divine, laisse seulem

tout cela, & aye soin de ton corps & à

pompe temporelle.

36* Que crois - tu de devenir ? "si tu

entres dans une telle folie 5c melancolie, cha

cun te fera passer pour une folle, 8c tu vi

vras dans une tristesse continuelle , en

la

>nde

nent



 

Entretien,, 559

laquelle ni Dieu ni la nature ne prend point

de plaisir ; considere un peu ce beau monde,

où Dieu t'a mis, t'ayant établi Seigneur sut

toutes les creatures , pour exercer un empire

sur elles: amasse premierement des biens tem

porels, afin que tun'ayes plus besoin du mon

de , alors , quand tu feras vieux & prés de ta

fin, tu feras penitence, Dieu te sauvera nean

moins & te recevra dans le ciel ; il n'est point

necessaire de tant de lamentations, de soupirs,

& d'angoisses, comme tu fais presentement.

37. C'étoit en de telles & semblables

pensées que 1 âme sut enveloppée de Satan

dans la convoitise de la chair , & dans la vo

lonté terrestre, & il la tenoit liée comme

avec des grosses chaines: elle ne fçavoit à

quoi se resoudre, ellefe ressouvenoit du mon

de & de ses voluptés ; toute fois elle trou-

voit en foi une grande faim de la grace divi

ne , & elle fouhaitoit toujours d'entrer dans

une serieuse repentance & d'obtenir la faveur

divine: car la main de Dieu l'avoit touchée

& froissée ; c'est pourquoi elle ne trouvoit

nulle part aucun repos, mais elle gemissoit

continuellement en elle même pour entrer

dr' la repentance des pechés quelle avoit

commis', & fouhaitoit d'en être delivrée, fans

neanmoins qu'elle pût sentir une vive con

trition, moins encoreparvenir aune connois-

sance profonde du peché ; cependant elle
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avoit toûjours un grand deiîr de faite pe

nitence,

38» Comme donc elle étoit dans uni

grande tristeíse , fans pouvoir ttouver nulli

part ni conseil ni repos; elle pensa, où elle

pourroit trouver un lieu pour y faire une ve

ritabîe repentance, & être affranchie des em-

péchemens du monde & de ses" occupations,

& comme elle pourroit trouver grace devant

Dieu. Pour cet effet elle se proposa de se

retirer dans quelque lieu solitaire , & de se

tirer de toutes les affaires du monde: elle se

proposa aussi de reparer ses fautes par des bon

nes œuvres envers les pauvres , afin que Dieu

luisît grace ; ainsi elle cherchoit routes sortes

de moyens pour entrer dans le repos, & pour

trouver grace devant Dieu.

39» Mais rien ne la pouvoit rassurer ni

lui procurer cette grace : car les pensees ter

restres dans la convoitise de la chair la sui-

voient pat tout, & elle se trouvoit toûjours

captive dans les filets de Satan , fans pouvoir

entrer dans le repos; Et quoi qu'elle se di-

vertislbit tant soit peu avec les choses terre

stres, bien-tôt la tristesse la saisissoit , car elle

sentoit, que la sureur de Dieu étoit émstë en

elle, nesçachant, comme cela se passoit, &

quel étoit son état : souvent elle tomboit dans

une telle angoisse & tentation , qu'elle n<

pouvoit plus se recolliger par aucune consc

lation,& qu'elle en de venoit malade.

40.CV
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40. C'est ainsi | que les rayons du frois

sement des premiers mouvemens de la grace

l'avoient fortement touchée,& elle ne sçavoit

pas, que Christ se trouvoit lui -même dans

son enfer , dans la colere & dans la justice se

vere de Dieu, & combattoit le Satan incor

poré & le seducteur dans l'ame & dans le

corps: elle ne comprenoit pas, que cette faim

te ce desir de la repentance & de la conver

sion procedoit de Christ, qui la tiroit de cette

maniere ; elle ne sçavoit point aussi ce qui

lui manquoit encore pour pouvoir parvenir à la

sensation divine ; elle ne sçavoit point, qu'elle

étoit une creature monstrueuse, & qu'elle

portoit l'image du serpent, sous laquelle le

demon avoit une telle puissance & accés en

elle, où il avoit renverse tous ses bons sens,

& les avoit detournés de Dieu, comme JEsus

Christ le declare , quand il dit : lt diable,

arrache la faroie de leur cœur , afin qu»ils

ne croient point }tf qu'ils nesoientsauvés»

Luc 8:12.

41» Il arriva un jour par la dispensation

divine , que cette pauvre ame rencontra

uhe ame regenerée & illuminée

de Dieu, qui lui dit: que sais - tu pauvre ame

affligée, que tu es si inquiete & dan: une si

grande perplexité ?
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42. L'ame affligée repondit : le

createut ra'a cache sa face , tellement que je

ne puis pas entrer dans son repos , c'est pour

cela que je suis dans une si grande peine, ne

sçachant ce que je dois faire pour obtenir fa

grace : car il y a des montagnes & des abî

mes, qui m'empschent de l'obtenir, & de

m'approcher de lui ; quelques efforts que je

fasse pour cela , je suis toûjonts arrêtée fans

pouvoir obtenir, aucune vertu, quoi que je

me tourmente pour cela, & que j'y aspire

avec des ardents desirs»

43. Lame illuminée lui dit : tu

portes en toi un masque diabolique, qui reísem

ble à un serpent» & tu en es entortillée, c'est

là où le demon a accés en toi , savoir en ta

proprieté, & il y arrête ta volonté, tellement

qu'elle ne peut penetrer jusques en Dieu :

car si ta volonté pouvoit penetçer jusques en

Dieu, elle seroit ointe de la vertu la plus

sublime de Dieu dans la resurrection de /E-

sus Christ, & cette onction briseroit en toi

ce monstre , & ta premiere image du paradis

seroit derechef mise en evidence , ainsi le de

mon perdroit toute sa puissance sur toi, & tu

deviendrois derechef un ange: mais parce

qu'il t'envic ce bonheur , il te tient captive

dans íes desirs, & dans tes convoitises charnel

les ; & si tu n'en es affranchie , tu demeure

ras separée de Dieu , & tu ne viendras jamais

dans notre compagnie» 44»
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ce discours la pauvre ame

affligée sut saisie d'une telle frayeur, qu'elle

ne pût plus prononcer une feule parole , en

tendant, qu'elle portoit en foi l'image du

íerpent, qui la separoitde Dieu , & que par

là le demon la serroit de si prés , qu'il méloit

des pensees fausses dans fa volonté, qu'il avoit

un tel,pouvoir sur elle , qu'elle étoit si prés

de la damnation, & qu'elle se trouvoit cap

tive dans l'abîmede l'enfer, dans la colere de

Dieu, tellement qu'elle commençoit à deses

perer de fa grace.

45. Mais la vertu de son froissement

empéchoit, qu'elle ne tombât dans le deses

poir , de forte que l'esperance & le doute

étoient aux prises chez elle , ce que l'espe

rance établissoit, le doute le renversoit: elle

étoit dans une inquietude continuelle, telle

ment qu'ensin le monde avec toute fa beauté

lui devint en degoût, & qu'elle ne pouvoit

plus y prendre aucuns plaisir? ; toute foiselle

ne pouvoit encore trouver aucun repos.

46. Une autre fois Pame illu-

ITÌineC revint à elle, & la trouvant dans

cette angoisse elle lui dit : qu'as-tu ? veus-

tu donc defaillir dans tes angoisses ? pour

quoi te tourmentes - tu dans tes propres forces

èc dans ta propre volonté , quoi que tu ne

lois qu'un ver | & que par là ta peine ne fasse

que
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que s'augmenter ? oui quand tu te submer-

geroiî dans le fond de la mer, ou que tu pour-

rois t'ensuir vers l'aube du jour, ou t'elever

au deísus des étoiles, tu ne pourrois point

encore être delivrée par là: car tant plus tu

te tourmentes, tant plus ta nature & ses pei

nes se renforcent , & tu ne íçaurois avec cela

parvenir à aucun repos, car toutes tes forces

font perdues; comme des choux secs ne peu

vent d'eux même reverdir ni reprendre au

cune fève pour se rejouir avec les arbres : tu

ne íçaurois aussi par tes propres forces atteindre

la place de Dieu, & te convertir derechefdans

ta premiere forme angelique: car tu es morte

par raport à Dieu , tout à faits comme les

choux entierement privés de leur suc & seve,

tun'es qu'une faim seche & angoisseuse , tes

proprietés sont aux prises, comme le chaud&

le froid , & ne peuvent jamais s'accorder.

47. La pauvre ame dit : que

faut- il donc que je fasse pour reverdir de

nouveau, & pour reprendre ma premiere vie,

dans laquelle je jouïssois du repos , avant que

je devinfs un masque?

48. L'ame illuminée dit : tu ne

dois faire autre chose , que renoncer à ta pro

pre volonté de ta propre amour, alors toutes

tes mauvaises proprietés s'affoibliront & se re

soudront à lá mort, & ainsi ru te replonges

avec ta volonté dans rUn,d'oùtuesprocedée
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au commencement : car ru es maintenant

captive dans les creatures; si donc ta volonté

les abandonne, alors les creatures meurent en

toi avec toutes leurs inclinations, lesquelles

t arrêtent maintenant ,cn sorte que tu ne pevs

pas venir à Dieu.

49. Si/u fais de la sorte, Dieu t'envoye

au devant son amour souverain , qu'il a ma

nifesté en Christ dans l'humanité : c'est lui

qui te rendra le suc & la vie , tellement que

tu reverdiras , & que tu te rejouiras derechef

avec les vivants de Dieu. Son image fera

aussi" retracée en toi, & tu feras delivrée de

cette image du serpent : alors tu viendias

dans nôtre chœur des anges, & tu feras mon

frere,

fo. La pauvre ame dit:quefàut-

il que je fasse pour renoncer à ma propre vo

lonté, tellement que les creatutesy meurent,

puis que je vis dans le monde, & que j'en

doit jouir ?

5r.L'ame illuminée repondit : main

tenant tu reputes l'honneur&le bien temporel

& avec cela les voluptés charnelles pour des

choses , qui t'appartiennent en propre t U tu fais

peu d'attention sur la maniere dont m en uses,

8c dont tu te les procures : &biçnque tu vois

le pauvre dans la souffrance , qui" neanmoins

est ton frere, tu ne l'en delivres pas, mais

tu tâches plus tôt de l'assujettirí & tu lui

eau-

I
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causes de la peine , entant que tu attires à toi

son œuvre & son travail , & tu t'y delectes ;

avec cela tu es roide & orgueilleux, tu t*

' ves au dessus de lui, & tu le reputes chetif

de toi.

Ainsi l'affligé gemit & se plaint à

ce, que la peine lui est^soûtraite , &

: reduit à vivre dans la misere auprés

í , & par ses soupirs il excite la colere

en toi, qui augmente continuelle

ment tes flammes & tes inquietudes.

f 3. Et ce sont là les creatures que tu

aimes , & pour l'amour desquelles tu te de-

romps de Dieu, y ayant attaché ton cœur ;

ainsi elles vivent dans ton amour, & tu les

nourris par tes desirs & par ton agreement

continuel : car elles vivent dans ton agreement,

entant que tu y introduis la convoitise de ta

vie ; cependant ce ne sont que des mauvaises

bêtes , qui se sont formées en toi par ton amour

propre & le plaisir que tu y prens.

54. Et cette image est une bête avec

quatre mauvaises inclinations: la premiere

c'est l'orgliciî, h deuxieme 1'avarÌCC,

la troisieme l'etivie , & la quatrieme la

Colere. N Et c*est dans ces quatre proprie-

tés que consiste so fondement de i'enfer, c'est

ce que tu portes engravé en toi , & en quoi

itierement captive: car ces proprie
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là qu'elle est separée de Dieu ; de sorte que ru

ne peus pas venir à lui, à moins que tu ne

quittes ces mauvaise» creatures , tellement

qu'elles meurent en toi.

55» Quant à ce que tu dis, que je dois

t'apprendre,comme tu peus renoncera ta pro

pre, mauvaise & creaturelle volonté, tellement

que ces creatures meurenten toi, & que nean

moins tu puisses vivre avec elles dans le mon

de : je te dis , qu'il n'y a qu'un seul chemin pout

en venir là, qui est fort étroit & serré, Sc

qui te paroîtra au commencement tres-

goissant pour y marcher ; mais dans la

tu y marcheras avec joye.

56, Tu dois bien considerer , comme

dans cette vie du monde tu marches dans la

colere de Dieu & dans le fondement de l'en-

fer : que ce n'est point là ta veritable patrie,

& qu'il faut qu'un Chrétien marche & vive

en Christ,& qu'il le luive fidelement; qu'au

trement il ne peut nullement être un Chre

tien, si l Esprir& la vertu de Christ ne vit

en lui, tellement qu'il lui soit entierement

adonné.

^7. Or le regne de Christ n'est point de

ce monde, mais il est dans le ciel : c'est pour-<

quoi tu dois être dans une continuelle ascen

sion , si tu veus suivre jEsus, quoi que selon

le corps tu fois obligé de vivre avec les crea-

" , & de les soigner.
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f 8. La voye etroite à telle continuelle

ascension & à l'imitation de Christ est celle-

ci : il faut que tu desesperes de tout toni pro

pre pouvoir ìéc de tes rorces ; car tu n'at-

teinds jamais les poites divines par tes pro

pres efforts : il faut que tu te proposes ferme

ment de t'abandonner. tout entierement à la

misericorde de Dieu, & que tu t'imprimes pro

fondement les souffrances & la mort de nôtre

Seigneur JEsus Christ , t'y plongeant avec ta

raison & tous tes sens, pout y perseverer

toujours, desirant y mourir à tes creatures,

^9. Avec cela tli dois t'imprimer for

tement de detourner tes desirs & ton esprit de

ìt amour faux , de toute attache aux hon-

; , & aux biens temporels, & éloigner de

>i toute iniquité, qui te pour.oit faire de

l'empéchement : il faut que ta volonté soit

pure, sincere & disposée à faire cette serieuse

resolution de ne jamis rentrer en tes'fausses

creatures, mais de les quitter fans delai, &

d'en detourner ton esprit ; de même de mar

cher de cette heure là dans le chemin sincere

de la verité & de la justice, & de suivre la

ïoctrine de Christ,

6o. Etcomme alors tu te proposeras de te de

faite des ennemis de ta propre nature , tu dois

ainsi pardonner à tous tes ennemis exterieurs,

contre leur donner ton amour ,
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saisir de ta volonté , 5t t'arréter , mais qu'elle

soit entierement degagée de toutes les crea

tures»

61. H faut aussi que tu te disposes \

abandonner de bon cœur, si tu y es appelle,

tous tes honneurs & tes biens temporels pour

l'amour de Christ, & que tu ne t'attaches à

aucune chose terrestre pour i 'ai mer, mais tu dois \

te reputer dans ton état & condition , 8c dans

la possession de tes honneursuniquement pour

un serviteur de Dieu &c de tes con-Chrêtiens, 8c

comme un œconome de Dieu dans ton em

ploi : il faut que les yeux elevés du propr*

amour soient abattus & humiliés , tellement

qu'aucune des creatures n'y demeure, qui

puisse introduire les sens en des images.

62. Avec cela tu dois fortement t'im-

primer, que tu obtiendras certainement la

grace promise dans le merite de JEsus Christ,

qui est son amour écoulant, qui ['affranchira

des creatures, & éclairera ta volonté, &t'em-

brasera des flammes de son amour, dont tu

feras victorieux de satan,

63. Non que tu pûsTes ou vouluíses

faire quelque chose, mais tu dois t'iniprimer

les souffrances & la resurrectiou de Christ, &

les embrasser comme des choses , qui t'appar-

tiennent en propre, & par lesquelles tu veus

détruire & renverser le regne du diable en toi,

8c faire mourir tes creatures, h t tu dois pren

dreune telle resolu don d'y entrer íur se champ,

A a fans
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sans jamais vouloir en sortir, mais d'abandon

ner à Dieu ta volonté dans toutes tes entre

prises , & dans toutes tes actions , afin qu'il

dispose de toi , & qu'il opere en toi tout ce

qu'il lui plaira.

64. Si donc ta volonté & ta resolution

est ainsi disposee , alors elle est penetrée à tra

vers de toutes tes creatures , 8c elle se trouve

purement en la presence de Dieu , environnée

du merite deJEíus Christ. Dans cet état ta

volonté peut aller au Pere avec l'enfant pro

digue, & se prosterner devant lui, devants»

face , pour lui faire sa consesion , & mettre

toute sa force dans cette operation , confessant

devant Dieu ses pechés, fa desobeïílance 8c

son detournement, non simplement par des

paroles, mais avec une efficace puissante : qui

toute fois n'est qu'une telle resolution,carl'ame

nepeutrien d'elle même.

6f. Dans cette disposition, lors que lePere

{éternel appercevra ton retour à lui avec une

telle repentance & humilité, il te fera, enten

dre interieurement sa voix & dira : c'est ici

mon fils, que j'aVois perdu, il étoit mort

(f U est retourne en Vie ; Il viendra au d(

vant de toi avec la grace & l'amour deJEsu

il s'embrassera avec les rayons de son amour

& il te baisera avec l'esprit de sa vertu ; tu

trouveras des forces pour repandre encore t

confession 8cpour prier d'une maniere efficace

66, "
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66, Et c'est ici l'endroit commode, ou

tu pourras lutter en ce divin regard ; si tu

persevereras ici constamment , & que tu ne

t'en detourneras pas , tu y verras & tu y sen

tiras de grandes merveilles: car tu sentiras

en toi , comme Christ donnera en toi l'aflauc

à l'enfer, & brisera tes bêtes , quelles émo

tions & detresses s'eleveront en toi , & com

me tes pechés inconnus se reveilleront premie

rement , & tâcheront de te separer de Dieu,

& de te faire retourner en arriere ; tu senti-

tiras veritablement , con.me la vie & la mort

seront aux prises , & tu sentiras ce qu'est le

ciel & l'enfer.

67, Mais pour tout cela tu ne dois pas

te rebuter, mais tu dois demeurer ferme , &

ne point prendre la suite , à la fin toutes tes

mauvaises bêtes deviendront insirmes &

s'assoibliront, elles se resoudront à la mort ,

& ta volonté se fortisiera, & fera en état de

te soumettre les inclinations mauvaises : &

ainsi ta volonté & ton esprit monteront tous

les jours au ciel ,8c tes creatures mourront

aussi chaque jour; & tu recevras vrayement

un esprit nouveau , & tu commenceras de de

venir une nouvelle creature , renouvellée à

l'image de Dieu, & affranchie du masque de

l'image bestiale : ainsi tu reviendras au repos,

& tu seras delivrée de ton angoisse.

68» Dés que la pauvre ame ût com-

!» à suivre ce procedé,

A a a
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ces instructions» elle crût d'être d'abord victo

rieuse ; mais la porte du ciel & de la grace

étoit fermée à tous ses efforts , comme iï elle

ût été rejettée de Dieu , &c elle ne reçût au

cun regard de grace. Alors elle pensa en

elle même, tu n'es pas encore adonnée pure

ment à Dieu , tu ne veus plus rien prier ni

rien demander de Dieu, mais il faut que tu

te livres à son jugement, afin qu'il faste mou

rir tes mauvaises inclinations ; tu n'as qu'à te

plonger en lui hors de la nature & de

la creature jusques au fond, & à t'aban

donner à lui , qu'il fafíe de toi tout ce

qu'il lui plaira , car tu n'es pas digne de lui

parler. Ainsi elle s'enhardit de s'abîmer de

cette maniere, &c de renoncer entierement à

fa propre volonté,

69, Et dés qu'elle ût executé cette re

solution , elle entra dans la conviction la plus

vive des pechés, qu'elle avoit commis , &

pleura amerement fa difformité , de voir que

les creatures avoientleur demeure en elle, &

toute fois fa douleur ne lui permettoit pas de

prononcer une seule parole devant Dieu , si

non qu'elle meditoit au milieu de fa convi

ction fur les souffrances ameres, & la mort

de nôtre Seigneur JEsus Christ, quelle extre

me angoisse & tourment il avoit souffert pour

l'amour d'elle, pour la delivrer d'une telle

angoisse 6c misere , 8c pour retracer l'image

de pieu en elle: elle s'y abîma , & commença

Vi
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à deplorer son aveuglement & fa negligence,

qu'elle ne lui avoit jamais rendu graces, &

qu'elle n'avoit jamais medité serieusement sur

une si grande charité, qu'elle avoit si mal

passé son tems, & qu'elle n'avoit point fait

d'attention , comme elle pourroit être rendue

participante de cette grace ; mais qu'au con

traire elle avoit pendant ce tems rempli son

esprit d'images de vains plaisirs du monde &

des choses terrestres, d'où elle avoit contracte

de telles inclinations brutales, de sorte qu'elle

enTétoit maintenant plongée dans la misere,

n'osant plus lever les yeux à Dieu de honte

& de consusion , qui lui cachoit le visage de

fa vertu , & qui ne vouloir plus jetter un re

gard sur elle,

70. Et lors qu'elle étoit dans ces ge-

missemens & dans ces pleurs, elle se trouva

attirée dans l'abîme de la crueauté , comme si

elle ût été devant les portes de l'enfer , &

qu'elle dût maintenant perir: il lui sembloir,

qu'elle alloit perdre tous les sens , étant en

tierement delaissée, avec cela elle oublia aussi

toutes ses œuvres, & tout ce[qui laconcernoit,

comme si elle ût dû entierement se livrer à la

mort , & n'être plus une creature, tellement

qu'elle se livra en effet à la mort, & toute

fois elle ne fouhaitoit autre chose , que de

mourir & perir en la mort de son Sauveur

JEsus Christ, qui avoit souffert pour elle un

si grand martyre, & qui s'étoit livré à la mort

Aa 3 pour
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pour elle; toute fois dans cette defaillance

elle cemmença à soupirer & à invoquerons

son interieur la misericorde de Dieu,& à s»y

plonger entierement.

7 1. Or comme elle s'exerçoit de cette

sorte, la face gracieuíe de l'Amour de Dieu

lui apparut, & la penetra comme une grande

lumiere: ce qui la rendit en même tems tou

te tremblante & pleine dejoye; & ce sut alors

qu'elle commença à prier à bon escient, & à

rendre ses actions de graces au Tres-haut d'une

si grande faveur , étant transportée de joye de

se voir delivrée de h mort & de l'angoisse de

l'eníer,

72. C'est alors qu'elle goûta les dou

ceurs divines, & la verité de ses promesses :

alors tous les mauvais esprits, qui l'avoient

tourmentée jusque là , & qui avoient arrêté

la grace de Dieu, la delaifserent sur le champ,

& les nôres de l'Agneau surent celebrees, &

les fiançailles de lanoble Sophie avec Tame;

l'anneau de cachet de la victoire de Christ

sut imprimé dans son essence , & elle sut de

rechef recûë au nombre des enfans & des he

ritiers de Dieu»

73. Pendant queces choses se passoient,

l'ame tressailloit de joye, & elle commença à

operer dans cette vertu, & de celebrer les

merveilles de Dieu, s'imaginant de pouvoir

deformais marcher fans interruption dans cette

joye
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joye & dans cette vertu. Mais H lui survint

du dehors des opprobres & du mepris de la

part du monde , & au dedans de grandas ten

tations, tellement qu'elle douta , si son fond

étoit de Dieu , & si elle avoit certainement

reçu fa grace. 'I^Éfc»

74.. Car le calomniateur s'approcha

d'elle , à dessein d'aneantir en elle cette voye,

& de la jetter dans le doute, lui disant dans

son interieur : non, cela n'est point de Dieu,

ce n'a été que ta propre imagination. .

75. La lumiere divine se retira aussi

d'elle, & nefaisoit que fumer un peu dans

le fond interieur , comme un feu couvert, de

forte que la raison se regardoit comme tout

à fait folle & abandonnée , & elle ne fçavoit

où elle étoit, s'il étoit certain, qu'elle ût

relsenti la lumiere de la grace divine, & toute

fois elle ne pouvoit s'en departir'

76. Car l'amour ardent de Dieu avoit

été semé en elle, d'où il resultoit unegrande

faim & soif des douceurs divines, & elle re

commença à prier à bon escient, & à s'humi

lier devant Dieu , & à sonder soigneusemen

toutes ses mauvaises inclinations en des pensees,

& à les rejetter.

77. Par là la volonté de la raison fut

brisee, & les mauvaises inclinations naturelles

furent de plus en plus mortifiées : ce qui causa

beaucoup de douleur à la nature du corps, &

h fit tomber dans une defaillance , comme

Aa 4
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dans une espece de maladie ; toute fois cen'é-

toit pas une maladie naturelle, mais seulement

une espece de melancolie de la nature terre

stre du corps, par où ses fausses convoitises

étoient rompues,

78» Or la raison charnelle se trouvant

ainíî abandonnée, & la pauvre ame voyant,

qu'au dehors elle étoit exposee au mépris du

monde ,.parce qu'elle ne vouloit plus marcher

dans la voye des impies, & qu'ausfi elle étoit

attaquée au dedans par le calomniateur , qui

se moquoit d'elle, & ne cessoitde lui mettre

devant les yeux les richeíses , la beauté 8c la gloi

re du monde, la reputant pour une folle ;

pensoit : ô Dieu Eternel ! que faut - il

fasse pour parvenir au repos?

79« Dans cette meditation ell

derechef l'ame illuminée,

as - tu mon frere , que tu es si tri

go, Lame repondit: j'ai íuivi ton

conseil, sur quoi j'ai reçu un rayon de la dou

ceur divine; mai» elles'est retiree de moi, 8c

maintenant je me trouve delaissée , &. en de

grandes tentations : exterieurement devant

le monde, car tous mes meilleurs amis m'aban-

donnent, & se moquent de moi; je

aussi interieurement assiegée de doutes &

xietés, & je ne sçais ce que je dois faire,

81. L'ame illuminée dit: mainte

«ant tu me plais bien : car c'est maintenant

mm • i*
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nôtre doux Seigneur Jesus Christ marche

toi & en toi dans la voye de son pe

lerinage terrestre , comme il a fait ici bas dans

ce monde , où il a toujours été expose à des

contradictions , & où il n'avoit rien en pro

pre ; maintenant tu portes fa marque , ne t'en

étonne pas , car il faut que cela soit ainsi ,

afin que tu lois purifiée 8c éprouvée»

82. Car dans cette tribulation tu auras

souvent occasion de prier Dieu par une ar

dente faim & desir aprés la delivrance; & par

une telle faim & soif tu attires la grace de

Dieu interieurement 5c exterieurement en

toi,

S3. Car il te faut croître par le haut Si

par le bas dans l'image de Dieu: comme un

jeune arbre est agité par les vents, 5c est ex

pose au froid & au chaud , & qui tire en soi

des forces par le haut & par le bas, & il faut

qu'il essuye plusieurs bourrasques, de sorte

qu'il court bien des risques avant que d'être

un arbre fait capable de porter du fruit: cat

dans cette agitation la vertu du soleil de-

t mobile en lui, dont les qualités sauvages

vent être teintes & penetrées pour pren-

: de l'accroissement.

J| 84. Maintenant il faut aussi que tu

prouves ton combat de chevalerie en l'esprit

de Christ, & que tu cooperes toi même: cat

c'est maintenant que le Pere éternel engendre

son Fils en toi par fa puissance de feu , qui

A a f chan
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change son feu en une flamme d'amour, tel

lement que le feu &c la lumiere deviennent

une même chose i&c c'est là un veritable tem

ple de Dieu.

85, Maintenant il faut que tu rever

disses dans le Sep de Christ dans la vigne de

Dieu, &que tu portes des fruits parla doctrine

8c par la vie, & que ton amour , comme étant

un bon arbre , fasse paroître fa fertilité: car

c'est ainsi que le Paradis doit reverdir en toi

par la vertu de Dieu , & que l'enser doit être

converti en ciel en toi.

8ó\ C'est pourquoi ne te laisse pas de

tourner par les tentations de Satan, car ii

combat pour le royaume , qu'il avoit usurpé

en toi: s'il vient à le perdre, il fera couvert

de honte, & il fera reduit à prendre la suite ;

c'est pourquoi il te couvre au dehors avec la

moquerie du monde, afin que fa honte ne

vienne pas en evidence, & que tu demeures

cachée aux yeux du monde.

87. Car dans ta nouvelle naissance

tu es dans le ciel, dans une harmonie divine;

c'est pourquoi soit patiente, & attend le Sei-

neur : en tout ce qu'il te survient , souvien

toi seulement, que c'est le Seigneur qui le

fait pour ton amendement» Ainsi PamC

illuminée íe retira,

88, Cette
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88, Cette ame travaillée com

mença donc sa course dans la patience ,

dans l'esperanee & dans la consiance en

Dieu i prenant chaque jour de nouvel

les forces : fès'i mauvaises inclinations mou-

roientaussi dejouren jour ,jusques à cequ'elle

parvint à un degré de grace fort sublime , 5c

que les portes de la manifestation divine lui

furent ouvertes, & le royaume des cieux

sut manifeste en elle.

89. Ainsi elle rentra dans le vrai re

pos , & redevint un enfant de Dieu, Qu'il

lui plaise de nous accorder à tous

la même grace \

4j|j| Amen,
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C'est à dire,

Instruction tu tems de la tenta

tion , pourun cœur continuel

lement triste & tenté.

D'où la trifìejfe vient (f tire natu

rellementson origine : comme

ía tentationJe fait.

Avec ses dictions coníolatoires.

Tres-utile aux ames& cœurs

tentés*

:rite au desir, t .
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Des Causes de la Crainte &de la

Tristesse : ce que c'est que la Con

sternation & TAngoisse.

r.

I

TOute tristesse & toute crainte, lors

que l'homme est saisi de frayeur 8c

d'étonnement, en soi même procede

de l'ame : car l'efprit exterieur des

astres & des elemens ne s'épouvante point ,

d'autant qu'il vit dans fa mere , qui l'a en

gendré ; mais la pauvre ame cn Adam est en

trée dans une habitation étrangere, savoir dans

l'esprit de ce monde, où cette aimable crea

ture est cachée & detenue dans une sombre

prison,

2, Or l'esprit de ce monde a quatre ha

bitations, dans lesquelles ce precieux joyeau

est enferré : entre ces quatre habitations il y

en a une , qui est principalement manifeste

dans l'homme, & non pas toutes quatre éga

lement, & cela suivant les quatre elemens,

lesquels chaque homme a en soi, & l'homníe

est cette essence même, à la reserve de l'ame,

qui n'est pas cette même essence , mais elle y

demeure captive ; toute fois il n'y a qu'une

de ces loges ou de ces formes entre ces qua

tre, qui ait le souverain gouvernement de la

vie. Ces quatre se nomment (1) le Tempe-

^^^^P^P'^^W rament
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rament ou la Complexion Colerique , ( 2 )

le Sanguin, (5) lc Phlegmatique , (4.) le Me

lancolique»

'3. I. Le temperement ou la Comple

xion Colerique est de la nature & proprieté

du feu , elle donne un courage sier, elle porte

à la colere 8c à l'emportement , elle rend les

hommes arrogants adonnés à leurs opiniatretés,

&c qui n'ont égard pour personne. Selon le

monde exterieur elle paroit comme une lu

miere de feu , elle agit selon la puissance du

soleil, & voudroit volontiers toujours do

miner,

4, II. Le temperament ou la Comple

xion Sanguine est de la nature de l'air, sut

tile, amiable & gaye, toute fois elle n'est L

d'un grand courage, elle est changeante,

passe facilement d'une chose à une autre, elle

, reçoit naturellement la proprieté des astres 8c

leur sagacité dans son essence , elle est mo

deste 8c pure, & elle est capable de compren

dre de grands mysteres dans fa science.

5. III. Le temperament ou la Com

plexion Phlegmatique est suivant la nature

8c la proprieté de Peau, charnelle, grossiere,

molle, d'une volonté efféminée, d'une con

ception assez mediocre, mais elle retient, sor

tement ce qu'elle a une fois conçû: elle n'ap

prend point d'art qu'à force de leçons & de

sons, n'étant capable de rien inventer de fa

propre racine 5 tout lui est bon, elle ne se

tour
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tourmente de rien , elle tire quelque lueur

de la lumiere, elle n'est jamais ni trop triste

ni trop portée à la joye, mais elle est en tou

tes choses fort indolente & indifferente.

6. IV. Le temperament ou la Cem-

plexion Melancolique est de la nature & de la

, proprieté de la terre, froide,roide,sombre,triste,

affamée de la lumiere (comme la terre) &

.toujours dans la crainte de la colere de

Dieu, 4T

7. Car la terre & les pierres ont itc

prises hors de l'essentialité eternelle, c'est à

dire, dans le desir enflammé du Fiat, selon la

proprieté de la colere & de 1 amour, c'est un

mélange du bien & du mal: le bien est tou

jours en crainte contre le mal, & c'est une

suite continuelle, le bien veut toûjours s'éloi

gner du mal, comme on le peut voir dans les

metaux, dont la tincture est bonne, & toute

la terrestreité est mauvaise & surieuse ; de

forte que la tincture des metaux cherche toû

jours de s'ensuir de la terrestreité, singuliere

ment lors qu'elle est atteinte de l'astre malin,

& elle veut toûjours sortir de son centre: c'est

là ce qui fait croître les metaux , car la tin

cture pousse ses désirs hors d'eux , & cherche

u s'envoler, mais elle acquiert par ses desirs

une essence si amiable, semblable à ce que

cet esprit ou ce desir est ; & c'est de là que

orocede le corr» metallique. 
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8, La nature melancolique est som

bre & aride, elle donne peu d'essentialité ,

elle se devore en soi même , & demeure

toujours dans la maison de tristesse : quand

même le soleil repand sa clarté en elle , elle

demeure neanmoins triste en elle même, il

est vrai qu'elle reçoit quelque soulagement de

la splendeur du soleil ; mais dans le* tenebres,

elle est toujours dans l'apprehension & dans

la crainte des jugemens de Dieu»

Ici un Esprit de tristesse doîc

remarquer.

9. Que lors que l'une de ces comple

xions predomine dans un homme, tellement

qu'il y est eomplexionc, la pauvre ame, cora

me étant un precreus joyau , est renfermée

dans cette demeure, & est obligée pendant

le tems de cette vie ( fî elle ne peut attein

dre parfaitement la lumiere divine ) de s'aider

de la lueur du soleil , puis que l'œil de la lu

miere divine lui a été fermé en Adam dam

la source terrestre, où elle étoit entrée: l'ame

en Ádam a laissé entrer en soi les complexions

exterieures, savoir l'esprit du grand monde,

des astres & des demens.

10. Or pendant le tems de cette vie

elles habitent l'une dans l'autre, l'ame dans

les complexions, & les complexions dans

l'ame, toute fois elles ne fs sailillent pas

mu
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mutuellement dans l'essence : l'ame est plus

profonde que l'esprit exterieur, mais pendant

le tems de cette vie ils sont liés l'un à l'autre,

comme le monde interieur 8c exterieur, quoi

que l'un ne íoit pas l'autre ; ainsi l'esprit ex

terieur n'est pas l'ame non plus,

ir. Deplus il faut sçavoir, que Pame

dans fa substance est une source de feu magi

que de la nature de Dieu le Pere, un grand

3^3esir pour la lumiere : de même que Dieu le

Pere desire detoure éternité avec une grande

ardeur son cœur , comme étant le centre de la

lumiere, & dans fa volonté desirante il l'en-

gendre par la proprieté du feu , comme le feu

engendre la lumiere,

12, Or il ne peut avoiraucun feu, que

la racine du feu n'y soit , comme le centre

ou la figure à la nature, que l'ame a aussi en

foi, & brûle (tend avec ardeur ) à sortir des

figures vers la nature , comme du monde te

nebreux , qui se pousse dans fa source ou

dans son desir jusques à ce que le feu s'allu

me: car elle cherche la liberté, quî est lalu-

miere, comme on le peut voir dans le iivre

de la triple vie»

13, Puis donc que l'ame est un feu

d'esprit magique affamé, elle desire l'essentia-

lité spirituelle, savoir la vertu, par laquelle

*M* peut conserver sa vie ignée & adoucir la

ce de feu,

8 b 14, Main-
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14. Maintenanton peutsoit bien com

prendre , comme l'ame s'est detournée en A-

dam par desobeissance versl'esprit de cemon-

de,'&: a mangé del'esprit du mondeexterieur:

& c'est pour cela que Christ a été fait hom

me dans nôtre essence , afin qu'il l'introvertit

de nouveau par le centre & par le feu divin,

dans la lumiere, qui est le monde de la debon-

naire'té ; c'est ce qui a eté executé en la fer-

sonne de JEsus Christ./

15. Mais parce que nôtre ame dés le,

sein de nôtre meie, n'est tournée que vers

l'esprit du grand monde dans les complexions ;

ainsi elle mange aussi - tôt de l'esprit de ce

monde, des le ventre,& même dans le ventre

de fa mere»

16. L'ame mange de la viande spiritu

elle , savoir de l'esprit de la figuration des

complexions , non pas toute fois entierement

de leur eílence, maisd'une maniere magique,

c'est Ion embrasement, la complexion dans

ce feu de l'ame devient participante de la na

ture de l'ame : c'est comme le bois & le feu

mis a l'opposite l'un de l'autre .., ( la comple

xion est le bois , & l'ame est le feu ) il faut

du boîs pour le feu , savoir, ou la complexion

exterieure , ou bien une divineessentialité de

l'Essence de Dieu , il faut qu'elle mange de

l'une ou de l'autre , à faute de quoi il ,re

qu'elle meure, quoi qu'il n'est pas possib'*

qu'elle perisse, puis qu'elle est un desir : or

aut

ible

■r là
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où il y a un desir , il y a une substance ; le

desir se fait une substance à soi même.

17. Il est aisé maintenant de compren

dre, pourquoi il y a une si grande difference

entre les hommes, tant à regard de leurs vo

lontés que de leurs actions. Car selon ce donc

l'ame mange, & selon ce qui allume le f^u de

sa vie , c'est selon cela, que la vie de l'ame

regl» sa conduite : si l'ame se detourne de sa

complexion pour se tourner vers le feu de

Famour divin dans l»eílèntialité celeste, qui est

la corporalité de Christ selon le monde an

gelique lumineux; alors elle mange de la

chair de JEsus Christ , c'est à dire de la chair

celeste, comme étant son éternelle essentialité

de la man(uetude,de la lumierede la Majesté,

en laquelle le feu de Dieu le Pere dans fa

splendeur forme unetincture, dans cette mê

me essentialité comme dans la source d'eau de

la vie éternelle, dont JEsus Christ parle,

quand il die, qu'il nous donnera à botre de

cette eau de vie .* c'est de cela que le feu de

l'ame mange, savoir de l'essentialité celeste &

divine , qui est convertie dans la tinctute en

un sang celeste,je parle dans un sens spirituel ;

c'est de là que l'ame acquiert une volonté

divine & qu'elle retient le corps en bride,

pour faire ce qu'il ne voudroit pas, selon fa

propre forme , & l'esprit de ce monde ; en-

-tant que la complexion ne doit pas regner

B b a dans
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dans l'ame, mais elle demeure feulement dans

la parrie charnelle, & regit ce gui regarde la

chair & le corps exterieur» Quant à l'hom-

me, il recherche la parole de son Dieu, &

soupire continuellement aprés lui : son incli

nation est toûjours de parler de Dieu , il vou-

droit toûjours goûter de plus en plus lesdou-

ceurs divines ; mais il est couvert & en est

empeché par la complexion, de sorte qu'il y a

toûjours en lui du combat.

18» L'ame combat contre la comple

xion, car en cette vie elles sont liées ensemble,

& la complexion combat contre l'ame, celle-

ci voudroit bien toûjours entrer dans le feu

de lame, & s'y allumer, pour vivre juste:

car lorsque l'ame mange de la parolede Dieu,

la complexion íelon la vie exterieure tombe

comme en defaillance, & devient comme

captive, quoi qu'elle vive en elle-même.

19. Mais quant à l'ame, elle est pleine

de consiance, parce que l'amour de Dieu, qui

seul vient au secours à la substance, lors

qu'elle mange de l'essentialité de cet amour,

introduitunetriomphe& ungoût si divin dans

la complexion , qu'elle devient toute trem

blante , & remplie d'une haute exultation

divine, & qu'elle ranime tout le corps, com

me si le Paradis étoit present ; mais cela ne

dure pas toûjours , car l'ame se trouve bien

tôt couverte de quelqu'autre chose, qui tom

be dans la complexion , ou que l'imagination

ex-
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rieurc de l'esprit de ce grand monde y

introduit, dont il se forme en elle un miroir,

& elle commence à y imaginer: & ainsi elle

sort de l'esprit de Dieu , & est souvent em -

bourbée , si la Vierge de la Sapience divine

ne la rapelloit de retourner, laquelle Vierge

est proposee à lame pour un miroir.

Pour traiter plus avant des quatre

Complexions. ^R- "

20. Lors que l'ame [imagine dans la

complexion , & qu'elle en mange , en se de-

tournant de la parole & de la volonté de

Dieu , elle agit alors selon la proprieté de la

complexion , & elle reçoit tout ce que les

astres jettent dans la complexion ; tout ce que

l'esprit de ce grand monde y introduit par son

imagination. Elle se lailte eblouir par le*

desirs de la complexion dans toutes les choses

exterieares, en tout ce que fait le monde de

paroles & d'œuvres : le desir de la complexi

introduit ces choses dans le feu de rame, de

l'ame brûle.

On peut voir ici, comme tout

les mauvaises œuvres & actions brûlent dans

le feu de Dieu le Pere , dans lequel l'ame

se trouve : car tout ce qui n'est pas conforme

à l'amour de Dieu, l'amour ne peut point le

lu'est &

ìu 1
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irrité i lors que rhamrne par jlc feu de son

amc qu par fa vie y introduit de telles abo

minations, que Thommea accoutumé de com

mettre, lesquelles detiennent l'ame de l'amour

de Dieu , & rendent son feu tout à fait tene

breux par raport à la sagesse & à la lumiere

divine,

22. Car l'Esprît de Dieu n'entre point

dans le brûlement de feu ou dans une vie

pleine d'abominations, jusqu'à ce que l'ame

s'en retire de nouveau, & qu'elle le lave dans

î'eau de la vie éternelle , ce qui se fait' par

une repentancc serieuse: c'est là où elle

lenouvelíçe dans le feu de la mansuetud

divine, Sedans le saint Esprit , comme ur

enfant nouvellement né, & qu'elle recom

mence de boire de cette eau , & qu'elle vit

avec Dieu,

Des quatre Complexions avec

.A^t leurs proprietés :

Qu'eít - ce que Pâme

» i'homme entier font, lors que 1

n'allume ía vie de feu que

de la complexion & des

astres ?
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a Complexion Colé

rique íelon le feu»

j.

 

23. Lors que la vie de l'ame est envi

ronnée de la complexion colerique, elle est

ardente, furieuse , orgueilleuse & consuman

te: elle fait aussi, que le corps est maigre ,mali-

<àeux,surieux& colère ; 8c lors que l'ame y in-

json imagination, elle enflamme e.i-

vantage la complexion , car elle est

aussi ardente : c'est alors que la colere, Porgueil,

le desir de s'elever en puissance & en pompe,

Sc de mettre tout fous ses pieds, s'emparent

de Phomme, 8c qu'il vient à mépriser les mi

serables , & à tyranniser ceux qui se mettent

à genous devant lui, n'ayant aucun egard s'il

meurt dans la colere, à moins que les astres

ne Pempéchent, lesquels íouvent se joignant

à la complexion y mettent de l'obltacle , 8c

empêchent beaucoup de choses.

14, Ceux, qui font dans cette comple

xion, font dans un grand peril , lors que

l'ame vit de son imagination exterieure, elle

est dans de terribles liens , si une source de feu

est jointe à une autre.

2?. Le demon surieux a un puissant

accés en elle, car la proprieté du feu lui sert

est propre) tl est lui même orgueilleux 8c en-

: telle est aussi la complexionfO qu'il est

B b 4 difficile

l '.P^A rïM^'-'\ú* V» -. i ** *» * "

«: v ' "' .
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difficile à Fame d'échapper, lors qu'elle est en

tierement enflammée dans cette proprieté ! le

demon n'a pas besoin de la tenter, elle le

suit d'elle - même avec plaisir en tout ce qu'il

souhaite, elle ne s'attriste pas facilement :

car elle a dans fa complexion une lumiere

ignée, & elle s'imagine toûjours, que c'est

la lumiere de Dieu , & qu'elle est sur lé" bon

chemin ; & cependant el]p n'est qu'une vo

lonté & un esorit orgueilleux, envieux, co

lere , violent & oppreíseur , aussi long tems

que l'ame ne suit que les mouvemens de |la

complexion, O qu'elle se plaie à étaler des

belles apparences avec faste, qui procede de

fa complexion de feu & de ia vertu

te ; dans son orgueil & arrogance _

elle veut aussi avoir la reputation d'être sain

te, O demon transformé en ange, que tues

tiebreux , lors que la complexion est détruit

ns la mort !

 

La Complexion San

guine selon Pair.

26. La complexion sanguine est douce,

lumineuse & pleine de joye , selon la pro

prieté de l'air : elle est sensee , debonnaire &

amiable ; elle se conforme à la vie.

27. L'ame qui est environnée de cette

complexion , qui y introduit Ion ima

*t  .... >.*V2S H^sWm,

. v *, *** w.' -»n

. 7



 

*

m

& qui veut vivre selon elle', íê montre

amiable, rusee & veut faire beaucoup d expe

riences, qui aussi lui reussissent: elle apprend

dans la complexion tout ce que les astres font ;

elle est gaye , & toute fois aussi bien-tôt fans

courage devant la puiOànce du feu (comme

devant la sureur d'un plus Grand) mais en

elle même elle est forte dans son propre sen

agissante sans conseil, elle est d'une raison pe

netrantepar la complexion selon l'esprit exte

rieur ; il ne lui arrive pas aisement de faire

du mal dans la colere ; tantôt elle est elevée

& d'un grand courage, & tantôt abatuë com

me l'ait: elle doit se tenit sur fes gardes, car

le diable la haït, mais il ne peut pas avoir beau

coup de pouvoir sur elle dans la comple

xion ; il voudroit bien la troubler , & l'enga

ger dans une multitude de pensees, pour lem-

pécher d'introduire son imagination dans le

royaume de Dieu ; il lui propose des choses

extraordinaires, pour lui faireperdrc son rems:

elle étudie volontiets en beaucoup de choses,

car les astres jettent son imagination dansl'air,

d'où elle conçoit beaucoupde pensees inacoû-

tumées & vagues.

28. Un tel homme mene une vie foible,

familiere avec chacun , vertueuse & simple ;

mais le demon incite puiflamment fes ennemis

contre lui: il a beaucoup à souffrir, mais il

passe facilement à travers , comme l'air
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il arrive rarement qu'il soit attristé , car il n'a

pas un cœur, qui ait beaucoup de feu , aussi

la terreur ne fait pas non plus de grands ra

vages en lui ; il faut pourtant qu'il se donne

garde de la lubricité èc de l'idolatrie , puis

le diable a un accés dans la corn-

m.

HLLaCornplexionPhlc

natique íèlon la n

ture de Peau,

 

 

29» Lors que l'amc est enveloppée dans

cette complexion , & que le souffle de sa vie

en procede, c'est alors une vie epaiílè, enflée,

stupide, presque vilaine & legere, un corps

grossier 5c un petit genie : cependant à force

»-m de leçons on peut y introduire les choses com

munes ; que si la puissance de la lune n'y in

tervient, c'est une veritable souche, &avec

cela fort adonnée à l'injustice par la force de

la lune»

50, On peut tailler tout ce que l'on

veut de cette complexion : l'esprit de l'eau re

çoit toutes sortes de chotes,tantôtdu bien,tan-

tôtdu mal;l'homme dans cette complexion de

vient aisément lui même un saint hypocrite,

ïl presume de mener une vie juste & pieuse,

mai$ elle est mélangée, L'eau a du brillant:

au»

'.vv
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aussi l'ame nc s'apperçoit pas facilement de

la colere de Dieu , & du monde tenebreuse ,

qui est dans son centre; elle avale à long traie

les souillures du monde, & les couvre sous le

brillant de l'eau , pensant que c'est la splen

deur de Dieu.

31» Le diable peut introduire danscette

complexion toutes sortes de vices, qu'il sçait

forger dans l'enfer, à moins que l'astre ne les

detourne , & que l'ame n'y consente , il ne

gagne pas moins dans cette Complexion que

dans le feu dans la complexion colerique: car

on y fait fort peu de cas du peché , comme

un sseuve rapide s'en coule«Le demon y a aussi

ïe pouvoir de tenter l'ame par la tristesse, lors

quelle veut lui échapper: car il obscurcit le

brillant de l'eau parle moyen des pechés, qu'il

y introduit, &c entoure l'ame pour l'em pécher

de retourner à Dieu. Mais dans l'ássaut de

l'ame» s'il voit, qu'elle fatse effort pour lui

échapper de la maiflft de la tristesse, il n'y

peut pas tenir bon » la complexion est trop

foible » jl fe peut mieux maintenir dans le

feu.

IV. La Complexion Me-

lancoliqueíelon laterre.

gz. La complexion melancolique ressem

ble à la terre triste : cïle est toûjours dans la

crainte de lacoleie de Dieu, qui est entrée en

elle

m 
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elle dans la creation 3 cette complexion pro

duit dans l'homme un esprit mediocre , toute

fois un peu profondement pensive.

33, Lors quelachambre de la comple

xion est ouverte, elle peut comprendre beau

coup de choses, à moins que la mela

ne l'empéche. Lors que l'ame est er

cette corn plexion , & qu'elle

n de feu devient tout à

triste: elle fait peu de

vanités mondaines, elle est continueltemer

par la complexion melancolique & craintive,

comme la terre ; le diable la tente rudement,

Sc voudroit toûjours la precipiter dans les te

nebres , dans son regne.

34« Car il entre volontiers là, où il fait

obscur , il presente des fantômes à l'ame ,

& l'effraye par fa malice, pour la porter à des

esperer de la grace de Dieu : car l'ame dans

cette chambre de k mélancolie ne lui intro

duit guere , qui lui puisse servir , à moins

qu'il ne puisse la porter au desespoir & à une

totale impieté ; mais lors qu'il peut pousser

l'ame dans cet état, le corps peut aisement

devenir un meurtrier Sc un voleur, tout lui

devient égal, soit l'homme, Dieu ou le de

mon : car si elle se jette dans le desespoir , &

qu'elle s'adonne à fa complexion , tout ce

»'elle fait avec elle , cet homme fait toutce

! dans la complexion , 8c le
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flemon ne manque pas d'y mêler son imagi

nation.

j j. Mais si elle persiste à combattre con

tre la triste complexion , il n'y a aucune de

ces quatre complexions, où moins de vices

peuvent être introduits : car elle est toûjours

aux prises avec le demon , & elle connoit

qu'il est son voisin bien proche, car- les tene

bres sont son habitation ; c'est pourquoi il

attaque si volontiers la complexion melancoli

ques cherche ou à la retenir dans les tenebres,

ou i la precipiter dans le desespoir & dans un

total decouragement.

36, Car il seait bien ce , dont l'ame est

capable*, lorsque la lumiere divine vient à

s'allumer en elle : alors elle lui embrase

ion repaire des voleurs , où il est couvert de

honte , voyant ses artifices decouverts.

37. Il n est point de complexion où la

volonté de Satan se manifeste plus que dans

celle-ci, lors que la lumiere divine est allu

mée dans lame, comme les ames angoissées

le sçavent fort bien , lors qu'elles font sauter

son repaire de voleurs , elles reconnoissent

bien tôt dans leur complexion dans la nature,

quel esprit infame & impudent il est: aprés

cela il ne s'en approche pas volontiers , à moins

qu'il ne voie, que l'ame entre dans la secu

rite & dans la maison du peché pour banque

ter ; pour lors il s'approche de l'ame comme

un chien flateur, afin que l'ame ne le recon-

» noisse
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noissepas»il y repand du sucre ,& lui attribue

de la pieté, jusques à ce qu'il la puisse rein

troduire dans la complexion, pour lui faire

manger des viandes de la tristesse,.

38. O avec qu'elle ruse la hante- t-il,

comme un oiseleur tend ses filets aux oiseaux!

il l'épouvante dans ses prieres, ( singuliere

ment de jiuit quand il fait obscur ) il intro

duit en elle son imagination , tellement qu'il

lui semble, que la colere de Dieu est. sur elle,

& qu'elle va la precipiter : il affecte toujours

d'avoir un grand pouvoir sor l'ame , & com«

me si elle etoit sienne, quoi qu'il n'ait pas le

moindre pouvoir sor elle, à moins qu'elle

perde tout courage, & qu'elle ne s'aban

donne à lui; il ne peut ni la toucher, ni s'en

rendre maître spirituellement, rout cequ'H peut

faire, c'est de la darder avec l'imagination

par la complexion.

39. C'est la cause, pourquoi il atta

l'ame de cette maniere, parce que la chambre

de la complexion est obscure ; car dans la lu

miere il ne íçauroit y introduire son imagi

nation, il ne peut le faire que par le peché

de J homme ; mais dans cette complexion il

peut agir , elle efl prochs de ses desirs, parce

que ces desirs produisentfl'cbscuriré, tellement

que la crainte s'y trouve, à cause de la terre

grossiere: hors de là il n'y a pas le moindre

droit de plus que dans les autres ; & tout ce
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c'est de jetter 1 effroi dans l'homme , & de

l'intimider; si l'ame ne se decourage point ,

& ne se livre point elie - même à lui , il tâche

bien de l'obliger à se precipiter elle-même,

mais il n'ose pas la precipiter , si elle ne le

fait elle-même.

4Q. L'ame a une libre volonté ; si elle

resiste au demon , & qu'elle ne veuille pas

ce , qu'il rveut , il n'a pas même tant de pou

voir pour donner aucune atteinte au corps

terrestre qui est alsujetti au peché : il se vante

bien de son pouvoir, mais il est un menteur ;

s'il avoit le pouvoir, qu'il s'attribue , il le fe-

roit d'abord paroître; mais nullement, Christ

a ouvert par son entrée dans la mort dans la

chambre obscure de la mort &: dans l'enser à

toutes les ames une porte, où chacune peut

entrer , le lien , dont le demon avoit lie I'a

me en Adam, a été rompu à la croix, O

qu'il entend malgré lui parler de la croix ! '

elle est fa peste , lors qu'on s'y prend d'une

maniere serieuse,

41. Le demon prend plaisir à reprocher

continuellement aux hommes melancoliques

les pechés qu'ils ont commis, il leur represente,

qu'ils ne peuvent obtenir la grace , qu'il n'y

a pour eux que le desespoir, qu'ils se doivent

percer eux - mêmes , se noyer , íe pendre, ou

meurtrir quelqu'autre personne, afin de pou

voir seulement avoir l'entrée dans une araee »

car autrement il n/ose ni peut la toucher.

4-2. Mais
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42. Maïs lors qu'il en peut venir là ,

- qu'elle lui consente de se laisser porter à ces

exccs, il fait l'office de bourreau , qui lie un

prisonnier & le conduit devant le tribunal:

toute fois il ne peut lui-même ni le juger, ni

lui infliger le supplice, si elle ne le fait elle-

même.

Recepte pour le demon noir.

Lors qu'il vient tenter unepauvUkme,

pour la pousser au desespoir , on n'a

( lors qu'il s'approche ) que lui

faire manger cette reœptç» » -

43» Le diable est un esprits orgueilleux,

superbe ; on ne sçauroit lui causer plu$ de

* chagrin , de sorte qu'il prenne vfeeda suite ,

que de s'armer contre lui d'un genereux cou

rage, & lui temoigner avec une magnanime

fierté, qu'on ne le craint nullement (car il

n'a pas plus de force qu'un fétu ) il n'a qu'à

se moquer de lui,& lui reprocher ft thA

comme d'un si bel ange , -qu'il' Ótok, il

venu un diable noir & horrible.

44. Et premierement lors c

s sente, il ne faut aucunement s'enga

íputer avec lui. Lors qu'il vient

rolle des pechés,& qu'il s'arme avec la^

& veut avoir entrée chez toi : ne lui donne

d'abord aucune réponse i mais quand il vient,

&
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& qu'il livre un assaut à l'ame par l'imagina-

tion, qu'il y suggere de mauvaises pensées:

& qu'il te represente tes pechés, te lançant

des regards affreux , comme si par là il vouloit

t'emporter; arme toi contre lui d'un sier cou

rage ,& lui dis:

45. He d'où viens-tu , satan noir ! je

te croyois d'être dans le ciel avec les anges,

& t'en voilà dehors , & tu te traines avec le

registre de la colere de Dieu : je croyois que

tu étois un Prince en Dieu ; comment es-tu

devenu un miserable sergent? un si bel ange

est-il donc devenu un valet de bourreau ? fi

infame valet de bourreau , qu'as - tu à faire

avec moi ? si tu es un serviteur de Dieu , va

t'en au ciel chez les anges ; fi , ôte toi d'ici ,

iníame valet de bourreau, va t'en avec tes an

ges , tu n'as rien a faire ici !

46. 1l avale volontiers cette recepte ,

qui est utile à fa íanté. Que s'il ne veut pas

se retirer , & qu'il continue à lire le rolle des

pechés ; tiens-toi debout devant lui , & lui

dis: écoute, lis auparavant cette sentence:

la semence de ia femme brisera, la tête

du serpent ; si tu ne le sçais pas trouver ,

attends un peu, j'allumerai une chandelle,

afin que tu la trouves, elle est au commence

ment de la Bible; lors qu'Adam sut tombé

dans le peché, ce sut la premiere chose qu'é

crivit la colère de Dieu» car il faut que

C t > ' la
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la semence de la femme te brise la ' tête.

Gen. 3 : iy. C'est là encore une seconde

recepte , que le diable mange volontiers»

47. Que íî encore il ne vouloit pas s'e

loigner , & qu'il continuât à dire , que tu es

un grand pecheur , que tu as commis plusieurs

grands pechés de propos delibere, sçachant

bien , que tu faisois mal , que tu as beau pen

ser à te flater de la grace de Dieu , que nean

moins sa colere est allumée en toi, & que

maintenant tu n'appartiens qu'au demon.

48. Car c'est ainsi qu'une pauvre ame

se trouve agitée par l'imagination du diable,

tellement qu'elle s'effraye , & forme cette

pensée : tu es une trop grande pechereíse ,

Dieu t'a abandonnée à cause de tes pechés,

maintenant le demon te va precipiter, & te

va faire perir fans ressource, tellement qu'elle

commence à tomber devant lui dans la con

sternation,

49. Lors donc qu'il vien»t de cette

manière , arme toi de nouveau de courage

en Christ contre lui , & lui dis : j'ai encore

ceci pour toi, ô Satan, par où tu pourras bien

encore devenir un ange, reçois le , & dis:

les?ng de JSSUS Cbrifl nous purifie de

tout peché, 1. Jean, t : 7, & encore: JEsus

Christ eflDenu chercher (f sauver ce qui

étoit peri. Mat. 18:

50, Que
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50, Que ne donnerois-tu pas, ô Satan,

pour que Dieu ût été fait homme en toi ?

pour moi, j'ai toûjours une porte ouverte. à

la grace , mais non pas toi , tu n'es qu'un

menteur , retire toi , tu n'as rien en moi ; íï

même je suis un pecheur , c'est toi qui est la

cause: c'est toi qui l'as operé en moi par ta

tromperie: prens maintenant ce qui t'appar-

tient ; le peché est à toi ; les souffrances &

la mort de Christ sont à moi : c'est pour cela

qu'il s'est fait homme pour nous delivrer du

peché ; tu as produit en moi le peché , garde

le pour toi : & mon Seigneur JEíus Christ a

operé en moi la justice de Dieu , je la garde

pour moi, ses souffrances & fa mort pour le

peché sont miennes : Il est mort pour mes

pechés, que j'ai commis, & il est resiuicité

dans la justice, & par là il ? embraffé mon

ame dans fa satisfaction ; Christ est en moi ,

& moi en lui , & le peché est en toi , & tu es

dans l'enser,

51, Moque toi de lui , & lui dis : le

bel ange ! qui n'a pas pû demeurer un jour

dans le ciel ; il etoit un Prince , & mainte

nant il fe traine avec le registre des pechés ,

avec le sac d'ordures, Valet de bourreau ,

prens mes pechés dans ta besace, aussi bien

n'es tu qu'un valet de pechés , porte les à

ton maître , & j'en serai delivré, & ainsi le

merite de Christ me reste. JEIus Christ a

Cc } ™" ' dit,
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dit, Jean, 10: 28, 29. mes brebissot

entre mes mains , nul ne me les ra

ra ; le Pere , qui me les a donnees ,

plus grand que tous. Comment es - tu

venu d'un si bel ange un porteur de sac de

pechés , d'un Printe un miserable sergent ?

retire toi seulement avec ton sac de pechés ,

& prens aussi les miens avec toi : tu n'as

besoin d'autre chose : quant à mon ame ,

tu n'y as aucune part , si tu le peus , de

vore moi , me voici ; mais scoute, j'ai en

moi une marque, qui est le signede la croix,

où JEsus a étranglé le peché & la mort, &

où il a détruit l'enfer au diable , l'ayant

lié dans la colere de Dieu ; mange

cela avec le reste , & tu deviendras

chef un ange.

52, Ne t'engage point à disputer avec

lui par tes íens , ne t'épouvante pas aussi

devant lui , fois seulement hardi , soit que

ce soit de jour 011 de nuit.. Il ne te peut

rien faire , quand même tu le traiterois avec

un mépris le plus inhumain, lors qu'il t'en

donne du sujet ; hors de la garde toi bien

de t'en moquer,

53. S'il "ne vient point avec une épou

vante de l'effroi , il n'y est pas ; mais c'est

l'epouvante de l'ame causee par l'abíme ob

scur , elle s'effraye de la colere de

souvent elle s'imagine , que le deme

 



 

Complexions, 405

là , lors que ce n'est que la complexion me

lancolique, qui est infectée de la sureur des

astres ; cependant il n'y est point. Lors

qu'il vient, c'est ou avec de terribles fra

yeurs, ou en ange de lumiere, avec une

teinte douceur comme un petit chien fla-

teur.

54. S'il vient dans l obscurité, & que

tu te trouves dans un lieu sombre, &il t'ef-

fraye , ne lui cede point la place , ne fuis

point devant lui , il n'en est pas digne :

moque toi de lui dans les tenebres, dis lui : je

pensois que tu étois un ange de lumiere , &

te voilà dans les tenebres, qui te tiens en

embuscade comme un larron , il y a bien

d'autres lieux pour toi, où il y a plus de puan

teur qui te conviendroient mieux, puis que

tu ne roules que pour chercher la puanteur

des pechés. Toute fois ne le desie pas de

peur de lui donner occasion de t'attaquer»

5 f. ll n'épouvante pas facilement un

homme courageux , singulierement s'il s'en

hardit, & qu'il s'en moque: car il est or

gueilleux", & il veut toujours dominer. Lors

qu'un homme ne veut pas lui ceder, il en

est chagrin & se retire.

56. Que si en partant il laisse de la

puanteur aprés soi , sors en incessament, en

disant : fi puant valet de bourrau ! com

bien tu pus de la puanteur de ton habitation,

C c 3 qui

^ ^ • *'' * ' - -

*. •
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qui est si puante comme un cloaque ; 1l n«

reviendra pas de long tems pour t'effra-

 

yer,

f 7» Tu ne dois aucunement t'engager

à disputer avec lui dans ton esprit, il ne le

merite point, contente toi de t'imprimer

cette courte sentence, qui suffira pour?

rassurer dans tes frayeurs; te sang de JE/

Chrifl le Fils de Dieu nous purifie de tt

peché. 1, Jean ,1:7. Enveloppe y to

tes tes pensees , n'en laissé sortir aucune

autre chose , quoi que le demon te puisse,

suggerer par son imagination ce qu'il veut,

souvien toi, que ce ne sont que des menson

ges que le Diable dit ; mais cette sentence

veritable, retiens la pour toi, & laisse lui

gerer tout ce qu'il voudra.

58. Dans tes frayeurs ne cherche pas

un grand nombre de passages : il est trop

rusé pour toi, il arrache le premier &le meil

leur de ton cœur , tellement que tu l'oublies,

viens à en douter: enveloppe seule-

aine dans ce seul passage, il a assez

>ur lui resister, & ( si tu y envelo-

1e) tu peus bien te moquer de lui ;

auroit te toucher , & même il ne s'ar-

ïétera pas long tems. Pourvu seulement que

tu ne lui cedes pas, il sera expose à la mo-

l'hnmmí rlpvanf íë« aUtres servi
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alors ií s'ensuit , avant que tu te moques de

lui»

Ï9- Repete ce passage , imprime le

dans ton cœur, arme toi d'un sier courage

contre lui ; l'esprit , qui est caché dans ce

passage, te soutiendra puissamment. Et bien,

que lame tremble devant lui, resiste lui a-

vec une sainte colere , comme si tu vouloi»

risquer ta vie, il ne t'en arrivera rien: il

n'ose exercer aucun pouvoir, aussi n'en a-t-

il point ; tandis que l'homme est en cette

vie , il ne lui ose rien faire : car JESUS

Christ a ouvert la porte de la grace , elle est

ouverte au pauvre pecheur, pendant toute

sa vie; cette porte de grace est ouverte dans

l'ame de Thomme.

6o, Christ a brisé dans son ame la forte

serrure ,qui étoit renfermée dans la colere de

Dieu. Or toutes les aines influent en une,

elles procedent toutes d'une feule & \ elles

ne font 1 toutes ensemble qu'un íeul arbre

avec plusieurs branches : la victoire de JE

SUS est passée à toutes les ames , de lui à

Adam & jusques au dernier homme ; la

porte de la grace est ouverte à tous , Dieu

ne l'a fermee à aucun, si non à celui, qui

la rejette : le signe de son entrée clans

Phumanité est manifeste à toutes les ames ;

cela fera aussi un temoignage contre le mé

chant, au jour du jugement, de ce qu'il l'a

Cc 4 me
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méprisee, Quand même nos seches ft-

rotent Msfì rouges que le Vermillon ,

dit Esaïe , toute fois la porte de la grace lui

est encore ouverte : car lors qu'il se conver

tit , ilsferont blanchis comme la laine (f

comme neige. Esaïe dit encore chap»

49 í IÇ, 16. une mere peut-elle aussi

oublier son enfant , quelle rien aje

pitié , (f quand elle Ûoublieroitì je ne

soublierai point : car ì>oi/á,je t ai mar

qué en la paume de mes mains , savoir

dans ses mains percées de cloux, & il a gra

vé dans son côté ouvert l'ame de toutes k

ames.

61» Que s'il y a quelque ame, qui ne

veuille pas venir , & s'y reposer , & qui

veuille mépriser la marque de Christ, ou se

la laiílèr couvrir par le demon , c'est sa pro

pre faute ; & quand il viendroit à la cou

vrir, cependant elle demeure neanmoins

empreinte dans le pins grand pecheur qui

est au monde : car Esaïe dit en l'Esprit de

JEsus Christ : quand -nme une mere

i viendroit à oublier son enfant ( ce qui ne

peut pourtant pas arriver fans douleur

toutefois on ne doit jamais oublier foh

amour (ffa grace. H n'a point oublie

ï'ame, quand même par ses pechés elle se-

ïoit aussi rouge que du sang : car il l'a mar-

< ****** v«*. \

t . 4- V
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quée en son íang & en sa mort , non seule

ment quelques unes,mais l'arbre avec íes racines

& ses branches. Comme lepeché estvenu d'un

seul homme fur tous , de mtme ausfi la

justice de Chrifl e(l venue fur tous , dit

l'Apôtre , Rom» 5:18. Comme le peché a

regné à mort sur tous par un seul , de même

la justice par Christ regne sur tous par un seul

à la vie.

62. Mais quant à ce que tous les hom

mes ne veulent pas en profiter, c'est leur

faute 1 ils ont une volonté libre. Dieu veut

que tous les hommes soient sauves , &

dans le Ps. Ç: 5. il est dit: Tu n'es pas

un Dieu qui aime le mal , Ezech, 33:1.

Je fuis vivant ( dit l'Eternel) que je ne veux

pas la mort du pecheur , mais qu'il se conver

tisse t & vive»

6?» C'est pourquoi il ne faut pas qu'au

cune ame forme cette pensee : la melree

de mes pechés est comblée ; Dieu m'a ou

bliée, je ne puis être sauvée, Nullement,

JEsus Christ l'a marquée en ses mains dans

les cicatrices de ses cloux: cette ame est une

petite branche dans ce grand arbre de tou

tes les ames , & elle influe également avec

toutes,comme les branches avec l'arbre» Pen

dant que l'homme vît en ce monde , il est

dans l'arbre , aussi long tems que l'ame est

couverte de chair & de sang. R,

Cc , D.

.' V- "



 

tentations, qui surviennent

aux hommes ( sur tout aux melancoliques )

ne sont pas toutes de fatan, la plus part des

tristesses viennent de l'imagination de l'ame,

lors qu'elle est reduite à rester dans la cham

bre obscure de la melancolie , elle est facile-

nt saisie de tristesses, & s'imagine, que

;eu l'a oubliée , qu'il ne veut rien d'elle:

car! la complexion melancolique est sombre,

& n'a point de lumiere propre comme les au

tres complexions, mais cela n'appartient pas

à l'essence de l'ame ; la complexion durant

cette vie est feulement l'habitation de Pame ;

ainsi la sainteté & la justice de l'ame ne con

siste pas dans la complexion r mais elle est

dans le ciel en Dieu : car St. Paul ( Phil»

3 : ZO. ) dit : notre conversation est dans

h ciel. Ce ciel, où Dieu habite, n'est point

manifeste dans la complexion, mais en l

même dans le second principe.

6f. Il arrive souvent , que les ames les

us saintes sont ainsi couvertes & accablées

tristesse, & Dieu permet souvent cel

• e
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pour les éprouver , afin qu'ils luttent pour

l la noble guirlande de trophée,

66» Car lors que l'ame obtîent la guir

lande du Saint Esprit par l'asiàutr & par une

grande constance dans le combat, elle est beau

coup plus noble & plus belle, que lors que

l l'ame n'en est couronnée qu'aprés la mort

) du corps, car il est dit dans l'Apocalypse :

1 celui qui vaincra , je lui donneraî d'être

asjîs fur mon throne , comme fai vain

cu , (f me fuis assis fur le throne de mon

Pere , Apoc. 3:21. Â celui qui vain

cra, je lui donneraià mangerde la manne

cachée, (f je lui donnerai un caillou

blanc , (f dans ce caillou un temoignage ,

un nouveau nom, que personne ne connoií

que celui qui le reçoit. Apoc. 2 : lj»

67, Souvent l'astre a une conjonction

maligne, souvent il y a de l'obscurité au so

leil & à la lune: si alors' Mars y jette ses ra

yons venimeux, & que la conjonction se fasse

dans un signe terrestre dans la chambre me

lancolique , alors elle effraye terriblement les

ames, qui sont enveloppées dans une comple

xion melancolique; elles s'imaginent tou

jours , que c'est la surieuse colere de Dieu ,

ou le demon, qui vient pour les emporter ï

car l'ame ressent dans la complexion les ra-*

yons venimeux de Mars , avec cela elle s'ap-

per
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perçoit qu'elle est renfermée dans une loge

obscure ; alors elle pense, que Dieu l'a re-

jettée, qu'il ne veut rien d'elle, singuliere

ment lors que son imagination entre dans la

complexion, & y rumine, tellement qu'elle

en allume le feu de fa vie , pour lors elle se

trouve dans une angoiíse extreme & tres-

amere , & dans une violente crainte du de

mon &c de la colere de Dieu: alors elle spe

cule , & s'imagine, que Dieu ne l'a point pre

destinée en Christ à la vie éternelle 5 elle est

dans une telle détresse , qu'elle n'ose pas jet-

ter un regard vers Dieu, elle croit toûjours

d'être la plus grande de toutes les pecheresses,

& que la porte de la grace lui soit fermée,

68* Cependant ce n'est en verité

qu'une pure fantaisie de l'astre dans la com

plexion , en laquelle l'ame se tourmente:

or dés que l'esprit du grand monde avec la

constellation de l'astre s'en appereoit, il y

jouë ses tours de folie ,& y introduit d'étran

ges fantômes, de maniere que l'ame se tour

mente, & que l'esprit exterieur s'allume tout

à fait dans la source terrestre, d'où la rouë

dans le centre de la nature vient à tourner ,

de forte que l'esprit ne peut plus être maître

des sens, & de les conserver, & c'est la phre-

nesie, & qu'on entend souvent des melanco

liques,

• 1

69, Lors

. »_
* .
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69. Lors que le demon s'en apperçoit,

ïl y darde Ton imagination , & tourmente en

core d'avantage la pauvre ame ; toute fois

il n'a aucune puiflance , mais la source

de l'angoisseestla source de sa vie î il s'y plaît,

car il est fans cela l'ennemi du gente hu

main»

70. C'est pourquoi nul hynme tente

de tristesse ne doit s'imaginer, lors qu'il en est

saisi par la complexion , que ce soit un effet

de la disgrace & de la colere de Dieu, c'est

unefantasie de la complexion & de l'astre.

Ne voit on pas , que les plus abominables

pourceaux d'engrais de Satan , qui se vau

trent tous les jours & à toute heure dans le

peché , ne sont point ainsi tristes & tentés ;

la raison en est , qu'ils ont une lumiere ex

terieure dans la complexion , dans laquelle

ils dan/ent au démon sous la forme d'un an

ge. Aussi long tems donc qu'il y a dans

Thomme une étincelle de lumiere , qui ne

desire que la grace , & de vouloir être

lauvée, la port<de la grace de Dieu lui demeure

ouverte.

71. Car celui qui est abandonné de

Dieu , &dont la mesure est comble, un tel

homme ne se soucie ni de Dieu ni des hom

mes, non pas même du demon, il est tout à

fait aveugle , il mene une vie entierement

libertine fans aucune crainte, il n'a rien

r qu'une
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qu'une coûtume exterieure en son culte di

vin ; une bête entre dans lë sanctuaire , &

une bête en sort de même, il n'y a chez lui

aucune connoiílance divine, tout son fait

n'est que feinte & coûtume, c'est ce qu'il

repute pour son sanctuaire»

72, Un esprit melancolique doîtrecon-

noître pan(à, que cë n'est pas dans cette

vie que Dieu manifeste ainsi fa colere : car

bien que l'impie soit souvent puni en cet

te vie, il prend cela comme une chose,

qui arrive par hazard, Esaïe dit en la Per

sonne & ën l'Esprit de JEsus Christ, qu'«7

ne veut point briser le roseau cassé, ni

éteindre U, lumignon fumant, chap.

42:3-

73» Le Seigneur dit aussi, Matth. n:

î8» venez à moi Vous tous , qui êtes

travaillés (f chargés. Sonjoug est aussi tout

ce, que la nature impose à la pauvre ame, que ce

soit des tentations , des persecutions ou des ma

ladies , on n'a qu'à les porter en patience , &

de s'abîmer en fa misericorde & en son

amour, cela ne peut rien nuire à l'ame , &

en verité c'est son plus grand bien : car Tan

dis qu'elle est dans la maison de deuil , elle

n'est pas dans la maison du peché, ou dans

l'orgueil & dans les voluptes mondaines ,

Dieu la tient en bride par là pour Pempécher

de courir dans Us mauvaises convoitises de

^» ce

... , . ' ' -O

- »
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ce monde : que si elle doit être affligée pour

un peu de tems, qu'est-ce? dans combien

peu de tems ne sera-t-elle pas delivrée de la

maison de tristesse, & ne sera- r - elle pas cou

ronnée de la couronne de chevalerie de la

joye éternelle ? ó éternité combien ta durée

a ri'érenduë ! qu'est -ce, que l'ame soit triste

pour un peu de tems, pour jouirj ensuite

d'une joye eternelle ? car il veut essuyer tou-

tes larmes de leurs yeux. Ainsi tant qu'il y

a dans l'ame une petite érincelle, qui sou

pire aprés Dieu, l'Esprit de Dieu est dans

cette étincelle.

74. Car lors que l'homme a quelquô

desir de Dieu , & qu'il soupire aprés lui , cela

ne vient pas de l'homme, c'est Dieu le Pera

qui l'attire à soi en son Fils JEsus Christ,

7f. Le Saint Esprit est lui-même ce

desir divin ; nul homme ne peut desirer

Dieu sans son Esprit, il est dans le desir, &

c'est lui qui soutient cette volonté du desir

en Dieu , afin que la pauvre ame soit con»

servée. Saint Paul dit : nous ne /savons

pas nous-mêmes ce que nous devons dire

devant Dieu , lors que nous prions ; c'est

íEsprit de Dieu qui intercede pour nous

dï,ec une puîjj'ance efficace par des sou

pirs inexprimables , d'une maniere qui

fait agreable À Dieu' Roni» 8 •' 26.

76, Pour-
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76, Pourquoi donc voulons - nous être

long tems pusillanimes de fa grace. ? Dieu

a plus d'empressement à nous recevoir en

grace, que nous de la rechercher. ' Voi, de

qu'elle maniere le Pere traita l'ensant pro

digue , qui avoit mangé tout son bien avec

les vilains pourceaux d'engrais du demon,

8c qui étoit devenu un nud & puant berger

de pourceaux ; lors qu'il le vit qu'il s'étoic

retourné vers lui, comment se jetta-t-il à

son cou en le baisant , disant : Voici mon

cher fils , que sabots perdu , il est re

trouvé : il étott mort 3 (f U est retour

né en vie ; voi , corame il commanda ,

qu'on fit un grand festin, & qu'on se rejouît

avec lui du recouvrement de ce fils, qui

avoit été mauvais, commeJEsus Christ nous

l'eníeigne encore , quand il ajoute , qu'í'/

y a plus de joye au ciel devant les an

ges pour un pecheur , qui se convertit f

que pour quatre - Vingts (f dix neufju

stes-, qui n'ont pas besoin d$ repentance.

Luc» 15.

77. Le pauvre pecheur, quand il se

rcconnoit , qu'il a été un grand pecheur , &c

qu'il se propose de retourner à la miséricorde

de Dieu , est ce fils prodigue : c'est ainsi que

nôtre cher Pere en Christ lui vient au de

vant , qu'il l'embrasse ainsi avec une grande

joye,
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joye , & que les anges & les ames bien heu

reuses íe rejouissent aussi avec exultation de

ce, qu'une chere ame , un frere bien aime est

arrivé auprés d'eux de la maison du peché ,

, de la mort»

78. Une ame triste s'afflige ainsi pour

cela, parce qu'elle ne peut pas extiter de»

mouvemens de joye dans son cœur par ses

desirs : elle gemit & selamente, & s'imagine,

que Dieu la rejette , lors qu'elle ne peut

rien sentir» Si elle regarde les autres dans

la joye , qui dans le tond n'ont pas plus de

crainte de Dieu qu'elle : elle pense , que

leur joye subsiste dans l'efficace divine;

mais que pour elle , elle n'est point agreable

à Dieu , & qu'il ne la veut point recevoir ,

cllevoudroit, à quel prix que ce soit, que

Dieu se fit sentir à son cœur»

79. Avant que Dieu m'ût ouvert 1e»

yeux , il en ctoit de même de moi , j'étois

dans un terrible combat , jusqu'à ce quej'ûs

obtenu ma noble petite guirlande : alors

j'appris seulement à connoître , comme Dieu

n'habite point dans un cœur charnel exte

rieur , mais dans le centre de l'ame , en foi

même: alors je connus pour la premíerefois,

que c'étoit Dieu qui m'avoit ainsi attiré dans

le desir ; ce que je ne comprenois point

auparavant , je croyois que mes bons desirs

yenoîent de mon propre fond , 8c que Dieu

D d ctoit
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étoit loin de moi» En suite je yîs, & je

m'en rejouïssois , que Dieu est si misericor

dieux, & j'écris ces choses pour íervir d'e

xemple aux autres , afin que , lors que la

consolation tarde , ils ne perdent point le

ceurage, selon le Pseaume de, David :

ynon ame s'Attend au Seigneur plus soi

gneusement que les guets du matin ,

qui font la garde du matin» Ps, 130:

v, 6.

80. Il en est arrivé de même à de

grands saints , qui ont été obligés de lut

ter fort long tcms pour la noble guirlande

des chevaliers : nul n'en est couronné ,

qu'aprés avoir combattu vaillament i elle

est bien reservée à l'ame , mais elle est dans

ie second principe , & l'ame est dans le pre

mier 1 si elle veut en être couronnée pen

dant cette vie , il faut combattre pour

clic.

• 8 1» Que si elle ne .'obtient pas en ce

inonde , elle l'obtiendra aprés cette vie ,

dans le depouillement de cette loge ter

restre. Car JEsus Christ dit: ayez hon

courage , fat vaincu le monde;& ailleurs:

"vous aurez la paix en moi , (f de Fangoijfe

dans le monde\ Jean, 16:35.

8i. La perle precieuse est en plufieuri

- & tentés beaucoup

u J *
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qu'elle n'est en des autres , qui croyent de

l'avoii déja trouvée, mais elle se cache :

car là où elle est le plus intimement, c'est

là où elle se decouvre le moins ; & quand

il sembleroit, que Dieu ne voudrait pas la

donner, que lame neanmoins ne s'en effraye;

point»

83» Cette perle se cache pour obliger

l'ame à chercher & à heurter : car JESUS

Christ dit : demandez , (f 'vous rece

vrez : cherchezt *3 Vous trouVerez :

heurtez À la porte , (f elit vous fera

ouverte. Matth. 7-7- Et ailleurs :

Mon Pere veut donner son saint tsprit

À ceux} qui le lui demandent\ Luc» 1 1 :

84, Assure toi fortement sur les pro

messes de Dieu -, & quand . même ton

cœur te diroit toûjours non , non, toutefois

ne te laisse point effrayer. Car ce n'est

point la foi de ressentir quelque joye dans

un cœur charnel , dans la complexion ex

terieure , tellement qu'un esprit soit joyeux

dans la chair , que le cœur & les reins tres

saillent de joye , tout cela n'est pas encore

la foi , ce sont seulement les doux rayons

du saint Esprit, un regard divin passager:

car Dieu n'habite point dans le cœur exte

rieur, ni dans la complexion . mais en

Dd % lui
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lui même , dans le second centre , dans le

bijou de la noble image de la ressemblance

de Dieu s eiie est cachée dans le monde

exterieur.

85. La veritable foi consiste en ce *

que l'esprit de i'ame avec ía volonté desire

& entre par son desir en ce, qu'elle ne

voit point , & qu'elle ne sent point : vous

devez sçavoir , que l'ame ,, touchant ce qui

la concerne purement & uniquement, n'est

pas en cette vie , neanmoins elle y envoie

l'esprit subtil de la volonté , qui procede de

la vie de son feu ; c'est dans cet esprit de

la volonté que la perle est reçûë , afin que

le feu de l'ame persevere toôjours dans le de-

sir : car aussi long tems que la perle de

meure dans l'esprit de la volonté, aussi long

tems le desir subsiste dans l'ame ; car certe

perle est une étincelle de l'amour divin,

c'est l'attrait du Pere dans son amour.

86, L'ame doit persister dans son de-

sir , quand même la raison exterieure de la

complexion tenebreuse y resisteroit , &

qu'elle diroit , que Dieu n'y est pas , &

qu'elle n'a aucun desir ni volonté, qui ten

de à Dieu : car quand Dieu n'est pas dans l'e

sprit de la volonté, l'homme est comme aveugle

& comme mort par raport à Dieu,il n'a aucun

desir de Dieu , il vit en des opinions , & ne

fait aucun cas du desir, qu'on doit avoir
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pour Dieu ; il n'y a rien en lui, qui le di

stingue des autres animaux » qu'une science

subtile, parce que l'ame de l'homme est dans

un degré plus elevé.

«7. C'est pourquoi un cœur triste ne

se doit point laiílèr imprimer de . la com

plexion , que Dieu n'est plus là ni present ,

qu'il ne veut rien de lui ; autrement l'ame

menge cette imagination , & s'en attri

ste. C'est un grand mal , que l'esprit sug

gere une telle fantaisie au cœur : car l a-

me ( qui est une creature' noble de la

nature de Dieu ) est angoissée par là ; la

fantaisie allume le feu de l'ame, en sorte

qu'elle brûle dans cette source des dou

leurs.

88. Chere ame , souvien toi , lors

que l'angoisse de la complexion ( allumé»

par les astres ) te surprend de cette ma

niere , que ce n'est autre chose , si non que

tu es dans la vigne de Dieu ; que tu dois

y travailler, & ne pas demeurer oisive, tu

rends en "cela un grand service à Dieu : ton

travail consiste à vaincre dans la foi 1 quand

même tu ne recevrois aucune consolation

dans le cœur exterieur , il n'importe»

89. La foi ne consiste pas à croire ce

qne je vois ; mais elle consiste en ce, que

je me consie à l'Esprit caché , & que j'a-

joûtefoia sa parole, que je perde plui-tôt la

Dd3 vie,
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vie , que de resuser de croire fes promesses,

Celni-là combat veritablement avec Dieu

pendant toute la nuit , comme le bon vieux

Jacob , qui ne voit ni ne sent rien , mais

qui se confie à la parole de la promesse ,

celui - là est vainqueur de Dieu , comme il

sut dit à Jaceb : tu as lutté avec Dieu (f

aìrec les hommes 3 (f tu as rew&orté U

victoire. Gen. 32: 28. Si tu rflPdemaa-

des , qu'elle est cette parole ? je reponds ,

que c'est celle-ci : Mon Pere Tpeut don

ner le Saint Esprit d ceux qui le lui[de-

mandent, Luc. 11 ; ij. C'est ce que la

bouche même de JEsus Christ a prononcé ;

quand cet Esprit sera venu , // vous

conduira en toute verité ; ear il le pren

dra du mienì (£ Vous (annoncera, Jean ,

î6: 13, 14.

90» Et afin que tu ne doutes point

& qu'ainsi tu fois assuré . que les tentatio:

& l'epouvante ne procedent que de la co;

flexion : je m'en vai t'en donner un exem

ple > qui peut arriver à une complexion

de feu , & beaucoup plus à un homme me

lancolique Si tu vas de nuit dans une

chambre obscure , tu t'essrayes , & tu t'i-

magines toujours , qu»il y a quelque chose

dans ce lieu tenebreux , qui te pourroit

épou«
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épouvanter ; quelle est cette peur ? est - cë

la chair qui craint ì non, ce n'est pas la

chair , "car si c etoit la chair qui s'effrayât,

elle n'iroit pas là , c'est la pauvre ame cap

tive dans la chair, quia peur dans les te

nebres , elle est toujours en sollicitude, que

le demon ne la saisisse : car elle sgait , qu'il

habite dans les tenebres & c'est de là que

vient la peur , qu'il ne lui mette la main

dessus ; il est aiíé de voir par là , que la

peur procede de la fantaisie : il en est de

même d'une pauvre ame , qui est renfermée

dans la chambre d'une complexion qui est

toûjours obscure , elle est si peureuse, qu'elle

doit demeurer dans un lieu obscur , &

qu'elle craint toûjours le demon & la colere

de Dieu,

91» Une ame qui est dans la comple

xion melancolique ne doit aucunement spe

culer dans la colere de Dieu , ni rechercher

la solitude, mais plus- tôt tâcher d'être a-

vec des personnes , qui s'entretiennent

avec elle : car ainsi Fame s'imprime la fan.

taisie des discours , & cela l'empçche d'en,

trer en des speculations , car il n'y a point

de spéculation , qui puifse lui être utile .

lors qu'elle ne peut pas les employer à ion

salut , qu'elle s'en passe.

92, Un tel homme ne doit aussi lire

aucun écrit, qui traite d'une election parti-

Dd'4. culieie:
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culiere : ces gens là enseignent tout à sait

sans intelligence , & n'expliquent point cet

te matiere comme il faut , comme le lan

gage du Saint Esprit Tentend & l'a di

ctée : comme nous l'avons suffisament de

montré dans nos autres écrits»

93. Jl ne íaut pas non plus qu'une per

sonne qui est dans cet état se serve de beau

coup de livres ; mais qu'elle se tienne

simplement à l'écriture sainte, où elle peut

trouver de continuelles consolations,

9+. Que si toute fois Dieu a doué

cette personne d'un profond sens , de sorte

que l'ame ne puisse cesser de mediter» qu'elle

s'applique dans la crainte de Dieu & avec

des prieres continuelles au centre de la

nature , qu'elle le recherche ; s'il le re

cherche , l'ame entre dans le repos : car par

là elle voit Ion fond , & toute crainte & tri

stesse disparoi t devant elle.

9s. Je puis parler, & je sçai par m6n

experience , qu'elle est la lumiere & sassst-

rance , qui resulte d'avoir trouvé le centre

de la nature ; mais nulle propre raison ne le

peut obtenir. Il est vrai que Dieu ne le

ferme à personne ; mais ce n'est que par

la crainte de Dieu 8c une priere continu

elle, qu'on le peut trouver : c'est le plus

precieux joyeau en ce monde } celui , qui

le trouve , sort de Babel»

96. n
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96, U faut qu'une personne sujette à

la melancolie se garde avec un grand soin

de l'yvresse, de peur que lame ne soit sur

chargée par une force terrestre : car lors

que le corps se surcharge de boisson , là force

terrestre , qui vient de la boisson , saisit

entierement la chambre de la complexion 5,

alors l'ame imagine dans cette complexion ,

& mange de la source terrestre , en allume

son feu , & s'y egaye même en quelque ma

niere : mais lors que cette force vient à

baisser & à s'affoiblir , c'est à dire , lors que

l'homme fort de Ion yvreste, l'ame íe trouve

comme si elle ctoit maudite î car elle perd

dans cette source abondante terrestre l'ima-

gination divine 011 le desir divin : car l'E-

sprit de Dieu ne veut point habiter dans l'i-

magînation terrestre ; alors l'ame entre dans

un violent repentir, & il lui semble, qu'ella

est maudite,

97. Ainsi la colere de Dieu se pre

sente à elle , comme si elle vouloit la pre

cipiter dans la racine dans le centre» dans

les tenebres ; c'est alors que l'ame est dans

la detresse, elle cherche de nouveau ses com

pagnons de debauche, pour pouvoir encore

avoir une joye inseníce : c'est ainsi que

ces compagnons d'yvrognerie lient un jour

à l'autre en debauches , & precipitent leurs

ames dans la disgtace & dans la colere de
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Dieu ; je dis fideletnene , comme je l'at

reconnu profondement dans le centre de la

nature & dans le principe de la vie,

98, Une ame melancolique doit aussi

se garder de la colere. La colere est Ion

plus mortel poison, & cause le delire, cora

me on le peut tres - clairement reconnoître

dans le centre : car la chambre melanco

lique est âpre , & ressemble à la terre sau

vage , & est presque deserte , elle ne se

tient que foiblement à la roue de la natu

re ; de sorte que lors qu'il arrive , que le

feu de la sureur s'émeut avec excés , alors

la rouë de /a nature se tourne en bruit ,

comme on le voit par le tremblement qui

survient au corps.

99, Ainsi donc la chambre de la com

plexion étant si deserte & sans substance ,

la rouë ne peut pas s'arrêter aisement dere

chef : les sens aussi ne peuvent pas être

ramenés à eux - mêmes ; mais tout va en

consusion d'une maniere tout à fait ardente

& surieuse , comme cela se voit dans ceux

qui sont dans le delire , comme l'eíprit ne

peut pas être maître des sens : ainsi celui

qui est dans cet état ne sçait ce qu'il dit

ni ce qu'il fait ; tout va chez lui selon que

la rouë tournei Le demon y introduit aussi

volontiers son imagination! tellement qu'il

en

i
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en arrîve souvent de grand malheur î cette

roue est bien dans l'efprit exterieur ; mais

la pauvre ame en mange aussi , & alors les

choses se passent d'une maniere terrible.

Toute fois il ne faut damner aucune ame en

cette vie : car le signe de la croix est en

core en elle avec la porte ouverte de la

grace,

jqo* Ceîuj qui a une chambre me

lancolique se doit garder de l'avarice, &&

travailler serieusement à s'en tirer ; car elle

lui est aussi nuisible que la colere. L'avarî-

ce est un desir terrestre , la complexion est

aussi terrestre, & la veritable chambre est

presque deserte : alors le desir attire la

substance terrestre dans cette chambre vuidei

& la remplit de cette m3tiere tenebreuse »

qui ne contient du tout rien que la sureur

8c la colere de Dieu avec fausseté , injustice

Sc une essentialité maligne selon la pro

prieté de la terre ; c'est ce que fait la com

plexion , comme elle n'est déja qu'ue desiï

terrestre, entierement terrestre.

ioi« La pauvre ame donc en mange

par son imagination,& restent alors dans le

brûlement de feu le jugement severe de Dieu,

qui se courrouce contre ia fausseté & l'in-

justice, entant que dans l'avarice beaucoup de

cette vilaine matiere est introduite avec ellc«

Lors



428 Des quatre k

Lors que la pauvre ame íe trouve ainsi dans

la colere de Dieu , elle commence à douter

&à trembler de peur : car elle ne se voie

environnée que de choies mauvaises, terre

stres, fausses & iniques, qui ne font qu'allumer

la colere de Dieu.

I

Prens à cœur ce fidele

avertissement.

ioï. Il n'y a rien de meilleur pour un

vieesprit melancolique , que de mener une

íîmple , retirée & sans orgueil , dans un

état commun , en quelque lieu qu'il se trou

ve : en un mot,de mener une vie moderé*

& sobre, qui ne soit pas chargée de beaucoup

de foins ; que s'il ne peut pas les eviter , il

faut qu'il n'entreprenne rien fans la crainte

de Dieu & fans la priere , alors elle est

propre à toutes sortes d'états : car il se peut

trouver de tres - bons conseils dans la cham

bre melancolique : elle est ouverte , pourvu

qu'elle demeure sobre : elle penetre aussi

íï profondement que la complexion sangui-

i; mais sans la crainte de Dieu elle n'obtient

re, elle cause les plus
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est ouverte , & dans un ligne de Saturne ,

parce qu'alors ce signe la regit , elle édifiç

Babel , & toutes sortes de fraudes , elle a

presque autant de pouvoir „v quelle est

triste.

103. C'est pourquoi si quelqu'un con-

stoit que c'est là fa complexion, qu'il n'en

treprenne rien fans la priere : qu'il recom-

mende avant toutes choses au Tres-haut son

cœur, ses sens, son esprit, fa volonté 8c

toutes ses actions entre íes mains tres - sain

tes , & qu'il le prie, qu'il lui plaise être son

Regent en tout son vouloir & en ses actions;

ainsi il pourra faire beaucoup de bien*

Hors de la aucune personne, qui est dans les

emplois , & qui se trouve dans cette cham

bre, ne peut taire aucun bien, qui soit agreable

à Dieu.

Des autres trois Com

plexions,

Un miroir commun , dans lequel

chacun se peut mirer :

Ceci a été écrit brievement, com

me il m'a été representé par

la grâce de Dieu.

' De
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De la Complexion Co-

104. Un homme , qui a son plus pre

cieux tresor , savoir sa noble ame , dans une

maison colerique , doit lur toutes choses

s'exercer dans l'humilité , autrement il est

dans un grand danger , il peut bien verser

de i'eau dans le feu, de peur que fa noble

image ne vienne à s'allumer : car cette

complexion porte à un grand orgueil , à l'o-

piniatreté & à l'emportement , elle est en

quelque maniere elevée, elle se fait crain

dre , & se place sur les hauteurs , mais elle

ne se fait pas beaucoup aimer , à moins

que l'eau divine, savoir la precieuse humi

lité , ne1 soit versee dans ce fea » alors cette

complexion est digne d'amour , 8c fait pa-

roître son premier éclat.

lof. Car cette chambre a un éclat,

qui lui est propre dans la nature exterieure;

ordinairement elle n'est pas bien humble , à

moins qu'elle n'ait Jupiter & Venus dans le

signe de fa vie ; toute fois fous Venus elle

a son demon , qui la tourmente jour 6c

nuit par l'impudicité,

io6je
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ioéú Je le dis pour un avertissement :

il y a un grand danger dans cette com

plexion , & beaucoup plus grand que dans

la melancolique : car ici le demon vient en

forme d'un ange de lumiere dans une splen

deur de feu ; il chatouille la pauvre ame

à se servir de la lueur de feu , & par là

îl la rend magnanime. Tout lui est re

presenté facilement : elle se laisse facile

ment entrainer dans le peché, à jurer, à

blasphemer , & à tenir des discours legers

contre Dieu , qui deshonorent son Nom ,

& souillent l'ame , ces choseS ne font pas

rares dans cette chambre ; Tessence su

rieuse de feu retient l'esprit , en telle sorte

qu'il n'entre qu'à grande peine dans l'amour

de Dieu & dans la debonnaireté , singulie

rement dans une vraye abstinence & rs-

pentance ; elle persevere toûjours volon

tiers dans la colere, elle se fait craindre ;

íî avec cela il arrive , qu'elle chemins

dans un signe terrestre , elle ne saie pas pat

fa propre nature beaucoup de bien , & qui

puisse réussir à la gloire de Dieu,

107. C'est pourquoi celui , qui a

son precieux tresor enfermé dans cette com

plexion , doit bien prendre garde à ses a-

ctions , 8c à toute fa conduite : car la
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& elle en est allumée , sans s'appercevoir

qu'elle est dans la colere de Dieu dans le

feu infernal , jusques à ce qu'elle s'eveille ,

ou que la lueur exterieure du feu de la com

plexion soit éteinte par la mort corporelle ;

alors elle est un demon superbe & surieux ,

& elle est reduite à demeurer dans les te

nebres.

iog» Pour cet effet il est bon , qu'un

tel homme n'aspire point par lui -même à

la puiflance & aux honneurs J mais que

s'il en est chargé , qu'il ne permette pas à

son esprit de s'y mirer : car il. a un œil

enflammé , orguilleux &^nalin. Il est ici de la

derniere importance de prier Dieu assidueilc-

ment,

ioç> L'ame s'enflamme ici fort aise

ment , tellement qu'elle reçoit de la joye ,

mais pour l'ordinaire elle procede du feu

de la complexion dans la lumiere de feu :

alors elle pense, que c'est l'JEsprit de Dieu;

mais nullement : l'Esprit de Dieu vient

tout à fait avec une grande douceur 8c hu

milité, lors qu'il se manifeste dans l'ame.

O quel triomphe n'apporte - t - il pas dans la

complexion de feu dans l'ame , quand il

s'y montre ! mais aujourd'hui c'est une

chose bien rare dans les hommes ; la com

plexion demeure to»jours la maitresse. C'est

pour»
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pourquoi reçois mon avertissement , devien

humble , adonne toi à la douceur tant en pa

roles qu'en actions , ainsi la complexion ne

pourra pas si facilement enflammer ton ame î

car Dieu aime un cœur humble. Ta com

plexion ne te tient pas plus éloigné de Dieu :

prens seulement garde de n'en point abuser;

fais toutes choses à la gloire de Dieu : ainsi

rien ne te pourra nuire; romps la volonté à

ta complexion.

De la Complexion

Sanguine.

1 10» Regle aussi ta' vie selon certe

complexion , & donne toi garde de devenir

toi-même un hypocrite dans cette noble

complexion : tu peus inventer beaucoup

de choses par l'étenduë de ton'espria ; prens

garde que tu n'introdouises du chaume &

de la paille dans la chambre sanguine, &

que tu ne t»imagines que c'est le Saint E-

íprit : car tu as aussi en ta complexion une

lumiere apparente» qui est humaine; mais

prens y garde, n'y introduis point de ter-

restréité»

Un»
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III» Une vie sobre t'est tres - salutaire,

garde toi de l'yvresse; autrement tu tombes en

tre les bras de ton ennemi : car tu aimes

beaucoup de choses ; mais garde toi .d'ai

mer rirapudicité & l'orgueil,

112. Et quoi que tu es naturellement

humble , toute fois tu peus tres - aisement

devenir orgueilleux ; car tu portes la de

meure de toutes les étoiles , comme l'air &

les eaux superieures*

113. Si tu entres dans la crainte de

Dieu,& que tu t'y appliques comme il faut,

il te fera aise de trouver le Grand

stere î mais non de toi même , feule

parle bon Dieu » toute fois tu as une cham

bre ouverte pour cela. C'est pourquoi

prens garde à ce , dont tu nourris ton

ame.

114. Car il n'y a rien de si bon,

qui ne puisse devenir mauvais. Si quel

qu'un te meprise , ne t'en soucie point , &

consie toi en Dieu : il t'arrive bien des

choses à cause de ta figure simple ; tiens

seulement ferme ce que tu as , & ne te

fers pas beaucoup de fineíse d'autrui, de

cette maniere tu n'introduis pas en ta nobk

habitation aucun esprit étranger, Il vaut

c souffrir ici bas le mépris , que de

lisse aprés cette vie»

. * 1
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c nÇ. Que si tu te tourmentes par l'y-

vrognerie , le demon introduira beaucoup

de mal & de malheurs dans ta demeure de

licate : car il l'a en haine , parce qu'il n'y a

point de demeure propre , si non dans ^in

troduction des pechés : il te seroit avanta

geux de mener une vie retirée & tran

quille i mais tu es trop étendu en esprit,

& tu aimes à rechercher beaucoup de cho

ses , tu les donnes aussi pour rien comme

l'air. Prens garde à ce que tu reçois & à

ce que tu donnes, que ce ne soit pas una

invention des étoiles , mais une naiílànce

de Dieu ; autrement tu feras trompé, & tu

trompes les autres.

De laComplexion Phleg-

matique.

116. La verité & la justice seroit un

excellent remede en toi : car naturelle

ment tu es rempli de mensonge , & tu tais

peu d'attention à ce que tu donnes & que

tu reçois. Pauvre ame , tu as ici un che

min tres - perilleux à travers la mer des affli

ctions dans cette complexion , tu seras con

fie z tinu
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tinuellement souillée par des vices » de paroles

& d'œuvres. /

117. L'eau a une clarté luisante en soi,

& donne une reverberation , ce n'est nean

moins qu'un faux miroir; ainsi la pauvre

ame a dans cette complexion un miroir tres

injuste t car l'eau reçoit tout en soi,soir bien,

íbit mal, elle le tient, & s'en oh/curcit,

118. H arrive de même à cette [com

plexion , elle reçoit en elle les rayons veni

meux de tous les astres , & elle les presente

comme un miroir à la pauvre ame captive ,

elle en est amorcée , & effectué dans le corps

ce , que dans la complexion n'est qu'un miroir

magique.

119. O que de bonnes & de douces

paroles semblables à l'eau douce , qui ne coû

tent rien , mais qu'au fond ne iont qu'un

fiel amer, melees par les astres ! il n'y a prcs-

que point de tromperie, où cette complexion

tie conduise: les mensonges font le manteau

de rhypocrisie , pour se faire voir avec la

splendeur du miroir devant les bons Chré

tiens , qui font en Babel , 8c cette comple

xion veut être regardée comme devouée au

service divin»

no. Tu ne t'apperçois point des

injustices, que tu commets, mais si l'on

t'approche un peu trop de prés avec une

étia
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étincelle, elle est déja dans ton miroir : on te

pourroit bien donner ce conseil, que tu re

connusse», que tu n'es qu'un pecheur con

tinuel.- & qu'il est du tout necessaire, que

tu entres dans une serieuse repentance, &

que tu pries le Seigneur dé te conduire par

son Saint Esprit, afin que les mauvaises pas

sions des astres puissent être rompues & te

nues en bride , tellement que la pauvre ame

ne les prenne en foi, 5c devienne ainsi

folle

taire

I2r. Une vie sobre t'est aussi tres-salu-

toûjours veiller & prier, & vivre

continuellement dans la crainte de Dieu ,

font des choses qui detournent toutes les

mauvaises influences des astres. Car celui ,

qui vit au gré des astres , vit comme une

bête dans le monde: mais lors qu'on imprime

la crainte de Dieu dans son cœur, lame vienc

à regner sur la vie exterieure , & la con

traint à l'obeïssance ; si cela n'arrive pas, la

complexion devient maîtresse de l'ame & son

guide : & bien que l'ame ne se puisse pas con

duire par ses propres forces , neanmoins la com

plexion lui presente son miroir elementaire 8c

astral,dont l'ame se laisse éblouir& surprendre.

122. C'est pourquoi il faut qu'un hom

me soit homme, & non pas une bête: il faut

qu'il regne comme un homme avec son ame,

Ee ) Qc
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& non point avec le desir de la complexion ;

par là il pourra obtenir le bien le plus souverain

& éternel, dans quelque, complexion qu'il se

trouve.

12}. Il n'y a point de complexion fi

noble, dans laquelle, si l'homme veut vivre

selon les astres, le demon ne puisse prendre son

plaisir»

I84. C'est donc avec beaucoup de rai

son que saint Pierre dit: soyez sobres

.veillez , car fatan vôtre adversaire tour

ne à sentour de 1ious comme un lion ru

gissant , cherchant qui il pourra devorer :

1. Pierre, 5:8. resistez lui dans la craints

> de Oieu , & ne soyez jamais dans la

securité à son egard.

O Seigneur, tu es notre

Refuge!
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puiser v, 32. l. 3. qu'ils p. 166. v.i«

1. j. jouir p. 173, v. 1 8.U 10. &s'en v. 19.

l,6. faire p. 177, l. 9. & mis p. 179. l. ?.

leurs desirs p. 192. v.f» l.6. pecheresse p.27f«

l, 9. Us ne sont p. 29a, v«7» l» 7. repugnance

p, 301. v, 28. l. 7» forme p. 325. v. 6. l, 3.

selon la p. 374. L 2, commença p. 398.
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